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171 3.  Traite'  de  Navigation  & 
de  Commerce  entre  la  France  &  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ^ 
conclu  à  Utrecht  en  1 7 1 3 .  Actes  de 
la  Paix  d'Ucrechr. 

1  Traité  de  Paix  ^  qui  a  étécoft- 

:lu  aujoLu-d'huy  entre  le  Pvot 

Très-Chrétien  &  les  Seigneurs 

Etats  Généraux  des  Provinces- 

Unics/aifant  celTer  tous  les  fujets  de  mé- 

contentement^quiavoientalterépendanc 
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2     Les  Intérêts   Presens 
quelque  tems  l^afFeaion  que  S.  M.  a  tou- 
jours eue  pour  leur  bien  &  leur  profperité 
fuivamPexempledes  Rois  Tes  prédecef- 
jfeurs.  Se  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux rentrant  auiïi  dans  la  même  pafTion , 
qu  ils  ont  ci-devant  témoignée  pour  la 
grandeur  de  la  France  ôc  dans  les  len- 
timens   d'une    fmcere    reconnoilfance 
pour  les  obligations  &  les  avantages 
confidérables  qu'ils  ont  ci-devant  reçu  s, 
la  Majefté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce 
qui  peut  l'affermir  ,&  lefdits  Etats  Gé- 
néraux ne  fouhaitant  pas  moins  de  la 
perpétuer ,  ont  eflimé,  qu'il  n'y  en  avoit 
point  de  meilleur  ôc  de  plus   afTeuré 
moyen ,  que  d'établir  une  libre  &  par- 
faite correfpondance  entre  les  fujets  de 
part  &  d'autre,  &  pour  cet  effet  régler 
leurs  intérêts  particuliers  en  fait  de  Com- 
merce, Navigation  &  Marine,  par  des 
Loix  &  Conventions  les  plus  propres  a 
prévenir  tous  les  inconveniens  qui  poiu:- 
roient  affoiblir  la  bonne  correfpondan- 
ce. Sadite  Majefté  fatisfaifant  au  défu; 
defdits  Etats  Généraux ,  auroit  ordonné 
le  Sieur  Nicolas ,  Marquis  d'Huxelles , 
Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Or- 
dres   du  Roi,  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  j  le  Sieur 
Nicolas  Mefnager ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Michel,  fes  Ambaifadeurs  Ex- 

traordi- 
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traordinaires  &c  Plénipotentiaires  à  i' Af- 
fèmblée  de  la  négociation  de  la  Paix  ; 
Et  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ^  les 
Sieurs  Jacques  de  Randwyck ,  Seigneur 
de  RofTem ,  &  Burggrave  de  PEmpire  de 
Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  5  Guillau- 
me Buys  5  Confeiller  Penfionaire  de  la 
Ville  d'Amfterdam  :  Bruno  vanderDuf- 
fen,  ancien  Bourguemaiftre ,  Sénateur 
ôc  Confeiller  Penfionaire  de  la  Ville  de 
Gouda  ,  Aflefleur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  Scliieland,  Dijckgraef  de  Crim- 
penerwaerd^  Corneille  vanGlieel,  Sei^ 
gneur  de  Spanbroekj  Bulkeflein,  dc 
Grand  Baillifdu  Franc  &c  de  la  Ville  de 
l'Eclufe  5  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  redort  de  PEtat; 
Frédéric- Adrien  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Renfwoude  d'Emminkhuyfen 
ôc  Moerkerken  >  &z  Préiîdent  de  la  No* 
blefïè  de  la  Province  d'Utrechtj  Sicco 
de  GolTinga  Grietman  de  Franequera-» 
deel  5  Curateur  de  PUniveriité  de  Fra- 
nequer ,  Charles  Ferdinand ,  Comte  de 
inhuyfen  Se  de  Kniphuyfen;,  Seigneur 
de  Vreedewold  &cc.  Députez  dansleuî 
AlTemblée  de  la  part  des-  Etats  de  Guel- 
dres  5  de  Hollande  &  de  Weftfrife ,  de 
Zelande,  d'Utrecht,  deFrife,  Se  de  la 
Ville  de  Groningue  &  Ommelandes; 
Se  leurs  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
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4  Les  Intérêts  Presens 
Se  Plénipotentiaires  audit  Congres  de 
Paix ,  de  conférer  &  convenir  en  vertu 
de  leurs  pouvoirs  refpectivement  pro- 
duits Se  dont  copie  eft  ci-dejfïbus  tranf- 
crite ,  d'un  Traité  de  Commerce  &  Na- 
vigation 5  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

I.  Les  fujets  de  faMajefté  &des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  du  Païs-Bas  ,  jouiront  réciproque- 
ment de  la  même  liberté  au  fait  du 
Commerce  &  de  la  Navigation ,  dont 
ils  ont  jouï  de  tous  tems  devant  cette 
Guerre  par  tous  les  Royaumes  :,  Etats  &: 
Provinces  de  l'une  Se  de  l'autre  part. 

II  Et  ainfi  n'exerceront  plus  à  l'ave- 
nir aucunes  fortes  d'hoftilitez  ni  de  vio- 
lence les  uns  contre  les  autres ,  tant  fur 
Terre  que  fui*  Mer,  ou  dans  les  Riviè- 
res^ Rades  &  Eaux  douces ,  fous  quel- 
que nom  &  prétexte  que  ce  foit  ;  &  aulTî 
ne  pourront  les  fujets  de  fa  Majefté  pren- 
dre aucunes  CommifTîons  pour  des  Ar- 
memens  particuliers  ou  Lettres  de  re- 
préfailles  des  Princes  &  Etats ,  ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux^  & 
moins  les  troubler  ni  endommager  d'au- 
cune forte  5  en  vertu  de  telles  Commif- 
fions  ou  Lettres  de  repréfailles ,  ni  même 
aller  encourfe  avec  elles,  fous  peine  d'ê- 
tre pourfuivis  &:chaftiés  comme  Pirates^ 
ce.  qui  fera  pareillement  obfervé  parles 

fujets 
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fujets  des  Provinces-Unies  à  l'égard  des 
fujets  de  fa  Majefté  ;  Se  feront  à  cette  fin 
toutes  ôc  quantes  fois  que  cela  fera  re- 
quis de  part  ÔC  d'autre  dans  les  Terres 
de  l'obéïflance  de  fa  Majefté  &  dans  les 
Provinces-Unies  publiées  &  renouvel- 
lées  défenfestrès-expreffes.  Se  très-pré- 
cifes ,  de  fe  fervir  en  aucune  manière  de 
telles  ConiinilTions  ou  Lettres  de  repré- 
failles,  fous  la  peine  fufmentionnée ,  qui 
fera  exécutée  f  everement  contre  les  con- 
trevenants ;  outre  la  reftitution  entiere- 
re  5  à  laquelle  ils  feront  tenus  envers 
ceux ,  auxquels  ils  auront  caufé  du  dom- 
mage. 

m.  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à 
tous  inconveniens ,  qui  pourroient  iur- 
venir  par  les  prifes ,  faites  par  inadver- 
tence  5  ou  autrement  dans  les  Lieux 
éloignées  il  a  été  convenu  &  accordé  , 
que  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  ou 
d'autre  dans  la  Mer  Baltique  ^  ou  dans 
celle  du  Nord,  depuis  Terneufes  en 
Norvège  ,  jufques  au  bout  de  la  Man- 
che dans  l'eipace  de  quatre  Semaines , 
ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu'au 
Cap  de  Saint  Vincent  dans  l'efpace  de 
fix  femaines ,  &  delà  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée &  jufqu'à  la  Ligne  dans  l'ef- 
pace de  dix  femaines ,  &c  au  delà  de  la 
Ligne  <3c  en  tous  les  autres  endroits  du 
A    5        Monde 
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Monde  dans  Pefpace  de  huit  mois,  à 
compter  depuis  la  publication  de  la  pré- 
sente ;  lefdites  priles  &  les  dommages , 
qui  fe  feront  de  part  ou  d'autre ,  après 
les  termes  prefix ,  feront  portez  en  comp- 
te ,  &  tout  ce  qui  aura  été  pris  fera 
rendu  avec  compenfation  de  tous  les 
dommages ,  qui  en  feront  provenus. 

I  V.  Toutes  Lettres  de  marque  & 
de  repreiailles ,  qui  pourroient  avoir 
tté  cl  -  devant  accordées  pour  quelque 
caufè  que  ce  ibit ,  font  déclarées  nulles, 
&  n'en  pourra  être  ci-après  donné  par 
l'un  defdits  Alliez ,  au  préjudice  des  fu- 
jets  de  l'autre ,  fi  ce  n'eft  feulement  en 
cas  de  manifeffce  defîiy  de  juflice,  le- 
quel ne  pourra  pas  être  tenu  pour  véri- 
fié;, fi  la  requefte  de  celui  qui  demaiv 
de  lefdites  repreiàilles  :»  n^efl  communi- 
qii(4  au  Miniflre  qui  fe  trouvera  fur  les 
Lfeux  de  la  part  de  l'Etat ,  contre  les 
fujets  duquel  elles  doivent  être  données 
afin,  que  dans  le  terme  de  quatre  mois 
ou  plutôt  5  s'il  fe  peut ,  il  puiHè  s'infor- 
mer du  contraire ,  ou  procurer  l'accom- 
pîifTèmentde  juftice  qui  fera  dû. 

V.  Ne  pourront  aufîî  les  particuliers 
fujets  de  fa  Majefté  être  mis  en  adtions 
ou  arreft  en  leurs  Perfonnes  &  Biens , 
pour  aucune  chofe  que  fa  Mi'jeflé  peut 
devoir  j  ni  les  particuliers  fujets  defdits 

Seigneurs 
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Seigneurs  Etats  Généraux  pour  les  deb- 
tes  publiques  dcfclits  Etats. 

V  I.  Les  fujets  Habitans  des  Pais  de 
robeillance  de  fa  Majefté,  &  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  vivront ,  con- 
verferont  y  ôc  fréquenteront  les  uns  avec 
les  autres ,  en  toute  bonne  amitié  &C 
correfpondance ,  &  jouiront  entre  eux 
de  la  liberté  de  Commerce  Se  Naviga- 
tion dans  l'Europe ,  en  toutes  les  limites 
des  Pais  de  l\in  &  de  l'autre ,  de  toutes 
fortes  de  Marchandifès  &  Denrées  ^  dont 
le  Commerce  &  le  traniport  n'eft  dé- 
fendu généralement  &  uniyerfellement 
à  tous  5  tant  fujets  qu'Etrangers ,  par 
les  Loix  &  Ordonnances  des  Etats  de 
l'un  &  de  l'autre. 

VIÎ.  Et  pour  cet  effet,  les  fujets  de 
fa  Majefté  &ceux  defditsSeigneurs  Etats 
Généraux  pourront  franchement  avec 
leurs  Marclîandifes  Se  Navires ,  les  Pais, 
Terres ,  Villes ,  Ports ,  Places  Se  Rivières 
de  l'un  Se  de  l'autre  Etat ,  y  porter  Sc 
vendre  à  toutes  Perfonnes  indiftindte- 
ment,  acheter ,.  trafiquer  «Sc  tranfporter 
toutes  fortes  de  Marchandifès ,  dont 
l'entrée  ou  fortie ,  Se  tranfport ,  ne  fera 
défendu  à  tous  fujets  de  fa  Majefté  ,&: 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  fans 
que  cette  liberté  réciproque  puifîe  être 
défendue,  limitée  ou  reftrainte  ,  par 
A  3        aucun 
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aucun  Privilège  ;,  O^lroi  ou  aucune  Con- 
ceiïion  particulière  ;  &  fans  qu'il  foie 
permis  à  lim  ou  à  l'autre  de  concéder, 
ou  de  faire  à  leurs  fujets  dès  Immunitez, 
Bénéfices  3  Dons  grauiits^  ou  autres 
avantages,  par  deffus  ceux  de  l'autre  à 
leur  préjudice ,  &  fans  que  lefdits  fu- 
jets  de  part  de  d'autre  foient  tenus  de 
paier  plus  grands  ou  autres  Droits, 
Charges  3  Gabelles  ou  Impo/itions  quél- 
<5onques  fur  leurs  Perfonnes ,  Biens , 
Denrées,  Navires  ou  Fret  d'iceux  dire- 
éterhent  ou  indirectement,  fous  quel- 
ques noms,  titre  ou  prétexte  que  ce 
puilïè  être,  que  ceux  qui  feront  paiez 
par  les  propres  Ôc  naturels  iujets  de  l'un 
êc  de  l'autre. 

V  Ilï.  Les  fujets  des  Etats  Généraux 
ne  pourront  auffi  être  traitez  autrement 
oii  plus  mal  dans  les  Droits  de  Conta- 
blie,  d'Ancreage  ,  du  fol  Parifis,  dc 
toutes  autres  charges  &  impofitions  de 
quelque  nom  qu'elles  puilTent  être  ap- 
peilées ,  foit  fous  le  titre  du  Droit  étran- 
ger ou  autrement,  fans  aucune  referve 
oif  exception ,  que  les  fujets  mêmes  de 
fa  Majefté  Très-Chrétienne ,  qui  ne  fe- 
ront pas  Bourgeois  dans  les  Lieux,  ou 
lefiits  Droits  fe  lèvent. 

IX.  Qu'à  l'égard  du  Commerce  du 
Levant  en  France ,  de  de  vingt  pour 

cent 
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cent  qui  fè  levé  à  cette  occafion,  les 
fujets  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies jouiront  auiïi  de  la  même  li- 
berté &  franchife,  que  les  ilijets  du 
Roi  Très-Chrétien,  tellement,  qu'il 
fera  permis  auxdits  fujets  des  Etats  Gé- 
néraux de  porter  des  Marchandifes  du 
Levant  à  Marfeille  de  autres  Places  per- 
mifes  en  France ,  tant  par  leurs  propres 
Vaiilèaux ,  que  dans  des  Vaiflèaux  Fran- 
çois ,  &  que  ni  dans  Pun  ni  l'autre  cas, 
lefiits  fujets  des  Etats  Généraux  ne  fe- 
ront alTujetis  audit  vingt  pour  cent  5  fî- 
non  dans  les  cas,  où  les  François  y  font 
fiijets  5  portant  des  Marchandifes  dans 
leurs  propres  Vaifîeaux  à  Marfeille ,  ou 
autres  Places  permifes ,  &  qu'en  ceci 
jiti  pourra  fè  faire  aucun  changement  au 
préjudice  des  fujets  deiciits  Etats  Géné- 
raux. 

X.  Il  fera  permis  aux  fiijets  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  d'apporter,  fai- 
re entrer  &  débiter  en  France  &  dans 
les  Païs  conquis ,  librement  Se  fans  au- 
am  empêchement  du  Harang  falé,  fans 
diftint^lion,  &  fans  être  fujets  au  rern- 
pacquement ,  &  ce  non-obftiuit  tous 
Edits ,  Déclarations  &  Arrefts  du  Con- 
seil à  ce  contraires,  &  nommément 
ceux  des  quinzième  Juillet ,  &  quator- 
zième Septembre  i  mil  iîx  cens  quatre 
AJ.  s        ^'ii^£^ 
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Tingt  fept ,  portant  defences  d'apporter 
ni  faire  entrer  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce,  ou  Places  conquifes  du  Harang 
autrement  qu'en  vracq  Se  falé  du  Tel  de 
Broiiage;  &  qui  ordonnent  que  ledit 
Harang  fera  apporté  dans  les  Ports  de 
-Mer  en  vracq  dans  des  Barils  ,  dont  les 
dix-huit  compofèront  douze  de  Harang 
pacqué ,  lefquels  Arrefts  demeureront 
révoquez  &  annuliez, 

X I.  L'on  dépêchera  réciproquement 
à  la  Doliane  ou  aux  Bureaux ,  tant  en 
France  qu'aux  Pa'ïs  des  Etats  Généraux  ; 
également  de  fans  aucune  diftin6tion 
les  ilijets  de  l'un  &  de  l'autre  Nation 
aulîi-tôt  qu'il  fera  pofTible ,  fans  leur 
cauier  aucun  empêchement  ni  retarde- 
ment ,  quel  qu'il  puillè  être. 

X I  L  Les  Navires  de  Guerre  de  l'un 
&  de  l'autre  trouveront  toujours  les 
Rades ,  Rivières  j,  Ports  &  Havres ,  li- 
bres, &  ouverts  pour  entrer ,  fbrtir,  & 
demeurer  à  l'ancre ,  tant  qu'il  leur  fera 
necefTaire ,  fans  pouvoir  être  vifité  ;  à 
la  charge  néanmoins  âfen  ufèr  avec  dif- 
eretion,  &c.  de  ne  donner  aucun  fujet 
de  jaloulîe  ,_  par  un  trop  long  &c  aiFeàé 
fejour  ni  autrement ,  aux  Gouverneurs 
derdites Places 5  Se  Ports,  auxquels  les 
Capitaines  defdits  Navires  feront  fça- 
voir  iacaufe  de  leur  arrivée  Se  de  leur 

fêjQun  xin^ 
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XIII.  Les  Navires  de  Guerre  de  fa 
Majefté&defdics  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ôc  ceux  de  leurs  fujecs^  qui  auront 
été  armés  en  guerre,  pourront  en  toute 
liberté  conduire  les  prifes  ,  qu'ils  auront 
faites  fur  leurs  ennemis ,  où  bon  [leur 
femblera  ,  fans  être  obligés  à  aucuns 
Droits,  foit  des  Sieurs  Admiraux  ou  de 
l'Amirauté,  ou  d'aucuns  autres,  fans 
Gu'aulTi  lefdits  Navires  ou  lefclites  pri- 
les  entrant  dans  les  Havres  ou  Ports  de 
{a  Majefté  ou  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  puilïent  être  arrefrées  ou  fai- 
(îes ,  ni  que  les  Officiers  des  Lieux  puif^ 
fent  prendre  connoillance  de  la  validité 
deidites  prifes ,  leiquelles  pourront  (or- 
tir  &  être  conduites  franchement  &  en 
toute  liberté  aux  lieux  portés  pas  les 
Commiilions ,  dont  les  Capitaines  def- 
dits Navires  de  Guerre  feront  obligés 
de  faire  apparoir  :  Et  au  contraire  ne 
fera  donné  azile  ni  retraite  dans  leurs 
Ports  ou  Havres  à  ceux  qui  auront  fait 
des  prifes  lur  les  fujets  de  fa  JMajelié 
ou  defiits  Seigneurs  Etats  Généraux  ; 
mais  y  étant  entrés  par  necefîité  de  tem- 
pefte  ou  péril  de  la  Mer ,  on  les  fera  for- 
tir  le  plutôt  qu'il  fera  poilible. 

XIV".  Les  fujets  defdits  Seigncm-s 

Etats  Généraux  ne  feront  point  réputés 

Aubaiiis  en  France,  &c  ainfi   fèionc 
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exempts  de  la  Loi  d'Aubaine ,  &  pour- 
ront dirpofer  de  leurs  biens  par  Tefta- 
ment.  Donation  ou  autrement ,  &  leurs 
Héritiers,  fujets  deidits  Etats ,  demeu- 
rans  tant  en  France ,  qu'ailleurs ,  recueil- 
lir leurs  fucceflîons ,  même  ab  inteflato, 
encore   qu'il  n'ayent  obtenu  aucunes 
Lettres  de  Naturalité ,  fans  que  l'effet 
de  cette  ConcelEon  leur  puifïè  être  con- 
tefté  5  ou  empêché ,  fous  prétexte  de  quel- 
que  Droit  ou  prérogatives  des  Provin- 
ces 3  Villes  ou  perfônnes  privées  ^  pour- 
ront pareillement  fans  lefdites  Lettres: 
de  Naturalité  5  s'établir  en  toute  liberté 
les  fujets  defdits  Seigneurs  Etats  en  rou- 
tes les  Villes  du  Royaume  :,  pour  y  faire 
leur  Commerce  &  Trafic ,  fans  pourtant 
y  pouvoir  acquérir  auam  Droit  de  Bour- 
geoise 3  fi  ce  n'eft ,  qu'ils  enflent  obtenir 
des  Lettres  de  Naturalité  de  fa  Majefté 
«n  bomie  forme  ;  èc  feront  généralement 
traités  ceux  des  Provinces-Unies  en  tout 
<k  par  tout  autant  favorablement  >  que 
les  fujets  propres  &  namrels  de  fà  Ma- 
jefté ,  àc  particulièrement  ne  pourront. 
être  compris  aux  taxes ,  qui  pourront 
être  faites  fur  les  Etrangers;  &  fera 
tout  le  contenu  au  préfènt  Article  obfer- 
y.é  au  regard  des  iiijets  du  Roi  dans  le 
Païs  de  Fobéïfïâiice  defdits  Seigneurs; 
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X  V.  Les  Navires ,  chargés  de  l'un  des 
Alliés  5  paflànt  devant  les  cofles  de  l'au- 
tre, de  relâchans  dans  les  Rades  ou 
Ports ,  par  tempefte  ou  autrement ,  ne 
feront  contraints  d'y  charger  ou  débiter 
leurs  Marchandifes  5  ou  partie  d'icelles; 
ni  tenus  d'y  payer  aucuns  Droits ,  iinon 
lorfqu'ils  y  déchargeront  des  Marchan- 
difes  volontairement  ôc  de  leur  gré. 

XVI.  Les  Maîtres  de  Navires ,  leurs 
Pilotes ,  Officiers  &  Soldats ,  Matelots 
ôc  autres  gens  de  Mer ,  les  Navires  mê- 
mes ,  ni  les  Denrées  Se  Marchandiies , 
dont  ils  feront  chargés ,  ne  pourront 
être  faiiis ,  ni  arreftés ,  en  vertu  d'aucun 
ordre  général  ou  particulier  de  qui  que 
ce  Toit  5  ou  pour  quelque  caule  ou  oc- 
caiîon  qu'il  puilTe  être ,  non  pas  même 
fous  prétexte  de  la  confervation ,  6c  dé- 
fenfê  de  l'Etat;  ôc  généralement  rien 
ne  pourra  être  pris  aux  fujets  de  part  8c 
d'autre ,  que  du  confentement  de  ceux, 
à  qui  il  appartiendra ,  ôc  en  payant  les 
chofès  qu'on  déiirera  d'eux ,  en  quoi 
toutefois  n'eft  entendu  de  comprendre 
les  faifies  ôc  arrefts  faits  par  ordre  ôc 
authorité  de  la  Juftice ,  ôc  par  les  voyes 
ordinaires ,  ôc  pour  loyales  debtes  ». 
Contrats  ou  autre  caufes  légitimes  ^ 
pour  raifon  defquelles  il  fera  procédé  par 
voye  de  droit/elon  la  for^ne  de  lajuftice» 

XVIL 
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XVII.  Tous  les  fujets  ôc  HabitanS 
de  France  Ôc  des  Provinces-Unies  pour- 
ront en  toute  ieureté  naviger  avec  leurs 
VaîfTeaux ,  &  trafiquer  avec  leurs  Mar- 
chandifes  ,  fans  diftinétion  de  qui  que 
puifTent  être  les  propriétaires  d'icelles , 
de  leurs  Ports ,  Royaumes  de  Province s> 
ôc  auiïi  des  Ports  ôc  Royaumes  des  au- 
tres Etats  ou  Princes,  vers  les  Places 
de  ceux  qui  font  déjà  ennemi  s  déclarés, 
tant  de  la  France ,  que  des  Provinces- 
Unies  ou  de  Pun  des  deux ,  ou  qui  pour- 
roient  les  devenir.  Comme  aurfî  les 
mêmes  liijets  ôc  habitans  pourront  avec 
la  même  Ieureté  &  liberté  naviger  avec 
leurs  Vaifïèaux  &  trafiquer  avec  leurs 
Marchandifès  fans  diftindtion  de  qui 
que  puififent  être  les  propriétaires  d'icel- 
les  ;  des  lieux ,  Ports  &  Rades  de  ceux 
qui  font  ennemis  de  Pun  ôc  de  l'autre 
defdites  Parties ,  ou  de  Pun  des  deux  en 
particulier,  fans  contradiction  ou  de- 
tourbier ,  de  qui  que  ce  foit ,  non  feu- 
lement à  droiture  defdites  Places  enne- 
mies vers  un  lieu  neutre  ,  mais  aufïi 
d^une  place  ennemie  a  Pautre,  foit  qu'el- 
les fe  trouvent  fituées  fous  la  Jurifdi- 
«Stion  d\m  même  Souverain ,  foir  qu'el- 
les le  foient  fous  des  divers. 

XVIII.  Ce  tranfport  &  ce  trafic 
s'eftendra  à  toutes  fortes  de  Marchand  i- 

fes 
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Tes,  à  l'exception  de  celles  de  contre- 
bande. 

XIX.  En  ce  genre  de  Marchandifes 
de  contrebande  s'entend  feulement  être 
compris  toutes  fortes  d'Armes  à  feu ,  Se 
aun-es  ailbrtimens  dlcelles  ^  comme  Ca- 
nons ,  Mouiquets ,  Mortiers ,  Pétards  , 
Bombes  ^  Grenades ,  Saucifïes ,  Cercles- 
poiiïèz ,  Affûts  5  Fourchettes ,  Bandou- 
lières,  Poudre  ;,  Mèche  3  Salpêtre ,  Balles, 
Piques,  Epées , Morions ,  Cajfques,  Cui- 
rafîès ,  Hallebardes ,  Javelines ,  Che- 
vaux 5  Selles  de  Cheval ,  Fourreaux  de 
Piftolets  5  Baudriers  ôc  autres  afïbrti- 
mens  fervant  à  l'ufage  de  la  Guerre. 

XX.  Ne  feront  compris  dans  ce  gen- 
re de  Marchandifes  de  contrebande  les 
Froments ,  Bleds  &  autres  Grains ,  Lé- 
gumes 5  Huiles  5  Vins ,  Sel ,  ni  généra- 
lement tout  ce  qui  appartient  à  la  nour- 
riture &  fubflentation  de  la  vie ,  mais 
demeureront  Hbres ,  comme  autres  Mar- 
chandifes ôc  Denrées ,  non  Compris  en 
l'Article  précèdent ,  Se  en  fera  le  tranf- 
port  permis  mêmes  aux  lieux  ennemis 
defflits  Seigneurs  Etats  ,  fauf  aux  Villes 
ôc  Places  afiîegées,  blocquées  ou  in- 
veflies. 

XXI.  Pour  l'exécution  de  ce  que 
defïus  5  il  a  été  accordé   qu'elle  fe  fera 
CXI  la  manière  fuivante.  Que  les  Navi- 
res 
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res  de  Barques  avec  les  Marchandifes 
desfujets  de  fa  Majefté,  étant  entrées 
en  quelque  Havre  defdits  Seigneurs 
Etats  5  ôc  voulans  delà  pafïèr  à  ceux  def- 
dits Ennemis ,  feront  obligés  feulement 
de  montrer  aux  Officiers  des  Havres , 
defdits  Seigneurs  Etats,  d'où  ils  parti- 
ront, leurs  Pallèports  ,  contenans  la 
ipécification  de  la  charge  de  leurs  Na- 
vires, atteftés  &  marqués  du  fcel  ÔC 
feing  ordinaires  ôc  reconnus  des  Offi- 
ciers de  i'Admirauté  des  lieux,  d'où  ils 
feront  premièrement  partis,  avec  la 
déclaration  du  lieu  où  ils  feront  defli- 
nés ,  le  tout  en  fcmie  ordinaire  ôc  ac- 
coutumée 5  après  laquelle  exhibition  de 
leurs  Pafîeports  en  la  fonne  fufdite ,  ils 
ne  pourront  être  inquiétés  ni  recher- 
chées, détenus  ni  retardés  en  leurs 
voyages ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit, 

XX  IL  II  en  fera  ufe  de  même  a 
regard  des  Navires  ôc  Barques  Françoi- 
iès ,  qui  iront  dans  quelques  Rades  des 
Terres  de  l'obéïfïance  deldits  Seigneurs 
Etats  j  fans  vouloir  entrer  dans  les  Ha- 
Tres,  ou  y  entrant,  fans  toutefois  vou- 
loir débarquer  de  rompre  leurs  charges^ 
lelquels  ne  pourront  être  obligés  de  ren- 
dre compte  de  leur  Cargaifon,  qu'an 
cas  qu'il  y  eût  foupçon  qu'ils  portaiïènt 

mis. 
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aux  ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  des 
Marchandifes  de  conuebande  y  comme 
il  a  été  dit  ci-defTiis. 

XXIII.  Et  audit  cas  de  foupçon  ap- 
parent 3  lefdits  fujets  feront  obligés  de 
montrer  dans  les  Ports  leurs  Pafieports 
en  la  forme  ci-delîiis  fpecifiée. 

XXIV.  Qiie  s'ils  étoient  dedans  les 
Rades ,  ou  eftoient  rencontrées  en  plei- 
ne Mer  par  quelques  Navires  defHits 
Seigneurs  Etats ,  ou  d'Annateurs  parti- 
culiers, leurs  fujets,  lefiits Navires  des 
Provinces-Unies,  pout  éviter  tout  de- 
fordre,  n^'approcheront  pas  plus  près  des 
François  que  de  la  portée  du  Canon ,  dc 
pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou 
Chaloupe  au  bord  des  Navires  ou  Bar- 
ques Françoifes,  &  faire  entrer  dedans 
deux  ou  trois  Hommes  feulement ,  à 
qui  feront  montrés  les  Pafîèports  de  Let- 
tres de  Mer  par  le  Maître  ou  Patron  des 
Navires  François  en  la  manière  ci-defïiis 
fpécifîée ,  félon  le  Formulaire  defdites 
Lettres  de  Mer,  qui  fera  inféré  à  la  fin 
de  ce  Traité ,  par  lefquels  Pafïèports  & 
Lettres  de  Mer  il  puifïè  apparoir  non- 
feulement  de  fa  charge ,  mais  aufTi  du 
lieu,  de  la  demeure  &  refidence,  tant 
du  Maître  Se  Patron ,  que  du  Navire 
même ,  afin  que  par  ces  deux  moyens  , 
on  puiiTe  connoître ,   s'ils  portent  des 

Marchaiv» 
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Marchandiies  de  contrebande ,  &c  qu'il 
apparoiire  ruffifamment  ^  tant  de  la  qua- 
lité dudit  Navire ,  que  de  fon  Maître 
Ôc  Patron  ,  aufquels  Paflèports  &  Let- 
tre de  Mer  fe  devra  donner  entière  foi 
ôc  créance  j  &  afin  que  Pon  en  connoif^ 
fè  mieux  la  validité ,  6c  qu'elles  ne  puif^ 
fent  en  aucune  manière  être  falfifiées  & 
contrefaites ,  feront  données  certaines 
marques  Se  contrefeings  de  fadite  Ma- 
jefté  &  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 

XXV.  Et  en  cas  que  dans  lefdits 
VaifTeaux  Se  Barques  Françoifes  defti- 
nées  vers  les  Havres  des  ennemis  def^ 
dits  Seigneurs  Etats ,  fe  trouvent ,  par 
les  moyens  fufHits  quelques  Marchan- 
difes  &  Denrées  de  celles  qui  font  ci- 
deiïus  déclarées  de  contrebande  Se  dé- 
fendues 3  elles  feront  déchargées ,  dénon- 
cées Se  confifquées  pardevant  les  Juges 
de  PAmirauté  des  Provinces-Unies  ou 
autres  competens,  fans  que  pour  cela 
le  Navire  Se  Barques  ou  autres  Biens  , 
Marchandifes  &.  Denrées  libres  Se  per- 
mises ,  retrouvées  au  même  Navire , 
puilfent  être  en  aucune  façon  faifies  ni 
confifquées. 

XXV  L  II  a  été  en  outre  accordé  & 
convenu ,  que  tout  ce  qui  fe  trouvera 
chargé  par  les  fujets  de  Sa  Majefté  en  un 

Navire 
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Navire  des  ennemis  defclits  Seigneurs 
Etats  5  bien  que  ce  ne  fut  marchandifes 
de  contrebande,  feraconfifqué  avec  tout 
ce  qui  Te  trouvera  audit  Navire ,  fans 
exception  ni  reierve  ;  mais  d'ailleurs 
auffi  fera  libre  ôc  affranclii  tout  ce  qui 
fera&  fe  trouvera  dans  les  Navires  ap- 
partenans  au  iiijets  du  Roi  Très-Chré- 
tien ,  encore  que  la  charge  ou  partie  d'i- 
celle  fut  aux  ennemis  defdics  Seigneurs 
Etats ,  iàuf  les  marchandifes  de  contre- 
bande ,  au  regard  defquelles  on  fe  ré- 
glera félon  ce  qui  a  été  dilpofë  aux  Ar- 
ticles précédens  ;  ôc  pour  éclaircilTèment 
plus  particulier  de  cet  Article ,  il  eft  ac- 
cordé &  convenu  de  plus ,  que  les  cas 
arrivans  que  toutes  les  deux  Parties  ,  ou 
bien  Pune  d'icelles ,  fuflènt  engagées  en 
guerre ,  les  biens  appartenans  aux  fujets 
de  Pautre  Partie  ,  ôc  chargées^  dans  les 
Navires  de  celui  qui  eft  devenu  ennemi 
de  tous  les  deux ,  ou  de  Pune  des  Par- 
ties 5  ne  pourront  être  confifqués  aucu- 
nement, à  raifbn ,  ou  fous  prétexte  de 
cet  embarquement  dans  le  Navire  en- 
nemi y  &  cela  s^obfervera  non-feule- 
ment quand  lefHites  Denrées  y  auront 
été  chargées  devant  la  déclaration  de  la 
Guerre ,  mais  même ,  quand  cela  fera 
fait  après  ladite  déclaration  ,  pourveu 
que  c'ait  été  dans  les  termes  qui  s'en- 

fuiventi 
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luivent  5,  à  fçavoir  iî  elles  ont  été  char- 
gées dans  la  Mer  Baltique ,  ou  dans  cel- 
le du  Nord  depuis  Terneufe  en  Norvè- 
ge, jufques  au  bout  de  la  manche  dans 
l^efpace  de  quatre  femaines ,  ou  au  bout 
de  ladite  Manche  ,  jufques  au  Cap  St. 
Vincent ,  dans  Pefpace  de  f\x  femaines  , 
de  de  là  dans  la  Mer  Méditerranée  ,  ôc 
jufques  à  la  ligne  dans  l'efpace  de  dix 
femaines ,  &  au  delà  de  la  ligne ,  &  en 
tous  les  autres  endroits  du  Monde  dans 
Pefpace  de  hidt  mois ,  à  compter  depuis 
la  publication  de  la  prélente  :  tellement 
que  les  marchandifes  &c  biens  des  fujets 
êc  habitans ,  chargés  en  ces  Navires  en- 
nemis ,  ne  pourront  être  confifqués  au- 
cunement 5  durant  les  termes  &  dans  les 
étendues  fufîiommées  à  raifbn  du  Navire 
qui  eft  ennemi  ;  ains  feront  reftitué:  aux 
Propriétaires  fans  aucun  délai ,  fi  ce  n'eft 
qu"'ils  aient  été  chargés  après  l'expira- 
tion defdits  termes  ;  &  pourtant  il  ne  fera 
nullement  permis  de  tranfporter  vers  les 
Ports  ennemis  telles  marchandiies  de 
contrebande ,  que  l'on  pourroit  trouver 
chargées  en  un  tel  Navire  ennemi ,  quoi 
qu^elles  fuHènt  rendues  par  la  /ufclite 
raifbn.  Et  comme  il  a  été  réglé  ci-de(Ius, 
qu'un  Navire  Ubre  affranchira  les  Den- 
rées y  chargées,  il  a  été  en  outre  accor- 
dé ôc  convenu ,  que  cette  liberté  s'éten- 
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dra  aullî  aux  perfoiines ,  qui  fe  trouve- 
ront en  un  Navire  libre ,  à  tel  effet ,  que 
quoi  qu'elles  fulîent  ennemies  de  l'une 
&  de  l'autre  des  Parties ,  ou  de  l'une 
d'icellcs,  pourtant  fe  trouvans  dans  le 
Navire  libre,  n'en  pourront  être  tirées, 
il  ce  n'eft  qu'ils  fuflènt  gens  de  Guerre  , 
ôc  efFedtivement  au  fervice  defdits  en- 
nemis. 

XXVII.  Tous  les  fujets  &  habitans 
defdites Provinces-Unies  jouiront  réci- 
proquement des  mêmes  Droits ,  libertés 
ôc  exemptions  en  leur  trafic  8c  Commer- 
ce dans  les  Ports,  Rades ,  Mers ,  Ôc  Etats 
de  Sadite  Majeflé  ,  ce  qui  vient  d'être 
dit ,  que  les  fujets  de  Sa  Majeflé  joui- 
ront en  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  , 
ôc  en  haute  Mer ,  fe  devant  entendre  que 
l'égalité  fera  réciproque  en  toute  ma- 
nière de  part  ÔC  d'autre  ;  ôc  même  en  cas 
que  ci-après  lefdits  Seigneurs  Etats  fuf^ 
knt  en  Paix ,  amitié  Ôc  neutralité  avec 
aucuns  Rois ,  Princes  ôc  Etats  qui  de- 
vinfîènt  ennemis  de  Sadite  Majeflé,  cha- 
cune des  deux  Parties  devant  ufer  réci- 
proquement des  mêmes  conditions  ôc 
reflridions  exprimées  aux  Articles  du 
préfent  Traité ,  qui  regarde  le  trafic  ÔC 
le  Commerce. 

XXVIII.  Et  pour  afièurer  davanta- 
ge les  fujets  defdits  Seigneurs  Etats,qu'il 

ne 


2.1  L'ES  Intérêts  Presens 
ne  leur  fera  fait  aucune  violence  par  let 
dits  Vaifïeaux  de  Guerre,  fera  fait  dé- 
fenfe  à  tous  Capitaines  des  Vailïèaux 
du  Roi,  &  autres  Sujets  de  SaMajefté, 
de  ne  les  molefter  ni  endommager  en 
aucune  choie  que  ce  foit,  fur  peine  d'être 
tenus  en  leurs  perfonnes  Se  biens  des 
dommages  &  interefts  foufferts ,  &  à 
fouffrir  jufques  à  la  due  reftitution  ôc 
réparation. 

XXIX.  Et  pour  cette  caufe  feront 
dorefnavant  lesCapitaines  Se  Armateurs 
obligés  chacun  d'eux ,  avant  leur  parte- 
ment ,  de  bailler  caution  bonne  Se  fol- 
Vâble  par  devant  les  Juges  competens  > 
de  la  fbmme  de  quinze  mille  livres  tour- 
nois ,  pour  répondre  chacun  d'eux  foli- 
dairement  des  malverfations  ,  qu'ils 
pourroient  commettre  en  leur  courfès  : 
Se  pour  les  contraventions  de  leurs  Ca-- 
pitaines  Se  Officiers  au  préfent  Traité  Se 
aux  Ordonnances  Se  Edits  de  Sa  Majef^ 
té  5  qui  feront  publiés  en  vertu  Se  en 
conformité  de  la  difpofition  d'icelui ,  à 
peine  de  déchéance  Se  nullité  defdites 
Commiilîons  Se  Congés  ;  ce  qui  fera  pa- 
reillement pratiqué  par  les  fujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux. 

XXX.  S'il  arrivoit  qu'aucun  defciits 
Capitaines  François  fit  prife  d'un  Vaif^ 
feau  chargé  defdites  marchandifes  de 

contre- 
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contrebande ,  comme  dit  eft  ;  ne  pour- 
ront lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ni 
rompre  les  Coffres ,  Mâles ,  Bâles ,  Bou- 
gettes  3  Tonneaux  de  autres  Caifïès ,  ou 
les  tranfporter  ,  vendre  ou  échanger  ; 
ou  autrement  aliéner ,  qu'elles  n'aient 
été  defcenduës  en  Terre  en  la  préfence 
des  Juges  de  l'Amirauté  Se  après  Inven- 
taire par  eux  fait  defdites  marchandiies 
trouvées  dans  lefdits  Vaiiïeaux  ,  ii  ce 
n'efi:  que  lefdites  marchandifes  de  con- 
trebande ne  faifant  qu'une  partie  de  la 
charge  ,  le  Maitre  ou  Patron  de  Navire 
trouvât  bon  de  agréât  de  livrer  lefdites 
Marchandifes  de  contrebande  audit  Ca- 
pitaine &  de  pourfuivre  fon  Voiage  ; 
auquel  cas  ledit  Maître  ou  Patron  ne 
pourra  nullement  être  empêché  de  pour- 
fuivre fa  route  ôc  le  deffein  de  fon  Vo- 
yage. 

XXXI.  Sa  Majefté  voulant  que  les 
fujets  delHits  Seigneurs  Etats  Généraux 
foient  traités  dans  tout  le  Pa'is  de  fon 
obéïlïance  auili  favorablement  que  fes 
propres  fujets ,  donnera  tous  les  ordres 
nécefïaires  pour  faire  que  les  Jugemens 
&  Arrefts  qui  feront  rendus  fur  les 
prifes  5  qui  auront  été  faites  en  Mer  , 
foient  donnés  avec  toute  juftice  ôc  équi- 
té 5  par.  perfonnes  non  fufpedtes  ni  in- 
tereflçes  au  fait^  dont  il  fera  queflion  : 

de 
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ôc  donnera  Sa  Majefté  des  ordres  précis 
&  efficaces  ,  afin  que  tous  les  Arrefts  y 
Jugemens  &  ordres  de  Juftice  déjà  don- 
nés &  à  donner  foient  promptement  Se 
dûement  exécutés  ,  félon  leurs  formes. 

X  X  X 1 1.  Et  lorfque  les  Ambalîàdeurs 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ou 
quelque  autre  de  leurs  Miniftres  publics, 
qui  leront  à  la  Cour  de  Sa  Majefté ,  fe- 
ront plainte  defdits  Jugemens  qui  au- 
ront été  rendus  ,  Sa  Majedé  fera  revoir 
lefdits  Jugemens  en  fon  Confeil ,  pour 
examiner  fi  les  ordre  s  ôc  précautions , 
contenues  au  préfènt  Traité ,  auront  été 
fuivies  ôc  obfèrvées,&  pour  y  faire  pour- 
voir ,  félon  la  raiibn  ,  ce  qui  fera  fait 
dans  le  tems  de  trois  mois  au  plus  ;  ôc 
néanmoins  avant  le  premier  Jugement 
après  icelui ,  pendant  la  révifion ,  les 
biens  &  effets ,  qui  feront  reclamés  ^  ne 
pourront  être  vendus  y  ni  déchargés  ,  iî 
ce  n^eft  du  conientement  des  Parties  in.'- 
tereffées  pour  éviter  le  dépériHèment 
deidites  Marchandilès. 

XXXIII.  Quand  procès  fera  meu  en 
première  &; féconde  inftance  contre  ceux 
qui  auront  fait  des  prifès  en  Mer ,  ôc  les 
interelfés  en  icelles ,  &  que  lefdits  in- 
tereflés  viendront  à  obtenir  un  Juge- 
ment ou  Arreft  favorable  ,  ledit  Juge- 
ment ou  Arreft  aura  fon  exécution  fous 

cautiojt 
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caudoii ,  nonobUaiic  l'appel  d-icekii  , 

o/ai  aura  faiclaprife,  mais  non  au  con- 
traire ;  Ôz  ce  qui  cil:  dit  au  préient  Arti- 
cle de  aux  précédens  ,  pour  faire  rendre 
bonne  &  brieve  juilice  aux  fujets  des 
Provinces-Unies  ,  furlesprifes  faites  ai 
Mer,  parles  fujets  de  Sa  Majefté,  fera 
entendu  ôc  pratiqué  par  les  Seign.eurs 
Etats Génc -aux  àj'égard des prifes faites 
par  leurs  ilijets  fur  ceux  de  Sa  Maieflc, 
XXXIV.SaM/acles Seigneurs  Etats 
Généraux  pourront  en  tout  tems  hiire 
conflruire  ou  fréter  dans  le  Païs  l'un  de 
Tautre,  tel  nombre  de  Navires,  foitpouu 
la  Guerre  ou  pour  le  Commerce ,  que 
bon  leur  femblera ,  comme  auili  acheter 
telle  quantité  de  munitions  de  guerre, 
qu'ils  auront^  befoin  ,  Ô<:  empioyei'ont 
leur  authorité  à  ce  que  lefdits  marchés 
de  Navires  &  achats  de  munitions  fe 
faffent  de  bonne  foi  Ôc  à  prix  raifonna- 
ble ,  fans  que  Sa  Majeflé  ni  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  puiiîènt  donner  la  mê- 
me permilîion  aufdits  enjiemis  de  l'un 
de  de  l'autre ,  en  cas  que  leulits  ennemis 
fuifent  attaquans  ou  aggreflèurs. 

XXXV.  Arrivant  que  des  Navires 
de  guerre  ou  Marchands  éclioiient  par 
tempefte  ou  autre  accident  aux  coftesde 
l'un  ou  de  l'autre  Allié ,  lefdits  Navires  , 
Apparaux,  Biens  ÔC  Maicliandifes ,  & 
Tmie    nu.  B  ce 
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ce  oui  fera  fauve ,  ou  le  provenant  ,  fî 
lefdites  chofes  étant  périilables  ont  été 
vendues,  ie  tout  étant  reclamé  par  acs 
Propriétaires  ou  autres  aiant  charge  & 
pouvoir  d^eux,dans  Pan  &  jour,  fera 
retHtué  fans  forme  de  procès ,  en  paiant 
fe  dément  les  frjds  raifonnables ,  &  ce 
q\ii  fera  règle  entre  lefdits  Allies  pour  le 
droit  de  (liuvement  ;  &  en  cas  de  contra- 
ventioîi  au  préfent  Article,  Sa  Majefte  <Sc 
lediits  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
mettent d\^mploier  efficacement  leur  au- 
thorité ,  pour  hure  châtier  avec  toute  la 
févérité  poilible  ceux  de  leurs  fujets ,  qui 
(:  tromperont  coupables  des  inliumam- 
rés  qui  ont  été  quelquefois  commîtes 
à  leur  grand  regret  en  de  fembiables 

rencontres.  ^  ,   .    ,  n-     c  • 

XXXVI.  Sa  Maidte  &  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ne  recevront  &: 
ne  fouttl-iront,  que  leurs  Sujets  reçoi- 
vent dans  nul  des  Païs  de  leur  obeiiian- 
cc  aucuns  Pirates  &  Forbans  quels  qu  ils 
puidént  être  ;  m^ais  ils  les  feront  pour-^ 
îliivre  punir  ^v  chaiTer  de  leurs  Ports  : 
&  les  Navires  (lépredés,comme  les  biens 
pris  par  lefdits  Pirates  ^i  Forbaiis  ,  qui 
fc  trouveront  en  être  ,  feront  inconti- 
nent &  fans  forme  de  procès  reftitués 
franchement  aux  Propriétaires  qui  les 
réclameront.  ^^^^^^^^ 


•% 
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^^<  XX  y  IL  Les  HaiSitans  ôc  fujers  ce 
■collé  &  d'autre  pourront  par  tour  dans 
les  Terres  de  l'obéïllànce  duditSeigneiii- 
Roi  (Scdefliits  Seigneurs  Etats  Généraux 
le  faire  iervirde  tels  Advocars ,  Proa> 
reurs  ,jNotaires  <^'Solliciceur$ ,  que  bon 
leur  lemblcra ,  à  quoi  auiîi  ils  feront 
commis  paries  Juges  ordinaires,  quand 
il  iera  beloin  ,  <Sc  que  Idciits  Juges  en 
feront  rcv^uis  ;  ^c  fera  permis  aufdits 
iuiets  &  habirans  de  part  «^v  d\iutre ,  de 
tenir  dans  les  li^ux ,  où  ils  feront  leur 
demeure ,  les  Livres  de  leur  trafic  ôc 
Correfpondance,  en  la  Langue  que  bon 
leur  femblera ,  fans  que  pour  ce  fa  jet  ih 
puitïent  être  inquiétés  ni  rechercliés. 

X  X  X  Vi  î  LA  Tavcnir  aucuns  Confuls 
ne  feront  admis  de  part  &  d'autre  ;  de 
fi  l'on  jugeoit  à  propos  d'envoier  de.5 
Réfidens ,  Agens ,  Commiilaires  ou  au- 
tres ,  ils  ne  pourront  éiviblir  leur  demeu- 
re ,  que  dans  les  lieux  de  la  réndence 
ordinaire  de  la  Cour. 

XXXIX.  Sa  Majeilé  de  leflits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ne  permettront 
point ,  qu'aucun  VaiiTeau  de  guerre ,  ni 
autre  équipé  pour  laCommiiîion  &pour 
le  fervice  d'aucun  Prince ,  République 
ou  Ville,  que  ce  foit,  faire  aucune  prife 
dans  les  Ports ,  Havres  ou  aucunes  Ri- 
vières ,  qui  lem*  appartiennent ,  iur  les 
B    2         fujet 
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iajers  de  l'im  ou  de  raiure  ;  &  en  cas 
que  cela  arrive,  Sadice  Majeiré  &  ici- 
Jits  Seigneurs  Etats  Généraux  employe- 
lont  leur  autlioiité  &  leur  force,  pour 
Cl  faire  la  reRltution  ou  réparation  rai- 
sonnablement. 

X  L.  S^il  ilu-venoit  par  inadvcrtence 
r-a  autrement  c|uelques  inobiei-vations 

0  contraventions  auprefent  i  taies  de 

1  part  de  fadite  >Aiiefté,  ou  oeidrcs 
S  ign.curs  Etats  Généraux  5  ,^>c|eursSuc- 
c  ^iieurs>il  ne  laifea  pas  de  iubliiliercn 
toute  fk  force,  ilins  que  pourçek  on 
e  1  vienne  à  la  rupture  c.c  la  Contede- 
î-ition,  amitié  ce  bonne  correipondan^- 
c  ,  mais  on  reparera  promptement  lei- 
d  tescontraventionsA'  il  elles  procedem 
dJ  la  faute  de  quelques  particuliers  lU- 
jets ,  ils  en  ieront  ieuls  punis  &  cnailies. 

'  X  L  I.  Et  pour  mieux  alTeurer  à  Tave- 
nir  le  Commerce  &  ^/amitié  entre  les 
fiijets  dudir  Seigneur  Roi  .3c  ceux  deU 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro^ 
vinces-Unies  desPaïs-bas,  il  a  été  ac- 
cordé t?c  convenu  ,  eu  arrivant  ci-après 
quelque  interruption  d^amitié  ou  rup- 
ture entre  la  Couronne  de  France  6c 
lefdits  Seigneurs  Etats  défaites  Provin^ 
ces-Unies  (  ce  qu^à  Dieu  ne  plaiie  )  il 
fera  toujours  donné  neuf  mois  de  tems 
après  ladite  rupture  aux  iujcts  de  part  &z 

d'autre , 
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il'autrc  5  pour  le  retirer  avec  leurs  effets^ 
&  les  trcin^porcer  où  bon  leur  fcmblers. 
Ce  qui  leur  Icra  permis  tle  Faire,  com- 
me au  ni  de  vendre  ou  tranfporter  leurs 
Biens  Se  Meubles  en  toute  liberté,  fan-? 
qur'on  puiilc  leur  donner  aucun  emipc- 
chement ,  ni  procéder  pendant  ledic 
tems  de  neuf  nibis  à  aucu'nes  failies  Ce 
leurs  etiets,  moins  encore  à  l'arreft  ce 
leurs  Perfonnes, 

XL II.  L'on  préviendra  de  part  «Sj 
d'autre  ,  autant  qu'il  fera  polïible,  loiiu 
ce  qui  pourroit  en  aucune  manière  (m- 
pêcher  diredenient  ou  indirecirema.t 
l'exécution  du  prefent  Traité, &  fpecir- 
lement  de  PArticle  feptiéme;  5c  on  s'c- 
blige  aux  moine]  rcspîaintes,qai  fefcroj  c 
de  queli^ues  contraventions  ^  d*.e  lesfa- 
re  incedammxent  rep.irer. 

XLIIÏ.  Le  preflnt  Traité  de  Commer- 
ce ,  Navigation  &  Marine  durera  vint  t 
cinq  ans  5  à  con'tnienccr  du  jour  de  'a 
lignature;  j^'  les  P.atilîcations  enferoi  r 
données  en  bonne  forme,&  échangées  ('e 
part  &  d'autre  dans  l'elpace  de  trois 
femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  fi- 
gnature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

XLIV.  Etpour  plus  grande  feuretc 

de  ce  Traité  de  Comm.erce  ôc  de  tous 

les  Points  &  Articles ,  y  con.ténus ,  fera 

ledit  prefent  Traité  publié ,  vérifié  Se 

B   >         enre- 
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enregiflré  en  la  Cour  du  Parlement  de 
Paris  5  &  en  rous  autres  Parlernens  du 
Royaume  de  France:,  &  Chambre  ^des 
Comptes  dudit  Paris ,  comme  aufTi  (cmx- 
blablement  ledit  Traité  fera  publié ,  vé- 
rifié ôc  enregiftré  par  iefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  dans  les  Cours  &  autres 
places .  là  où  on  a  accoutui"né  de  faire 
les  publications ,  vcrilkations  6c  eme- 
giftrem.ens. 

Fovmîtlaire  des  Pajfeports  &  Lettres  > 
mi  fe  doivent  donner  dans  V  Aîniraiite 
de  France  ,  aux  Navires  &  Barques 
qui  en  fortiront^  ,  fuivant  l'Article 
du  préfe?7t  Trait f. 

LOuï  s  Comte  de  Touîoufe,  Ami- 
ral de  France ,  a  tous  ceux  qui  ces 
prcientes  Lettres  verront.  Salut.  Sça- 
voir  faiibns  y  que  nous  avons  donné 
Congé  &  r^ermiirion  à  Maître  & 
Conducteur  du.  Navire  nommé 
<)e  la  Ville  de  du  port  de 

Tonneaux  ou  environ ,  étant  de  prefent 
au  Port  &  Havre  de  de  s'en 

aller  à  chargé  de         après  que 

viiicatton  aura  été  Faite  de  Ton  Navi- 
re ;  avant  que  partir  ,  fera  ferment 
de\ -.uir  les  0!iîâers  qui  exercent  la  .Tu- 

ri'di- 
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rifdidion  des  Caufes  Maritimes  ,  com- 
me ledit  Vaiiîèau  appartenant  à  un  ou 
pluiieurs  des  ilijets  de  Sa  Majeilé  ,  dont 
il  fera  mis  acte  au  bas  des  préfentes  : 
t:omme  auili  de  garder ,  6z  faire  garder 
par  ceux  de  Ion  équipage  les  Ordon- 
nances &c  Règlements  de  la  Marine  ,  i<c 
mettre  au  Greffe  le  Rôle  fîgné ,  oC  véri- 
hé  5  contenant  les  noms  ^c  Turnoms ,  la 
îiaiilance  &  demeure  des  hom.mes  de 
Ion  équipage ,  &  de  tous  ceux  qui  s'em- 
barqueront j  lefouels  il  ne  pourra  em- 
barquer ,  fans  le  îçu ,  &  permiillon  des 
Officiers  de  la  Marine  ,  &  en  chacun 
Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  Ton 
Navire,  fera  apparoir  aux  Officiers  & 
Juges  de  la  Marine  du  préfent  Con.s^é  y 
de  leur  fera  fidèle  rapport  de  ce  qui  icra 
fait  &  pailé  durant  Ton  Voiage  ;  5:  por- 
tera les  Pavillons  3  Armes  évEnfcignes 
duRois^:  les  nôtres,  durant  fon  Voiage. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  ap- 
pofer  notre  Seing,  &  le  Scel  de  nos 
Armes  à  ces  préfentes  ,  &  icelles  fait 
contre-fîgner  par  notre  Secrétaire  de  la 
Marine  à         Jour  de         mil  fept  cent 

^}gne  Louis  ,  Comte  de  Touloufè , 

Et  plus  Ihu  ,  par 

B  4         J'ormtiLùi'c 
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lormulaire  de  ï  Acte  contenant  le 
Serment» 

Ou  s         ^  de  Yk- 

mirauîé  de  Certi- 

fions que  Maître  du  Navire 

nommé  au  pailèport  ci-de(Ius  j  a  prête 
le  Serment  mentionné  en  iceluî  :  Fait  à 
le        lourde        milfeptcenr 


Autre 


DES  Puissances  DE  l'Europe.    35 

^ litre  Formulaire  des  Lettres  y  qui  Je 
doivc?ît  dofwcr  paHes  f^'illes  &  Ports 
de  Jiier  des  Provinces-Unies ,  an:^ 
Navires  &  Barques  qui  e?:  fortiront  , 
fuivant  l' Article  fn fait , 

AUx  Séréniiïîmes  ,  Trcs-îlluflres  ,. 
Très-Puillànts  ,  Honorables  &c 
Prudens  Seigneurs ,  Empereurs  ,  Rois  , 
Républiques ,  Princes ,  Ducs,  Comtes  , 
Barons,  Seigneurs Bourguemaîtres  ,  Ef- 
ciievins ,  Confeillers  ,  J^iges,  OiHciers, 
.Tiîllicicrs  &  Régens  de  toutes  bonnes 
Villes  6c  Places  ,  tiinrEccleliaftiques  que 
Séculiers,  lefquels  ces  prélenres  verront 
ou  liront  ;  nous  Bourguemaîtres  &  Ré^ 
gens  de  la  Ville  de  fça- 

voir  iTiifons  que  Maître 

du  Na\^ire  comparant  de- 

vant nous,  a  déclare  de  ferment  folem- 
nel  que  le  Nasire  nommé 
irwA  cnviro  îî  îaftes,  fin*  ' 

lequel  maintenant  il  eftleMaitre,  ap-- 
pm-tienr  aux  habitons  des"  Provinces- 
Unies  ,  ainlî  Dieu  le  vouloir  aider  ;  &: 
CGm.me  volontiers  nous  verrions  ledit 
Maître  de  Navire  aidé  dans  fes  juites 
aff-^ires,  nous  vous  requérons  tons  en 
général  ik.  en  pariiculier ,.  où  le  Ç\xC(X\r 
B    X        Maître-- 
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Maître  avec  Ton  Navire  &  Denrées  ar- 
rivera ,  qu'il  vous  plaiie  de  le  recevoir 
benigîîement  &  traiter  dûëment ^  le  Ibuf- 
frant  fur  les  Droits  accoûtiuTiés  des  péa- 
ges <Sc  frais,  dans,  par  Se  auprès  de 
vos  Ports,  Rivières  Se  Domaines,  le 
laillant  naviger ,  pailer ,  fréquenter ,  Sc 
TiCgocier  là  où  il  trouvera  à  propos ,  ce 
que  volontiers  nous  reconnoitrons  ;  en 
témoin  de  quoi ,  nous  y  avons  fait  ap- 
peler le  Sceau  de  notre  Ville. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafïàdeurs 
iufdirs  de  fa  Majeflé  &  des  Seigneurs 
Etats  Généraux,  en  vertu  de  nos  Pou- 
voirs reipeâ;ifs ,  avons  éfdirs  noms  li- 
gné ces  prefentes  de  nos  Seings  ordi- 
imires  Se  à  icelles  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes,  à  Utrechi î'onzie- 
xne  Avril  171  5  . 

Signé , 

(L  S.)  HU'     (L.S.)  J.  V.  Randvvyck^ 

xelles,         (L  S.)  Wnicm  Bays. 
(L  S  )  Mef-     (L.S.)  B.  v.  Dujjen, 

nager.         (L.S.)  C\   van    Gheel  van 
Spdnbroeck^ 
(L,S.)  F.A.IUrondeRheede 

de  Rcnjvvà'jde. 
(L.S.)  S.  V.  Gojihïga, 
(L.S.)  Gïuefv.  Kî^hhm'p^n. 
ARTICLE 
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ARTICLE      SEPARE. 

O  Ut  RE  ce  qui  a  été  conclu  dz  ar- 
rcllé  per  le  Traité  de  Commerce  > 
fait  entre  les  AmbaiTadeurs  de  fa  Ma- 
jellé  Très-Chrétiemie,  &:  ceux  des  Sel  ~ 
gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies ,  ce  jourdliuy  onze  Avril  mil 
fept  cens  treize  ;  il  a  été  encore  con- 
venu par  ce  pre>ent  Article  fcparé  ,  qui 
aura  la'  mcme  force  Se  vertu  que  s'il 
ttoit  inieré  de  mot  à  mot  dans  le  fufdit 
Traité,  que  l'imporition  de  cinquante 
fols  par  Tonneau,  établie  en  France 
iiir  les  Navires  des  étrangers,  cefïera 
entièrement  à  l'avenir  à  l'égard  des 
Navires  des  fujets  dts  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  &  ne  pourra  dé- 
formais être  reftablie,  enforte  que  les 
Navires  des  fujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  feront  déchargés  de  la- 
dite taxe,  foit  que  lefdits  Navires  ail- 
lent droit  en  France  des  Païs  eu  Terres 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  ou 
de  quelque  autre  endroit  que  ce  puiile 
être ,  foit  chargés  ou  à  vuide ,  (bit  aufïî 
qu'il  ioient  chargés  pour  décliarger 
dans  une  ou  plufieurs  Pi?: ces  de  France, 
ou  bien  qu'étant  deflinés  pour  prendre 
charge  aux  lieux  où  ils  aur oient  delfein 
B     6         d'aller , 
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d^aller,  <k  n'y  en  trouvant  pas;  ils  ail- 
lent en  d'autres  pour  en  avoir,  foit 
auiîî  que  lefdits  Navires  des  fujets  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  fortent  des 
Ports  de  France  ,  pour  s'en  retourner 
chez  eux ,  ou  pour  aller  ailleurs  ,  en 
quelques  lieux  que  ce  puifTe  être ,  char- 
gés ou  vuides ,  ibit  même  qu'ils  aient 
pris  leurs  charges  dans  une  ou  pluiieurs 
Places,  puifqu'il  a  été  convenu,  que 
ni  dans  leidits  cas ,  ni  dans  aucun  au- 
tre qui  pourroit  arriver,  les  Navires 
des  lu  jets  defdits  SeigneiU'S  Etats  Gé- 
néraux ne  feront  pas  fiijets  à  ladite 
impofition ,.  mais  qu'ils  en  feront  ôc 
demeureront  exempts,  tant  en  venant 
defdits  Ports  de  France  qu'en  y  allant, 
excepté  feulement  au  cas  fuivant,  fça- 
Yoir,  quand  lefdits  Navires  prendront 
des  Marchandifes  en  France,  &c  qu'ils 
les  tranfporteront  d'un  Port  de  France 
en  un  autre  Port  de  France  ,  pour  les 
y  décharger ,  auquel  cas  feulement  ;  Sc 
i-nullement  en  aucun  autre ,  les  fjjets 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fe- 
ront obligés  de  payer  ledit  Droit  com- 
me les  autres  Efrrangers.  Le  prefent 
Article  ieparé  fera  ratifié  &  enregiilré 
de  même  que  le  Traité  de  Com^merce^ 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaifadeurs, 

■  de: 
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de  fadite  Majefté,  &  des  Seigneurs 
Etats  Généraux,  en  vextu  de  nos  Pou- 
voirs reipcdtiFs,  avons  efdits  noms  fî- 
gnë  cet  Article  leparé  de  nos  Seings  or- 
dinaires &  y  avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  A  Utrecht  l'onze 
Avril  17 13. 

{L.S.)  Hu-      {L,S.)  J.v.  Randwyck,, 

XELLES.        (Z..5*.)-WillemBuys. 
{L.S.)  Mes-     (L,S,)  B.  v.  Dussen. 

NAGER.  ^1.5".)  C.  V.   GhEEL  VAN 

Spanbroecx. 
{L.S,)  F.  A,.  Baron    de 
Rheede    d  e    ReNSV" 

VOUDE. 

{L^.)  s.  V. G0SLINGA, 
{L.S.)  Graep  VAN  Kni- 

PHUYSEN» 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  fa  Majefté 
Très-Chrétienne  le  18.  Avril  &  par 
LL.  HH.  PP.  le  15?.  du  même  mois 
1715. 


[OCO.] 
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1713.  Traite  de  Navigation  & 
de  Commerce ,  entre  la  Grand.e  Bre- 
tagne &  l'Efpagne  ,  co'nclu  à  Utrecht 
en  1 7 1  3 .  Ades  de  la  Paix  ^\}- 
trecht. 

STabilita  féliciter,  DeoO.M.  cîe- 
menter  annuente  5  pace  bona ,  Hrma, 
veraque  ,  &  fincera  amicitia ,  inter  Se- 
reniilîniam  Principem  «Se  DominamjÀn- 
riam  ,  Dei  gracia  ,  Magna^-Britannia: , 
Franciss ,  te  Hibemia^  Regiiiam ,  ^c.  <k. 
Seremilimiim  ac  Potentillimum  Princi- 
pem &  Dominum  ,  Pliilippum  V.  Dei 
gratia  ,  Hifpaniarum  Regem  Catholi- 
cum ,  &e.  Eoriimque  Hccredes  ac  Suc- 
cefïores  ,  Régna,  &  iubditos ,  per  paci- 
iicationis  Tradtatum ,  Trajecti  ad  Pvhe- 
num  die  (  fecundo  )  decimo  tertio  Men- 
hs  Julii ,  novilTime  prc-eteriti ,  conclu- 
ium  ,  in  eam  prreprlmis  curam  iverunc 
Regia?  Su.t  Majeftites,  ut  muruis  fab- 
(iitorum  fiiorum  in  rc  Commerciorurn 
Utilitatibas  omni  meliori  modo  prof- 
piceretur  ;  &  propterea  Legatis  fuis  Ex- 
traordinariis  &  Plenipotenciariis ,  quo- 
vum.  Opéra  xn  Pace  pangenda  profpere 
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fuccefîît ,  in  mandarisclementillîme  de- 
derunt ,  ut  qu.x  in  Hnem  hune  falutarem 
poft  pcrpenia  rerum  omnium  momenra 
in  Colloquiis  ca  de  re  Madrici  habitis , 
maxime  convcnire  per(pe6tum  fuera:  , 
in  Tradatus  Commerciorum  folennes 
formam  rédigèrent  ;  Dicti  igiturLegaii  ^ 
vigorePlenipotentiarum ,  quarum  Apo- 
grapha  (ubhncmhujus  Inftrumenti  ver- 
botenus  inferta  erunr ,  luper  Commer- 
ciorum Articulis5adElucidationemx  Tra~ 
6tatuum  anteriorum  ;,  6c  procurandam 
uberiorem  in  Commerciorum  negotiis 
expediendis  facilitatem ,  modo  es:  forma 
convenerunt ,  prout  fequitur  : 

I.  Tradatus  Pacis ,  Commerciorum  » 
ôc  Confœderationis,  inter  Coronas  Ma- 
gna! Britanni^  &  Hifpanias .  Madriti  die 
(  Decimo  tertio  )  Vigeiirno  quarto  Men- 
fis  Maji ,  Anno  Domini  1667.  conciu- 
iiis ,  per  hune  Tradlatum  ratihabetur  &z 
coniirmatur. 

Fiat  infertio.    (a) 

Spondent  mutuo  Regii^  Su^  Majef- 
tates ,  (cic  omnes  &  (ingulos  Tradtatus 
antecederxtis  Artîculos  ,  &  quœcunque 

ia 
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iii  iifdem  ,  ut  &  Schedulis  annexis ,  Prî- 
vilegia  ,  Concelïioiies  ,  Concordata  , 
aliave  cujufcunque  generis  ad  Subditos 
utrinque  redandanria  bénéficia  conti- 
nentur ,  bonâ  iîdepnrftitaras ,  &  adim^ 
pleturas  ;utque  à  Minillns  lliis  Ouicia- 
libus  aliifque  Subditis  pra^ftentur  & 
adimpleantur  ,  omni  teriipore  curatu- 
ras  ;  ita  ut  plenario  eorumdeni  omnium 
&  iingulorum  eftectu,  iis  folunimodo 
exceptis ,  de  quibus  in  fequencibus  Ar- 
ticulis  reciprocam  fatisFadlionem  aliter 
i^atutum  eft ,  ut,&:  eorum  omnium ,  aux 
in  Articulis  iequentibus  conrincntur  , 
Subditi  iiinc  inde  gaudeant  in  poile- 
rum ,  &  fruantur.  Confirmatur  indiper 
&  de  novo  ratiliabetiu-  Tradarus  anno 
1670.  inter  CoronasMagnîEBritanni^- 
ôc  Hifpanis  ,  pro  tollendis  Dillidiis  , 
Depra:dationibus  reflringendis  ;,  ftabi- 
liendaque  Pavce  in  yA.merica  ;  inter  dictas 
Coronas  initus,  fine  prcTJudicionihilo- 
minus  Contractus  alicujus ,  aliuA'e  Pi-i'-  ■ 
vilegii  aut  Lîcenti;^:  Regins Magnat  Bri- 
îiuniis,  eiiifre  Subditis,  per  Majefta- 
rem  fuam  Catliolicam  concciTis  inTra- 
ct-atu  Pacis  nuperrime  conchfx ,  aut  in 
ContraéUi  de  AilientOjotque  etiam  ahf- 
que  pr^judicîo  Libertatis,  aut  Facult  -.  tis  ■ 
alicuius  Subditis  Britannicis  antea  five 
compcrentis  ;,  iive  perniidîr,  aut  indultce. 

IL. 
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1 1.  Subditi  RegiarumSuariim  Majcf- 
tatum  in  Dominiis  earunicicm  alterii^ 
trinque  Mercaturam  facicnres ,  non  tc- 
nebunrur  majora  pro  Mcrcibus  ab  ipfis 
iniportatis  exportatis  exportandiiA'e  Ve- 
db'galia  aliave  Oneraqiiaecunqiieiblve- 
re ,  quam  quir  à  Subdicis  amiciiTîma:  cu- 
jiifvis  Genris  exigentur,  &  folventur  ; 
ac  il  qiix  Vedigaiium  Diminutiones  , 
aliave  Bénéficia  extera^  cuivis  Genti  ab 
iina  alterave  parce  concedi  in  portenim 
contigentjiifdem  quoquc  utriufque  Co- 
roncE  Subditi  reciprocè  &  pleniiîimè 
gaudebunt.  Et  (icut  circa  Vectigalium 
Rationes  ,  uti  fupra  conventum  ,  ira 
etiam  pro  Régula  generali  inter  Regias 
Suas  Majeftates  ftatutum  efi: ,  quod  om- 
nés  &  fînguli  ipfarum  Subditi  in  omni- 
bus Terris  Locifque  hinc  inde  earundem 
Imperio  fubjedris ,  circa  omnes  Impoh- 
tiones  aut  Vectigalia  qua^cunque ,  Pci- 
fonas  3  Merces  ,  Mercimonia ,  Naves  , 
Naula  ,  Nautas,  Navigationem  &  Com- 
mercia  concernentia  ,  iiiliem  ad  mini  - 
mum  Privilegiis ,  Libertatibus ,  &  Im- 
munitaribus  utanrur ,  fruantur ,  parique 
favore  in  omnibus  gaudeant,  tam  in 
Curiis  JuftiticT  ,  quam  in  iis  omnibus 
qucE  five  Commercia  iive  aliud  jus  quod- 
cunquc  reipicîunt  ,  quibus  amiciiîima 
qu^tvisGensexterautitur,  fruitur,  gau- 
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detque ,  aut  in  poflerum  lui ,  frui ,  aut 
gaudere  poiïîtjprout  in  Artic.XXXVIII. 
Tractatus  de  Anno  iGG-j,  in  Articulo 
prsEcedente  fpeciatim  iiiièrd ,  fufius  ex- 
plicamr. 

IIL  Quandoquidem  per  Traclatum 
Pacis  inter  Regias  Suas  Maiellates  nu- 
perrime  conclufum  ,  pro  Bail  ^Sc  Funda- 
niento  poiitum  &  {labilicum  fueritjquod 
Subditi  Britannici  per  omnia  in  Regnis 
Hifpaniie ,  iifciem  uterentur  &  frueren- 
tuu  Privilegiisa  &  in  re  Ccmmercioruni 
Libeitâtibus  ,  quibus  tempère  Caroli 
fecundi  gavifi  Tant  ;  eaque  proinde  Ré- 
gula Traclatus  pra: fends  Comniercio- 
rum  Biiiis  pariter  &  Fundamentum  iic  , 
&e{ïe  debeat ,  quod  oc  rcciproce  quoad 
Subditos  Flifpania:  in  Magna  Britannia 
commerçantes  inteliigirur ,  \\\  iis  omni- 
bus qua:  ipiis  per  Facla  competunt  : 
Cumque  ad  Commerciorum  Rationes 
rite  &  m.urua  eu  rn  utilirate  confiiituen- 
das ,  piurimum  faciat  Vectigalium  pen- 
dendorumcerta,  clara,  &  maxime  r.x- 
pedita  Methodus  ;  Conventum  proinde 
&  conclufum  efl ,  quod  intra  trimeihc 
fparium  à  ratihabito  hoc  Tradatu ,  Ma- 
driti  vel  Gadibus  convenient  ex  parte 
utriuique  Regi^  Majeftatis  Commilla- 
rii  3  ad  id  hinc  inde  defignandi  &  conf- 
ritueadi ,  quorum  Opéra  componatur  , 
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abfque  omni  temporis  dilpendio ,  Lidcx 
iive  Catalogus  noviis ,  qui  unoquoque 
Portii  prôftabit  publice  ,  quiqiie  Vedti- 
galia  Hipcr  Mcrcibus  in  Caftiliam  ,  Ar- 
ragoniam  ,  Valentiam  &  Catalauniam 
introducendis ,  aut  inde  avehendis,  in 
pollerum  peiidenda  Tpeciati m  exprimât , 
&  contineat ,  &:  eo  modo  conflituat ,  ut 
in  iinum  reducancur,  de  in  uno  Vecti- 
gali  ôc  ima  in  iumma  pendenda  conri- 
neantur  omnia  varia  Onera ,  quce  tem- 
pore  nuperi  Régis  Caroli  fècundi ,  variis 
iub  nominibus  ,  &  in  diverfîs  Teloniis , 
fuper  Mercibus  intrantibus  aut  exeun- 
tibus  in  Portubus  Hilpania^  ,  compre- 
henfis  etiam  Regnis  Arragcnis  &  Va- 
lenti^  ,  Principatuque  Catalauniae ,  ex- 
ceptis  tantummodo  Guipufcoa  &:  Bif- 
caya  y  de  quibus  infra  dicerur ,  foluta 

erant. 

Cumautem  perLegatiim  Brittanniqim 
quam  inft^ntiiîime  poftulatum  fuerit, 
ut  diwbisCommiil'iriis  pro  Régula  prazf- 
criberetur  ,  illud  in  novo  Indice  pra:- 
primxis  curare  ,  ne  per  eundem  majora 
ulla  Veftigalia^  aliave  Onera  qu^cun- 
que  in  Portu  alicuo  ,  f^ve  Maririmo  , 
iive  Terrcilri  ,  intra  Régis  Cadiolici 
Dominia ,  exigenda  &  folvenda  in  po- 
Herum  Tint ,  quam  qu.x  in  Teloniis  Por- 
tas Sandce  Maria;  aut  Gadium  ,  reg-. 
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nante  iiupcro  Rege  Hifpaniaram  Ca- 
rolo  Secundo  ,  foluia  fuerint  j  Confen- 
CcYiim  Legati  Hiipania!  ,  adeoque  con- 
ventum  &c  (Hpiilatum  eft ,  quod  nempe 
quoad  ipfos  Porrus  Gadiimi  &  Sanâ.Tc 
Mario:  ,  ea  obfen^etiir  Régula  ;  ita  ut 
cefîante  ôz  Tublata  omni  Vecrigalium 
Augmentatione ,  qux  poPc  tempus  Ca- 
roli  Secundi ,  ex  occaiîone  Belli  ,  five 
iub  Habiiitarionis  nomine  ,  aliove  quo- 
cunque  ibidem  introduéla  forlitan  fuir , 
fubditi  Britannicî  in  Portubus  Sancï:a: 
Maria!  &  Gadiam,  pro  Mercibusadve- 
ctis  vel  avehendis  nuiia  majora  Onera 
cujufcunque  generis ,  aut  iiib  quocun- 
que  Titulo ,  fiveanre  live  poil:  confeclos 
diélos  Indices  ,  fob/ere  tenebuntur  , 
quam  qua:  ibidem  tempore  Caroli  Se- 
cundi folura  fuerunt. 

Didbis  proinde  Commiflarils  iliud 
prsprimis  ,  quoad  Porais  Sandre  Ma- 
ri^ ôc  Gadium  obfèn'andum  injunge- 
rur,  ne  in  novis  Indicibus  connciendis 
ad  Indices  VeéVigaiium  antiques,  qui 
proprer  exorbitantiam  Jurium  per  ipfos 
coniHtutoiTim  tempore  Caroli  Secundi 
in  uiu  elle  dcfierant  ;  (efe  conform.enr  , 
fedj.  duclum  eorum  tantumm^odo  Indi- 
cum  fequantur ,  quos  five  vuîgo  Aran- 
cel,  live  Pvegîftros  nuncupatoSstempore 
Caroii  Secundi  fubllidiïc,  &iecundum 
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qaos  Vecligalia  ioluta  iuilïe  ;,  comper- 
tum  hieric. 

Qiiiîieriam^conventum  pariter  eft  , 
qaod  SiibciitisBritaniiicis  iiberuiii  om- 
mino  erit  5  Merceapod:  iclutaproiifdçm 
iii  dictis  Pormbus  Vcvfcigalia  ,  eanempe 
quit  ,  donec  Indices  lapradi(5ti  conli- 
ciantur ,  tempore  Caroli  Secundi  ibluta 
craut  5  aut  qua:  pollea  ad  didorum  In- 
dicLim  rcnorem  pro  Mercibus  advedis 
peiidentia  fuerint  :  Terra  Marive  tranf^ 
ferre  ad  aliiim  quemvis  Dominionim 
Hifpania;  antedictorum  Portum  aut 
Lociim  5  iieqiie  eâ  occalione  Vecligalia 
antea  foluta  ,  ullo  modo  ab  ipiis  exi- 
gentur. 

QLÙnedam  ad  prarcidendas  quafcun- 
qiie  Lires  ,  qiiales  non  obftante  exacta 
a  lias  Juftitix  in  Hifpania  Adminiflra- 
tione ,  ortas  olim  e(ïè  confiât ,  refpecLU 
alioruin  Oneriim  maximo  cum  Coni- 
mercantium  incomrriodo ,  Se  Commer- 
ciorum  prxjudicio  aliquando  exaclo- 
rum  ;  Conventum  ,  cil:  quod  Merces  pro 
quibus  Vedigalia ,  prout  ante  didum 
eit ,  Gadibus ,  aut  in  Porta  Sandx  Ma- 
rise  loluta  fuerunt  ,  &  qux  in  Magna 
Mercatura  ,  vulgo  e??  gros  ,  vendenda: 
traniportatcC  fuerint ,  ab  omni  alio  onere 
quocunque  per  totam  Hiipaniam  liberté 
^  immunes  erunt.  Ira  ramen  ut  Mer- 
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ciurri  Proprietarius  ,  auî  Inftitor  Tcftî- 
monia  adducat  ,  qu^  Vedigalium  , 
prout  pra:ferCLir  ,  rite  folutomm  fidem 
faciant  ;  fin  fecus  iîat ,  Merces  per  frau- 
dem  transforri  ceniebuntur.  Relpedla 
vero  folutionis  Jurium  de  Alcavalos  , 
Cientos  Se  Miiiones ,  vulgo  nuncuparo- 
rum  5  conventum  eft ,  qiiod  circa  eadeni 
Jura,  fecundum  tenorem  Articulorum 
hujus  Traétatus  Quinti&  Odavi  agen- 
dum  fit. 

Quoniam  vero  Legati  Kifpanici  per- 
fuafum  lîbi  habuerunt,  ilîasfis  Rcgni 
Hifpaniae  Legibus  ,  -s'anifque  ibidem 
Priviiegiis  vim  Legis  habentibus ,  âtque 
etiam  abfque  nimio  Régis  de  Domini 
fui  praejudicio,  componi  non  polîc 
Ve6cigalia  in  unoquoque  Hifpania:  Por- 
tu  ad  Normarn  eorum,  qun:  Gadibus 
aut  in  Portu  Sanda:  Marias  obtinuerunc 
aut  obtinere  poiïînr  ;  viium  proinde  eft, 
iftam  materiam  Commillariis  ^  qui  no- 
vis  Lidicibus  confîciendis  adhibiti  erunr^ 
ventilandam  <^  decemendam  relin- 
quere. 

Spondet  autem  Rex  Catholicus ,  tol- 
lendas  ftatim  in  didis  Portubus  omnes 
Vedligalium  Augmentationes ,  qux  pofl 
remplis  Caroli  Secundi ,  ex  occafîone 
Belli,  five  iîib  Habilitarionis  nomine, 
aliove  quosunque,  ibidem  introdudaî 
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forikan  fuciTùit,  tum  etiam  ouod  aac 
•  adem  ftacLietiir  in  dictis  Porciibiis  Rc- 
y.ula,  de  qua  relpecfcu  Gadium  <5:  Por- 
cus  SaniSta:  Mari.:^  convenrum  cil ,  aut 
eam  ialrem  cbkrvandameile  P^egulam , 
tam  aiite ,  qiiam  poil  conFeClos  diclos 
Indices,  qiKï  tempore  Caroli  Secundi 
iii  unoqiioqiie  reipeâ:ive  Portu  obti- 
jiuit;  ica  ut  majora  poithac  ibidem, 
TtUt  in  alio  quocunque  Tranfitus  Loco, 
non  exigsntur  Vedigalia ,  quam  qu^ 
tempore  Caroli  Secundi  diclis  in  Locis 
foluta  eranr.  ïn  iifdem  inluper  ea  ob- 
fervanda  erunt ,  qux  ratione  Jurium  de 
Alcavalos  5  Cienros ,  &  Miiiones,  in 
hoc  Articulo  fuperius  indigitantur. 

Quoad  Portus  Guipufcoce  Se  Biicay^, 
aliofve,  Legibus  Caililice  non  fubjacen- 
tes  ,  in  quibus  tempore  Caroli  II.  Ve6î:i- 
galia  pendebantur  iis  minora  qua:  Gadi- 
bus,  aut  in  Portu  San6tx  Mariar  Icluta 
crant ,  fpondet  Regia  Sua  Majeilas  Ca- 
tholica  eadem  Vedligalia  diccis  in  Lo- 
cis per  Novum  Indicem  augcnda  non 
elle  ;  interea  autem  prout  tempore  Ca- 
roli II.  permanlura.  Merces  tamen  in 
Portas  BifcaycE  &  Guipufcox  introdu- 
cb^  ,  qux  in  Régna  Caililix ,  aut  Arra- 
gonias  poftea  per  Terram  deferentur, 
in  Portu  primi  Introitus  eanim  in  dicta 
Régna  Vectigalia  tempore  Caroli  IL 

ibidem 
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ibidem  foluta ,  aut  qu^e  per  Novum  îii- 
dicem  ftatuentur,  foivere  tencbuntar. 

I  V.  Confentit  Rex  Cathoiicus  pro- 
mittitque,  licitum  in  pofterum  fore 
Subditis  Britannicis ,  qui  in  Provinciis 
Bifcayi^  &  Guipufcox  degenr ,  Domos 
vel  Repofitaria  Mercibus  fuis  confer- 
vandis  idonea  ,  conducere ,  id  quod  ut 
fieri  polTit ,  pari  modo  ;,  iifdemque  cum 
Privilegiis^  quibus  in  Andalufia,  aut 
in  aliis  quibufcunque  Hilpani^  Pcrtu- 
bus  aut  Locis ,  didti  Subditi  Britannici 
iila  Libertate  vigore  prasfati  Traétatus 
de  Anno  1 667.  aut  etiam  vigore  Diplo- 
matis  alicujus  ,  aut  Ordinationis  pcr 
Majeftates  fuas  Catholicas  concefïa:  , 
gaviii  iunt ,  aut  gaudere  debuerint , 
Regia  Sua  Majeftas  per  Mandata  repe- 
tita  efFe(5tum  dabit.  Eadem  Libertate 
gaudebunt  Subditi  Hifpanici ,  in  qui- 
buflibet  Magnœ  Britannias  Portubus  & 
Locis,  cum  Privilegiis  omnibus  ipiis 
per  prcedidum  Traàatum  competen- 
tibus. 

V.  Ut  autem  obviam  eatur  abuhbus 
in  coliigendis  Juribus  de  Alcavalos  & 
Cientos  nuncupatis,  confentit  Catho- 
lica  Sua  Majeftas  ,  quod  Subditis  Bri- 
tannicis, qui  Merces  fuas  in  magna 
fcil.  Mercatura ,  vulgo  en  gros ,  ven- 
dendas  in  quemcunque  Hifpanix  Por- 
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tum ,  iîve  Terreflrem ,  iive  Maritimum, 
intulerit,  in  optione  eflè  débet ,  utmm 
dida  Jura  Alcavalos  Se  Cientos  in  ipfo 
primi  Appulfus  Loco  aut  Portu^  vel 
potius  fecundum  Leges  Caftilia:,  ubi, 
ëc  quando  vendantur  ^  folvere  velinr. 
Qux  quidem  Jura  eadem  erunt,  qu^ 
tempore  Caroli  II.  foluta  fuerunt.  Con- 
ventum  etiam  eft,  quod  Merces  pro 
quibus  dida  Jura  de  Alcavalos  ôc  Cien- 
tos foluta  fèmel  fuerint,  Subditi  Bri- 
tannici  in  magna  fcil.  Mercatura,  vul- 
go  en  gros,  vendendas  mittere  vel 
tranfportare  potemnt  ad  Portum^  auc 
Locum  quemcunque  Majellatis  SucO 
CathoiiccE  Dominio  m  Europa  (ubja- 
centem,  abfque  uUa  molellia ,  uliave 
didorum  Jurium  exadione  repetita, 
aut  etiam  aliorum  pro  prima  venditio- 
ne  y  ita  tamen  ut  illi  qui  didas  Merces 
vehent,  Recepta  vel  Teflimoiiia  à  Te- 
loniorum  Redemptoribus  autCommiil 
lariis  ,  quibus  pateat  dida  Jura  pro  ils 
Mercibus  foluta  fuilfe ,  aliaque  itidem 
Teftimonia,  didas  Merces  nondum  ell^ 
divenditas  \  probantia  ,  adducant. 
Quod  il  vero  Mercator  quifquam  Mer- 
ces iuas  minutatim  vendet ,  locales  om- 
nés  de  municipales  Impoiitionesç,  in  iit 
demvendendis  débitas,  ôc  coniuetas, 
unàcum  Juribus  de  Alcavalos  &  Cien- 

Tome  ni /.  C        tos. 
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tTs,  Se  fi  qu3î  alla  cujufcunque  generis 
lint ,  folvere  tenebitur  ,  fub  pœnis  lege 
prsefiniris. 

Confciint  infiiper  Regia  Majeitas 
Catholica,  quod  fi  poft  exhibita  Tefti- 
nionia  iuperius  memorata ,  Officialis 
qaifpiam  ,  aut  Vidigalium  Coador 
eadem  Jura  de  novo  exegent,  Mer- 
ciumve  Tranfitum  ea  de  caufa  mora- 
retur,  aut  quocunque  modo  moleftia 
aliaua  afFiceret,  Officialis  culpar  pra:^ 
dicl;:e  reus  pœnam  incurret  bis  mille 
Diicatorum^  in  ufum  Camei'cT  Régime 
Sux  Majeftatis  ,  aut  Hofpitii  Generalis 
Madritenfis  ;  folvendorum  Teioniorum 
autem  ,  aut  Contrabandae  Notarii ,  pro 
didis  Teftimoniis  Certificatoriis  expe^ 
diendis  ultra  quindecim  Ryals  Bilion 
non  accipient ,  nili  aliter  in  Novo  Indi- 
ce confîciendo  conventum  fuerit. 

VI.  Et  licuti  Subditis  Regiaruni  fua- 
r.ini  Majeftatum  integer ,  incolumis ,  ^ 
ab  omni  moleftia  immunis  Navigatio- 
nis  ôc  Commerciorum  Ufus  &  Libertas 
utrinque  conftare  débet ,  quamdiu  Pax 
&:  Amicitia  inter  Regias  Suas  Majeftates 
eDrumque  Coronas  inita ,  fubfiftet ,  ita 
qnoque  cautum  voluerunt  Regiae  S\xx 
Majeftates,  ne  propter  orituras  forfan 
Difcordiamm  fcintillas,  eadem  didi 
Sobditi  iiicolumitate ,  priventur,  qum 

pleno 
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pleno  è  contra  Pacis  benefido  fruantur 
quoufque  Bellum  inter  ambas  Coronas 
declaratum  non  fuerir. 

Quin  eriam  conventiim  infuper  cil 
quod  fi  quando  contigerit,  ut  Bellum 
(quod  Deus  avertat  )  inter  Regias  Suas 
Majeftates,  earumque  Régna,  fuboria^ 
rui-&declaretur,  tum  ad  prcTfcriptuni 
Art.  36.  iîepefati    Tradatus  de  Anno 
1667.  Terminus  fex  Men/îum  poft  ta- 
lem  rupturam  declaratam  utriufque  Par- 
tis Subditis,  in  alterius  Ditione  com- 
morantibus ,  dabitur ,  quo  recipere  fe/è 
unà  cum  Familiis ,  Bonis ,  Mercimoniis 
Navibus  &  Facultatibus  fuis,  eafque, 
iolutis  Vedtigalibus  debitis  &  confuetis. 
alportare  iicebit  Terra  Marive,  quo- 
quoverfum  ipiis  placuerit,  ficuti  &  iis 
pcrmifla  tune  erit  Venditio  &  Aliena- 
tio  Bonorum  fuorum,  Mobilium,  Im^ 
mobiliumque  rerum,  ut&  Pretii âlven-^ 
ditorum  Evedio,  libère  ôc  abfque  ulla 
Interturbatione ,  nec  eorum  Bona ,  Res 
Merces,  ScFacuItates,  nedum  ip/imet* 
arrefto,  vel  Manus  injedrione,  interea 
Temporis  detinendi  vel  infeftandi  funt. 
Bona  qumetiam  interea  promptaque  Ju^ 
ftitia  fruentur ,  &  utentur  aiterutrinque 
Subditi ,  quo  cuiTente  dido  Semeftrî 
ipauo  Res  ôc  facilitâtes  fuas,  tam  Pu- 
C    2.        biica 
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biico  quam  Privatis  çoncreditas,  reçu- 

perare  poiTinr.  ^  -        n  â 

VIL  Conventum  mluper  elt ,  quod 
damna  omnia,  qu3:  Subditi  uu-iutque 
Corona:,  ineunte  Bello  niipemmo  , 
contra  Tenorem  Art.  2,6.  iupraiiiemo- 
rati  Trad-atus  de  Anno  1667.  le  per- 
p.-'tos  eiTe  débité  monitraverint ,  five  ea 
in  Bonis  Mobilibus ,  vel  Immobilious 
rGnftiterint,ipriS,aut  legitimis  eorum 
Procuratoribus  ,  vel  Ha^redibas,  eo- 
rurave  cautam  habentibus,  ablquenio- 
ra  reciproce  reiarciantur  reftitutis  quce 
fupereffe  contigerit ,  Se  qua-  Fifco  ad- 
dida  fuerint,  ilve ,  Fundi ,  MdûiCis.  , 
H^reditates,  aliave  Bona  qucECunque 
ilnt ,  3c  foluto  diilracloriirn,  hve  ea  ex 
Bonorum  Mobilium  aut  Immobiliuni 
génère  fuerint  ,  iufto  &  legitimo  pre- 
tiojeandem  vero  folutionem  venhca- 
tis,  ut  antedidum  eft,  iftis  prstentio- 
nibus  per  y£rariorum  iuorumhmc  inde 
Prsfedos  bona  (ide  faciendam  &  pnu- 
ftandam  e9:c,  interRegiasfuas  Majefta- 
tes  convenmm  &c  concordatum  eft. 

Vil  I.  Conventum  eft ,  ÔC  Regia  Sua 
Maieftas  Catholica  per  Mandata  fua 
effedumdabit,  ut  Vedigalia  Milloiies 
nuncupata ,  fuper  Piicibus ,  aliaque  An- 
i^ona,  in  Loco  primi  earum  Mercium 
appuUus  non  exigantur  >  Ted  eadem  Ve- 
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â:igalia  more  priftino  per  Leges  ftabl» 
Ikoyin  Loco  niuammodo  Confiimp- 
tioiiis  ;  Merciburque  divenditis ,  ôc  non 
aiitea  fblvenda  erant. 

IX.    Spondet    Regia  Sua    Majeftas 
Catholica ,  qiiod  Merces  ,  qux  ipecia- 
tim  in  Indicibus,  quifccundum  Articu- 
liim  hujiis  Tradatus  Tertiuin  confîcien- 
di  fuiit  5  nominata:  non  fiierint ,  iifdem 
nec  majoribus  ad  valorem  Vedligalibiis 
onerabuntur,   quam  qua;  Mercibus  in 
di6tis  Indicibus  nominatis  imponentur. 
Lite  vero  orta  inter  Teloniorum  Re- 
demptores  vel  Commiiîarios  ôc  Merca- 
torem  fuper  aliquarum  merciumvalore , 
Mercatoris  in  optione  erit ,  Merces  iftas 
Redemptori  velCommiiîario  relinquere, 
pro  prerio  per  didum  Redemptoran 
ijpiis  impoiito  3  quod    parata   pecunia  > 
dedu6tis  folummodo  Vedtigalibus ,  fta- 
tim  erit  fblvendum.  Poterit  etiam  Mer- 
cator,  receptis  reliquis  Mercibus ,  par- 
tem  earundem  fecundum  valorem  ipfis 
per  Redemptorem ,  uti  di6hTm  efl  :,  im~ 
po/îtum  ,  Loco  Vedigaiis  5  Redemptori 
vel  Commiflario  relinquere. 

X.  Conventum  efl^  quod  cafîi  que 
Subditi  Britannîci  Merces  &  quibums 
Africx  Oris  in  Hiipaniam  advehanr  , 
exdemque  ad  Vecligalia  folvenda  ad- 
mifÏÏ-e  fuerint ,  iifdem  débité  ibiutis , 
C     5         diéix 
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didsMercesnuUis  aliis  Oneribus^fîve 
per  Capitaneos  Tractuum  Maritimorum 
Générales  ,  vel  Portuum  Pr^fec^os  , 
aîio  A^e  quocunque  Nomine  ^  aut  Titula 
cxigendis ,  inpofteriim  gravand^  erunr, 
praeter  ea  qus  pro  Mercibus  in  univer- 
ium  omnibus  ejufHem  generis  in  eamm 
Vendirione  pendenda  iunt. 

XL  Navium  Mercatoriarum  Praefe- 
^ci  Portum  quemcunque  HiipaniaejCum- 
Navibus  fuis  intrantes  ,  intra  viginti 
quatuor  horas  ab  adventu  (uo  ,  exhibe- 
rc  tenebunrur  binas  Declarationes  vel 
Inventoria  Mercium  advedtarum  ,  vel 
illius  earundem  partis  quam  ibidem 
cxonerare  debent ,  unam  (ciL  Declara- 
tionem  Tcloniorum  Redemptori  ^  vel 
Commifîàrio  ,  alteram  Contrabandae 
Judici  :  neque  Fores  Navis  aperient> 
antequam  vel  Scrutatores  acceperint , 
vel  per  Vedtigalium  Redemptores  ea 
ipfis  iicentia  conceflà  fuerit.  Nullas  au- 
tem  Merces  alio  intuitu  exonerandcC 
erunt ,  quam  ut  re6ta  in  Telonium ,  fe- 
cundum  permiflîonem  Scriptis  eum  in 
finem  impertitam ,  inferantur.  Ex  Judi- 
dbus  autem  Contrabandx  ,  aliifve  Te- 
loniorum  Officialibus ,  nemini  licitum 
erit  5  quocunque  fub  prsetextu  ,  aperire 
Sarcinas  aliquas ,  Ciftas ,  Dolia  ,  aliave 
Involucra  Mercium  quarumcunque  ad 

Subdîtos 
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Subdiros  Britaiinicos  iped:annum ,  duni 
ad  Telonium  feruntur  ,  Se  antequam 
eo  perveneiint  ,  atque  etiatn  adfit  ea~ 
riindem  Proprietarius ,  aut  Negotiorum 
eJLis  Geftor  ,  qui  Veâ:igalia  iolvat,  ôc 
Merces  ad  fe  recipiat.  Adeilè  aiitem  po- 
cerunr  dicti  Coiitrabandx  Jadices  ,  eo- 
rumve  Deputati ,  dum  è  Navi  folvun- 
tur  Merces ,  ut  Se  dum  in  Telonio  de- 
clarantui" ,  expediunnirve ,  ôc  data  Frau- 
di  fufpicione  ,  alias  nempè  aliarum  loco 
Merces  expediendi  animum  elle  ,  om- 
nesSarcinas,  Ciftas,  aut  Dolia  aperire 
licebit  5  modo  id  in  Telonio  ^  nec  alibi 
fiât  pr^fente  Mercatore  ,  e juive  Nego- 
tiorum  Geftore ,  &  non  aliter  j  Expedî- 
tis  autem  ôc  è  Telonio  evedis  Mercibus , 
Cilliique  ,  Doliis,  aliifque  Involucris 
eafdem  continentibus ,  Officialis  com-^ 
petentis  Sigillo ,  Signove  munitis ,  eaf- 
dem denuo  aperire ,  aut  Abdudlionem 
earundem  ad  Domum  Mercatoris  im- 
pedire  ,  nullus  Contrabandas  Judex  » 
aliufve  ÔfHcialis  prxfumet.  Neque  illi-v 
poflea  licitum  erit ,  quocunque  fiibpra?- 
textu  earundem  Tranfveïftionem  ab  una 
Domo  aut  Repo(itorio  in  aliud ,  intra. 
ejufdem  Urbis ,  aut  Loci  Muros  ,  auc 
Ambitum  impedire  ,  modo  illud  intra 
horas  odavam  matutinam  &  quintam 
Vçlperrinam  fiât ,  pr^svia  eciam  Notiii- 
G     4         catioiie 
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catione  Redemptoribus  Jurium  de  Al- 
cavalos  &  Cientos  fada ,  quo  e^dem 
intuitu  transferantur ,  fcil.  iî  advenun- 
dandiim  ,  ut  Jura  ifta  ,  modo  antea 
folutanon  fuerint,  ibidem  aut  in  Loco 
vaiditionis  perfolvantur  ^fin  minus ,  ut 
Mercatori  Inftitorive  Libellus  Certifi- 
catorius  ab  ipfis  more  confueto  tradatur. 
De  cnetero  Jus  &  Libertas  Merces  lub 
Conditionibus  in  Art.  V.  hujus  Tradta- 
tus  indigitatis ,  à  Portu ,  aut  Loco  quo- 
cunque  intra  Dominia  Régis  Hifpanin^, 
iid  alium  quemvis  Portum  aut  Locum> 
five  Terra  iive  Mari  transferendi ,  ple- 
niiîime  &  integerrime  conftabit. 

XI L  Vedigalia  pro  Mercibus  per 
Subditos  Britannicos  in  Infulas  Cana- 
rias  adferendis ,  vel  inde  abducendis , 
majora  non  exigentur,  quamquae  ibi- 
dem régnante  nupero  Rege  Carolo  Se- 
cundo foluta  fuerunt  ,  vel  qu^  fecun- 
dum  novos  Indices  folvenda  erunt. 

XIII.  Utriufque  Regiae  Majeftatis 
Subditi  5  qui  Subditis  alterius  in  xrc 
alieno  fùnt ,  fîve  ante  Belli  nuperi  exor- 
dium  5  vel  intra  fex  Menfes  ab  eodem 
inito ,  vel  eo  durante ,  fub  Literarum 
Salvi  Condudus  Tutela  ;  vel  dcnique 
poil  initum  Armiftitium  inter  ambas 
Coronas  ,  ifta  Débita  contraxerint  ;,  ad 
eadem  bona  fide  folvenda  tenebuntur 
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&c  cogentur  ,  perinde  ac  11  Bellum  inter 
ambas  Coronas  obortum  omnino  non 
fuillet  j  neque  iplis  Exceptiones  allas  ex 
occafione  Belli  contra  jufta  Creditorum 
poftulata  injicere  licebit. 

XIV.  Subdids  Eritannicis  Facilita- 
tem  concedit  Sua  Majeflas  Catholica 
Domicilia  iiia  figendi  ;,  &  habitandi  in 
Oppido  St.  Ander  niuiciiparo ,  iis  dib 
Cojidirionibus  ,  qiur  in  Auticulis  Nono 
&  Tricelîmo  Tractatus  de  Anno  1667, 
iiidigitatit  funt. 

X  V.  Qiiantum  ad  Jadicem  Confei:- 
vatorem  ,  aliofque  per  ipium  flibilituen- 
dos  ;,  concefïa  aiii  cuicuiiqiie  Nariori 
cxterxifta  Libertate  :,  Subditi  Rritaimici 
cadem  pariter  gaudere  debent.  Interea 
autem  ôc  donec  de  hoc  Negotio  cerri 
aliquid  ftarutum  fiierit ,  Regia  Majeftaj; 
Catholica  in  Mandat!  s  per  expreiTum 
dabit  omnibus  &  iingulis  RegnifuiTu- 
dicibus  ;,  aliifque  quibufcunque  ^quibus 
Juftitise  Adminirnatio  aut  Executio  ul- 
laremis  incumbit ,  lifiem  ilib  pccnls 
graviilîmis  injunget^,  urincauiis  omni- 
bus Subditorum  Britannicomm ,  ablquc 
mora  aut  partium  ftudio  ,  favore^  vcl 
effedu  y  Jus  dicaîit ,  ôc  exequi  facianr. 

Conientit  Rex  Catholicus  ,  quod  A^>- 

pellationes  à  Sententiis  îatis  in  Caaiîs ., 

qus  Subditos  Pritannicos  tangunt^  ad 

C     s        Conci-> 
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Concilii  Bellici  Madrici  Tribunal  >  nec  . 
alibi  deferantur. 

XVL  Si  quis  Regîsc  Majeftatis  Bri- 
tâiijiicîe,  five  Regi.T  Majeftatis  Catho- 
lïcx  Miîiifter  ,  aliufVe  Subditus ,  hune 
Tra6batum ,  aut  aliquem  ejufciem  Arti- 
culum  viola verit ,  ille  de  damno  omni 
inde  exorto  tenebitur;  acfi  quo  in  OfH- 
cio  publico  conftirutus  Rierit,  pnxter 
Satisfadionem  Patri  IxCx ,  uti  prsfer- 
îur  3  prîEilandam ,  eodem  quoque  Offi- 
cio  privabimr. 

XVÏI.  Subditis  Brîtannicis,  per  Ma- 
re adductis  ex  alio  quocunque  Hifpa- 
nlx  Portu  j  Vino  ,  Vino  adufto  ,  Oleo  ^ 
Smegmate ,  Uvis  exficcatis ,  aîiifl^e  Mer- 
cimoniis ,  Se  folutorum  in  exitus  Loco 
Vedigalium  Teftimonia  producentibus, 
Navibus  luis  in  Portu  Gadium  fubii- 
ftentibus  eadem  imponere,  aut  etiam 
ibidem  ex  una  Navi  in  aliam ,  conièn- 
tientibus  Rerum  Maritimarum  Praefe- 
£tis  y  ipfifque  aut  eorum  Deputatis ,  iî 
velint^,  prarfentibus ,  ad  evitandas  quaf^ 
cunque  fraudes,  tempore  idoneo  per 
didtos  Pra^fedos  intra  viginti  quatuor 
horas  defignando ,  traasferre ,  indeque 
avehere  licitum  erit  ;  ea  cum  libertate  ^ 
ûz  neque  Impolîtionem  Hondeaxe  voca- 
tam  5  atiamve  Introitus,  Exituive  quam- 
cwiaue  y  folv  ère  teueanrur. 

P.atilia:- 
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Ratihabebitur  prxfens  Tra status  à 
Sereniilima  Ma.gnx  Britannia;  Regirxa 
ôc  SerenilTimo  Rege  Catholico,  ejul- 
demque  Ratihabitionis  Tabuke  inrra 
duos  Menfes  ^  aiit  citius ,  fi  iieri  polFit, 
Trajedti  ad  Rlienum  invicem  commii^ 
tabuntur. 

In  quorum  fîdem,  nos  infra  fcripti 
SucC  Magnae  Britannia^  Regin;^,  &  S* 
Régis  Catholid  Legati  Extraordinarii 
Ck:  Plenipotentiarii  pr^fentes  Tabulas 
Manibus  noftris  iubfcriptas  Sigillis  no- 
ftris  munivimus ,  Trajecii  ad  Rhenuni 
Die{  vigelimo  oélavo  Menfis  Novem- 
bris  )  Nono  Decembris  Aiini  à  Chriito- 
nato  5  millefimi  ieptingentefuni  dednù 
tertii. 

JoH.  Bristol.     D.  de  Ossuna. 

E  L    M  A  R  QJU  E  S    B  S 
MONTELEQNE. 
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L' EXPLICATION. 

i  1 1.  Quandoqiudem  per  ultimum  Pa- 
cis  Tradlatum,  pro  Bail  ,  &  Funda- 
mento  pofitum ,  atque  ftabilitum  fue- 
rit,  quod  Magnée   Britamiiae    Subditi 
gauderent ,  quoad  Commercium ,  ii(- 
dem  Libertatibus  &c  Privilegiis  quibus 
régnante    Carolo   Secundo ,    in    tota 
Regnorum  Hifpania^amplitudine  gavilî 
fimr  y  Hxc  ipfa  Régula  itidem  pro  Bafr 
Se  Fundamento  pr^fentis  hujus  Trac- 
tatusCommercii  eft  conllituenda  ,  quod 
etiam  reciproce  intelligendum.  in  gra- 
tiam  Subditorum  Hirpania:  >    qui  in- 
tra  Limites  Terrarum  Magn^  Britan- 
nix  Commercia  exercituri  fant.  Quum- 
que  nihil  magis    conducere  poiïit   ad. 
Commercium ,  mutuacumutilitate  fta- 
biliendum  ,    quam  Régula    conftans> 
cl  ara ,  fîmul  &  facillima  ,  pro  folveit- 
cH s  Vecfcigalibus  5  &qu?E  maxime  lit  li- 
bellata  ad  normam  moderatiorem  ,  & 
cujus   proportio    propius    accédât    ad 
Mercium  valorem ,  fecus  etenim  frau- 
des inducuntur ,  magnocumdetrimen- 
to  Ve6tigalium  Principum ,  quod  ipfa 
per/^Tpe   experientia  comprobatum  eft 
in  Hilpania  ,  ubi  Tributa  in    antiquis 
indicibiLS  (feu  Tarifs^  ut  vu! go  dici- 

îux  ) 
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^Lir)  dc/ignata ,  omncm  fane  modum 
excedunr.  Idcirco  Majeftas  Sua  Catho- 
lica,  cupiens  non  fblum  devirare  qua: 
inde  niifciintur  incommoda  ,  ied  Se  fa-- 
ciliorem ,   quantum  in  ipfa   tii  ,  red- 
dcre  viam  ad  libertatem  Comimercio- 
rum  eademque  fovere ,  (k  augere  ex 
parte  fua ,  tantum  quantum  viciflim  ià 
ipfîim  ex   fua   defiderat  Iviaieftas   Sua 
Britannica  :   Voluit    fupprimere  ,   tam 
varia  ad  Merces  invehendas ,  Se  eve- 
hendas  Ve6ligalia  in  prœfatis  L^dicibus 
anriquis  contenta,  quam  iiiaetiam  qua: 
deinceps  ,  fub  quibufcLinque  Nommi- 
bus  3  Se  prartextis  impolita  fuerint  :  Sa- 
dique libi  efî'e  duxit,  fi  unum  folum , 
Se  unicum  Vedigal  azqualiter  coUigatur 
in  ingrefîu  Se  Egrefïu  P.egni ,  nimirum 
decem  pro  centum  ,  ut  vulgo  dicitur , 
valoris  Mercium ,  cujulcunque  iint  ge- 
neris ,  feu  pretium  earum  ftatuatur  ex- 
pendere  ,  menfura ,  numéro  iolidorum 
Mercimoniorum  ,    feu  computatione , 
vel  a'ftimatione.  Exigcturque  hoc  Tri- 
butum  requaliter  in  Régis  commodum  ^ 
in  omnibus  PoiTubu s ,  &  Exhedris  Vec- 
tigalium   Hilpanis  ,    comprelienfis  fi- 
mul  hic  Portubus  ,  Se  Exhedris  Arrago- 
mx  ,  Valentiae  ,  S-e  Catalaunia^ ,  folum- 
modo  ex  hac  generali  Régula  Provin- 
ciis^  quae  Guipulcoa  Se  Bifcaya  nuncu- 

pantur  ;, 
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pantur,  exceptis  :  QLiarum  Provincia- 
mm  Yedigalia  in  ingreilu  ^  &c  egreliii 
lixa  remanebunt,  ficuti  erant  Regnan- 
re  Carolo  Secando.  Qiium  vero  hoc 
Tributinn  decem  pro  centum ,  in  ipfo 
ingreiTu  foluturn  fuerit  ,  Locatores , 
vei  AdmîniilTatores  Telonii  3  per  quod 
dictas  Merces  fuerunt  invcCtx  ,  tene- 
buntur  curare ,  ut  iîgnenmr ,  &  plum- 
bentur  Teiîèris  ,  ôc  Plumbis  propriis 
ejufdem  Telonii  ;  utque  tradatur  Ac~ 
ceptilatio  icripta ,  vi  cujus  Proprietario  > 
Proprietariilve  licitum  eric  ,,  eardem 
Merces  ad  quafvis  Regiones  Hifpaniir 
cransferre ,  nec  deinceps  exigetur  ab 
eis  aliud  prorius  Vedtigal ,  Tributum, 
vel  Onu  s  ,  in  commodum  Su.^  Catho- 
lic^  Majeftatis,  propter  Traniportatio- 
nem  prœfararum  Mercium ,  quam  illud  > 
quod  jam  penfum  fueric,  juxta  novum 
îndicem  (yulgo'farifaîn)  &dequoAc- 
ceptilationes  &  Plumbea  Sigilla ,  aut 
Telîer^  exliibebunmr  ,  quae ,  iî  delint  , 
fraudulenter  tranflatas  fuiiïè  cenfcbi- 
rur ,  falvis  tamen  Triburis  >  qu^  Alca- 
valos  5  Cientos  ôc  Miilones  nominan- 
tur,  de  quibus  infra  Articulis  Qiiinta 
&  Odâvo  tradabitur. 

Quum  autem  Angliae  Legatus  figni- 
ficaverit  ,  ad  evitandas  in  pofteruni 
cjiiafcunque  difcuillones- >  omino   ne-- 

ceflàrimji 
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ceflarium  eiïe  ,  jam  nunc  ïn  perpetuum 
ad  ififtimationem  praedictamm  Mer- 
cium  certam  Normam  figere ,  ita  ur 
Tributum ,  decem  pro  centum  ,  variari 
nequeat  ,  propter  audiim,  vei  immi- 
niitum  commune  pretium  ^  quo  in 
Commercio  ,  diverlîs  temporibiis ,  &: 
in  variis  Regni  Partibus  œftimari  poi- 
fent  5  in  hune  finem  inter  Majeftarcs 
Suas  Catholicam  Se  Brirannicam  ,  pcr 
fuos  Oratores  convenmm  ^  arque  ftabi- 
lituni  fuit  y  qiiod  intra  tempus  trium 
menlium  ^  poil  hujus  Tradatus  Rati- 
habitionem ,  immo  citius  ,  il  fieri  poA 
{il:,  convenient  Madrid  vel  Gadibus^ 
nomine  Suorurn  Majeftarum  Conimilïà- 
rii  rite  ab  eifdem  nominati ,  &  autliori-- 
tate  roborati,  qui  line  ulla  temporis 
ja(5lura ,  ad  conftituendum  novum  Vec~ 
tigalium  Indicem  ;,  vel  Catalogum  in- 
cumbent  ;,  ut  tributum  iliud  quod  poft- 
hac  5  ôc  in  perpetuum  exigendum  fit  y 
pro  quocunque  génère  Mercium ,  tam 
in  earum  Invecflione  ^  quam  Evedio- 
ne  5  ita  ftabiliatur  ,  &  iimitetur  ,  uc 
omniaVedigaiia  &  Impofitiones ,  quie 
ad  IngrelTum  &  Egrelliim  Mercium,, 
tam  tempore  Caroli  Secundi  :,  quam  an- 
te  5  vel  poft  ipfius  Regnum  exigebantur  ^ 
fub  quibufvis  nominibus  ,  &  prstexti^ 
bus  j  &  m  quibufvis  diyerfîs  Teloniis ,. 

quaecuBa. 
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qua^cunque  ea  demum  fint  ,  fub  îila 
iolo  5  &  unico  Vedigale  comprehen-' 
dantur  ,  quod  uiia  limul  Summa  pen- 
dendum  erit ,  feu  ad  ingreflum  ^  feu  ad 
Egrcilum  Portuum  Hifpani.? ,  in  quibus 
comprehenduntur  etiam  illi  ,  qui  ad 
Régna  Arragonia: ,  Valentia: ,  ôc  Prin- 
cipatiim  CacalauniiE  pertinent ,  excep- 
tis  tamummodo  ProvinciisGuipnrcoce, 
Se  B'ifcayx  jam  fupra  nominatis.  Et 
quia  infuper  Legatus  Magnx  Britan- 
nia;  perquam  enixe  inllitit,  ut  pricfatis 
Commiilàriis  injungantur  imprimis  cu- 
ra feivandae  Reguis  ,  qua  hoc  VcCligal 
«qualiter ,  6c  generaliter  ilabiliatur  pro 
cundris  Portubus ,  &  Teloniis  Ingrei- 
ius  5  ëc  Egreilus  Hifpanis  ,  ad  Nor- 
mam  ,  quam  vulgo  vocant  decem  pro 
centum  ,  valoris  quo  diô:x  Merces  in 
curili  Commercii ,  ôc  inter  Negocia- 
tores  œftimantur  in  Portubus  Gaden- 
lis  &:  SancSfcs  Maris  nominatis  :  Lcgati 
Hifpanis ,  huic  rei  afïentiti  lunr ,  ira 
tanien  ut  Mercibus,  qus  in-vehantur 
in  Hifpamani  ,  pcr  Portus  Provincia- 
rum  Eifcays ,  &  Guipufcoa!  ,  &  qu.E 
poitea  transferantur  ad  alias  Provin- 
cias  ,  à  Regnis  Caftilis;,  ôc  Arragonis 
dependentes,  teneantur  folvere  in  pri- 
mo Portu  5  vel  Telonio ,  earum  Ingref^ 
fus  in  prsfata  Régna ,  Portoria  iUa^  qua^ 

per 


DES  Puissances  de   l'Europe.  6^ 
per  novum  Indicem  deiîgnabuntur. 

V.  Ut  evirentar  abulus ,  qui  com- 
mitti  pofïimt  in  perceptione  Impofitio- 
jîum  5  qua:  Alcavalos  Sc  Cientos  vulgo. 
(iicuntur  ,  Maicftas  Sua  Catholica  af^ 
fèntitur  ,  auod  Subditis  Magn;r  Britan- 
nia;  liberum  fit  differre  folutionem  ha- 
rum  Impofitionum  :,  toto  tempore ,  quo 
Proprietarii  Merces  iuas  velint  relin- 
quere  depofit?.s  apud  pra:fata  Telo- 
nia  5  in  Apodieds  ad  illud  deftinatis  , 
&  donec  eas  velint  rurdis  extrahere, 
five  ad  eafdem  ulterius  in  Regnum  in- 
troducendas  ,  five  ad  eas  ipfo  in  Loco 
vendendas ,  vel  ad  Domos  fuas  ave- 
hendas ,  quod  illis  licitum  erit ,  modo 
dent  Obligationis  Chirographum ,  fub 
valida  &  (ufïicienti  Cautione  ,  folven- 
di  Impofitiones  Alcavalos  &  Cientos 
di61:as  ,  pro  prima  venditione  ,  duo- 
bus  menfibus  poft  diem  Subfcriptionis 
flii  Syngraphi,  ëc  tune  iplis  tradentur 
ca  de  re  Apocha!  ;  fimul  diétae  Mer- 
ces  notabuntur  de  plumbabuntur  Teflè- 
ris  ,  &  Signis  plumbeis  proprium  Man- 
cipum  Impofîtionum  Alcavalos  ôc  Cien-- 
tos  dicftarum. ,  iilis  in  Locis ,  ubi  prœ- 
fata  Tributa  prim^  Venditionis  hoc  mo- 
do foluta  fuerint ,  tune  quoque  pote- 
runt  dicVi  Mcrcatores  illas  cransferre  > 
6c  vendere   fummatim  ,  in  quibufvis 

Portubus 
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Pormbus  6c  Terris  iiib  Dominationc 
Majeilads  Suse  Catholicae  in  Europa  fi- 
tis;  nec  propter  prsfatas  Impofitiones , 
Alcavaios  &c  Cientos  didtas  uUum  eis 
Impedimentum  afferri  poterie ,  nec  ad 
aliam  folutionem  ,  ob  caufam  did^ 
primx  venditionis  ,  impeilentur  :  Dum- 
modo  tamen  illi,  qui  didas  Merces 
conducenr  ,  exhibeant  Apochas  ,  Plum- 
beas  Tefïèras,  vel  Signa  Mancipum, 
aut  Commilïàriorum  ,  quibus  incum- 
bet  Collecfcio  horum  Tributomm  ,  vel 
Teflimonium  quo  probetur  eas  non- 
dum  fuiiïe  revenditas.  Sed  ii  è  con- 
tra 5  Mercator  aliquis  Merces  ilias  mi- 
nutim  vendat ,  tenebitur  fecunda  vice 
fblvere  di6tas  Impoiitiones  Alcavaios 
ôc  Cientos  nominatas ,  lub  Pœnis  à  Le- 
gibus  prieicriptis.  Confequenter  etiani 
vult  Majeftas  Sua  Catholica,  quod  Ci 
poft  Exliibitionem  Apocharum  pr^edic- 
tarum ,  Oiïiciarius  aliquis ,  Commiilà  - 
riuf\^e  coUigendarum  Impofîtionum  A 1- 
cavalos  Se  Cientos  di6larum  ,  iterum 
exigeret  aîiam  iolutionem  pra^fatomm 
Onerum  pra:di<flis  Mercibus  impoiito- 
rum  ,  &c  (iipradiclo  modo  fignatis , 
Pluinbeiique  Tedèris  munitis ,  vel  feCe 
opponeret  earum  Tratilirui ,  de  Trauila- 
tioni ,  11  ve  illis  aiierret  vel  minimam 
Impedinicnturn,  condemiietur  admulc- 

tam 


DES  Puissances  de  l'Europe.  07 
tam  duomm  mille  Scutonim  y  Efaidos 
viilgo  diclorum  ,  Regio  ^rario  ad- 
fcribendomm.  Adminiftris  Regiorum 
Teloniorum  licitum  non  erit  ,  ultra 
Summam  quindecim  Reaies  de  Veilon , 
pro  Expedirione  Apocharum  5  vel  Syn- 
grapliomm  percipere ,  nifi  aliud  ftatiia- 
tur  in  novo  Indice ,  de  quo  in  poftemm 
conveniecur. 

VIII.  Pada  eft  Sua  Catholica  Ma- 
jeftas  ,  julîiiram  fe,  ut  Tributum ,  vul- 
go  Millones  vocarum^  quod  colligitur 
de  Piicibus  ,   aiiifque  Mercimoniis  ad 
Annonam  rei   penuarix  fpedantibus , . 
non  exigatur  pofthac ,  in  Portubus  vel 
primis  Teloniis  ad  Ingreiïum  in  Hifpa- 
niam ,  quamdiu  Proprietarii  ea  in  Apo- 
thecis  ad  hoc  deftinatis  depofita  relin- 
quere  voluerint  :,  hac  conditione  tamen  , 
quod  cum  ea  extraxerint ,  tam  ad  ulte- 
rius  in  Regnum  introducenda ,  quam 
in  ipfo  loco  vendenda  ,  vel  ad  flia  Do- 
micilia   vehenda  ,   Syngraphum  fuum 
tradant ,  fub  valida  ôc  fufïicienti  Cau- 
tione ,  fols^endi  Impofitiones ,  de  Mil- 
lones diifbas  5  intra  duos  Menles  à  die 
Subfcriptionis  liiorum  Syngraphorum , 
tuncque  ii^dem  illa  de  re  tradentur  Apo- 
chce  ,  fîmul  etiam  dicb.c  Merces  ligna- 
t:e  5  vel  Flumbeis  Tefleris  munies  pro- 
priis  Mancipum  didarum   Impoiitio- 

nuni 
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num  de  Millones  iliorum  Locorum, 
in  quibus  dicla  Tributa  (bluta  fuerint , 
Se  tune  demum  poterunt  tranfvehi ,  ôc 
vendi  in  Locis  ,  ubi  illariim  hat  Con- 
fiimptio,  fine  ulteriori  Onere  Tributi 
de  Millones  folvendi.  Ideoque  vulc  Sua 
Majeftas  ,  quod  h  poft  Exhibirionem 
praedidarum  Apocharum ,  aliquis  Ofli- 
ciarius ,  aut  Commiirarius  Mancipum 
Imponrionis  de  Millones,  dicta  Tri- 
buta de  Millones  de  iifdem  Mercibus 
rurfum  exigar ,  vel  iefe  eamm  Traniî- 
rui  5  Tranfvedioni ,  aut  Venditioni  op- 
ponat  5  iive  ipfis ,  vel  minimum  atfe- 
rat  Impedimentum  ,  condemnetur  ad 
muldam  bis  mille  Scutorum  ,  Efcudos 
didorum  ,  Régie  ^rario  adfcriben- 
darum. 

ARTICULUS     SEPARATUS. 

PEr  prsefentem  Articulum  Separa- 
tum,  qui  ejulHem  penitus  roboris 
&C  vigoris  erit ,  ac  fi  Tradatui  Com- 
merciorum  ,  hodie  inter  Regias  Suas 
Majeftates  Magn«  Britanni^e  ôc  Hiipa- 
mx  conclufb ,  de  verbo  ad  verbum  in- 
iertus  efîet ,  eumque  in  finem  non  mi- 
nus quam  di6his  Tra6tatus  ratihaben- 
dus  erit;  Confentit  Regia  Sua  MajeA 
tas  Cacholica  liberum  fore ,  omni  dehinc 

tempore 
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tempore  ^  Subditis  Britannicis  ,  qui 
Commerciorum  caufa  in  Infulis  Cana- 
ricis  degent ,  unum  aliquem  ex  Subdi- 
ris  Hifpanicis  nominare  ,  qui  Judicis 
ibidem  Confervatoris  Oificio  funga- 
tur  ,  acque  de  omnibus  Cauiis  ad  Com- 
mercia  Britannorum  Tpedantibus  in  pri- 
ma inftantia  cognofcat  ;  promittitque 
Regia  Sua  iviajeilas  ,  Ce  ejufmodi  Ju- 
dici  Confervatori  taliter  nominato  , 
Commiiîiones  elfe  concefiuram  ;  una 
cum  eadem  Authoritate  de  Privilegiis 
omnibus,  quibus  Judices  Conkivato- 
res  in  Andalulia  gavifi  iunt.  Qiiin  &c 
f\  plures  ejufmodi  Judices  ibidem  habe- 
re  ,  aut  conftitutos  quovis  trier,  nio 
mutare  cupiant  Subdici  Britannici,  id 
îplis  liberum  eric  ,  Se  concedetur. 
Confentic  quoque  Rex  Cadiolicus, 
quod  Appeliationes  à  di^ti  Judicis 
Confervatoris  Sententiis  ad  Confilii 
Bellici  Madriti  Tribunal ,  nec  alibi  de- 
ferantur. 

In  quorum  fidem ,  Nos  iiifra  fcripti 
Sua  Magn^  Britannia;  Regina ,  &c  Sui 
Régis  Catholici  Legati  Extraordinarii , 
ôc  Plenipotentiarii ,  prîcfèntes  Tabulas 
manibus  noftris  fubfcriptas  ,  Sigillis 
nofbris  munivimus,  Trajedti  ad  Rhe*- 
nuj^udie  (vigefimo  odtavo  Novembris  ) 

nom 
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nono  Decembris  Anrio  Domini  milleii- 
mo  reptingenteiîtno  decimo  tertio. 

JoH.  Bristol.         Ossuna. 
(Z.5.)  {US,) 

Monteleon. 

(US,) 

[PPP.] 

1715.  TKAiri  far  le  Commerce 
entre  la  Grande  Bretagne  &  l'EJpa- 
gne  conclu  a  Madrit  en  1 7 1  j" .  tiré 
de  FEuropoeifche  Ruhe, 

ï.  T  Es  Sujets  Anglois  ne  payeront 
JLi  pas  plus  de  Droits  d'entrée  & 
de  fortie  pour  leur  Marchandife  dans  les 
ports  de  Sa  Majefté  Catholique  y  que  du 
temps  de  Charles  II. 

I I.  Le  Traité  fait  par  les  Sujets  An- 
glois avec  le  Magiftrat  de  Saint  André 
eft  confirmé. 

III.  Sa  Majefté  Catholique  permet 
aufdits  Sujets  Anglois ,  d'amafTer  du  Sel 
dans  les  liles  de  la  Tortue. 

IV.  Les  Anglois  ne  payeront  dans 
aucun  endroit  d'autres  Droits ,  que  ceux 
que  payent  les  Sujets  de  Sa  M.  C. 

V.  Les 
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V.  Les  Anglois  jouiront  de  tous  les 
Droits  5  Privilèges ,  Franchiies ,  Exem- 
ptions (Se  Immunitez ,  dont  ils  jouïfîbient 
avant  la  dernière  Guerre  y  en  vertu  du 
Traité  de  Paix  &  de  Commerce  fait  à 
Madrit  en  1667.  lequel  eft  pleinement 
confirmé  :  Lefdits  Sujets  Anglois  feront 
traités  en  Elpagne  de  la  même  mianiere , 
que  la  Nation  la  plus  favoriiee ,  &  les 
Sujets  Elpagnols  jouiront  des  mêmes 
avantages  dans  la  Grande-Bretagne. 

V I.  Et  comme  il  peut  avoir  été  fait 
des  innovations  dans  le  Commerce ,  Sa 
Majellé  Catholique  promet  de  faire  tous 
ies  efforts  pour  les  abolir^  &  les  prévenir 
à  l'avenir  :  Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
promet  la  même  chofc. 

Le  Traité  de  Commerce  fait  à  Utrecht 
le  9.  Décembre  171 3.  demeurera  en 
toute  fa  force  ,  excepté  les  Articles 
qui  fe  U'ouveront  contraires  à  ce  qui  eft 
aujourd'hui  conclu  &  iigné ,  lefquels  fe- 
ront abolis  &:  de  nulle  force ,  &  fpecia- 
lement  les  uoh  Articles  appeliez  expla- 
natoires  &c.  Madrit  le  14.  Décembre, 
171;. 
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[Q,Q.a] 

1711.  Traite  [tir  le  Commerce 
entre  la  Grande-Bretagne  &  l'Efpa^ 
gne ,  conclu  a  Jidadrid  3  en  lyzi* 
Copie  Autentique. 

1A  Divine  Providence  aiant  bien 
j  voulu  dilporer  les  cœurs  des  Séré- 
niilimes  &  très-puifîans  Princes  le  Roi 
George,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  ,  de  France  &  d'Ir- 
lande ,  &c.  &  Philippe  V.  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ,  Roi  d'Eipagne  &  des  Indes , 
&c.  à  oublier  tous  les  fondemens  de 
mécontentement  &  de  mefinteiligen- 
ce ,  qui  ont  donné  occa/ion  d'interrom- 
pre pendant  quelque  tems  l'amitié  &  la 
bonne  correfpondance  ,  qui  fleuri  1- 
foient  entr'eux  auparavant;  &  Leurs 
Majeftez  Britannique  &  Catholique  dc- 
firant  à  prefènt  de  les  renouveller  &  les 
rétablir  par  les  nœuds  les  plus  forts ,  ont 
ftipulé  &  convenu  des  Articles  fuivans 
par  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires 
loulîignez ,  nommez  à  cette  fin. 

L  Qu^à  Pavenir  il  y  aura  une  bon- 
ne ,  ferme  àc  inviolable  Paix ,  une  fince- 

re 
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re  Ôc  continuelle  amitié ,  Ôc  un  gen.eral 
oubli  de  tout  ce  qui  s'efl;  pafle  des  deux 
cotez  y  au  fujet  de  la  dernière  Guerre  en- 
tre Leurs  Majeflez  Britannique  ôc  Ca- 
tholique y  leurs  Héritiers  Ôc  Succefîeurs  i 
aufïi-bien  qu'entre  leurs  Roiaumes , 
Terres,  Souverainetez ,  Sujets  &  leurs 
VafTaux. 

I L  Les  Traitez  de  Paix  ôc  de  Com- 
merce ,  conclus  à  Utrecht  le  1 3.  Juil- 
let ôc  le  5?.  Décembre  1 7 1  3  ,  dans  lef- 
quels  le  Traité  de  Madrid  de  ï66y.  ôc 
les  Articles  compris  en  icelui ,  font  con- 
tenus 3  demeureront  confirmez  &  ra- 
tifiez par  le  preiènt  Traité  ,  à  l'exception 
des  m.  V.&  Vm.  Articles  dudit  Trai- 
té de  Commerce,  qu'on  appelle  com- 
munément l'explication  ,  qui  ont  été 
annuliez  du  depuis  en  vertu  d'un  autre 
Traité ,  fait  à  Madrid  le  14.  de  Decem- 
bi'e  17 15.  entre  les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires ,  qui  furent  nommez  à  cette 
fin  par  Leurs  Majeftez  Britannique  ôc 
Catholique ,  lequel  Traité  demeure  pa- 
reillement confirmé  ôc  ratifié  ,  auîîî- 
bien  que  leContracSt  paiticulier ,  qu'on 
appelle  ordinairement  AlTîento  pour 
le  tranfportdesEfclaves  noirs  aux  Indes 
Efpagnoles ,  qui  fut  fait  le  26.  de  Mars 
de  ladite  année  1 7 1 3 .  en  confequence 
du  XII.  Article  du  Traité  de  Commerce 

Tome  VIIL  D  d'Utrecht, 
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d'Utrecht,  &  pareillement  le  Traité  de 
Déclaration  touchant  celui  de  l'Ailien- 
fo,  qui  fut  fait  le  16.  Mai  17 16.  Tous 
iefquels  Traitez ,  dont  on  a  fait  mention 
dans  cet  Article,  &  leurs  Déclarations 
demeureront  dans  leur  force  ,  teneur , 
&  entière  vigueur  ,  en  tout  ce  en  quoi 
ils  ne  feront  pas  contraires  à  celui-ci,  & 
afin  qu  ils  puKTent  être  accom.plis  & 
exécutez ,  Sa  Majeilé  Catholique  fera 
de-oècher  (es  ordres  Se  Tes  Lettres  à  iès 
Vice-Rois  ,  Gouverneurs,  &  tels  autres 
îviiniilres  ,  à  qui  il  appartiendra ,  des 
Ports  6c  des  Villes  de  T  Amérique  ,  afin 
que  les  VailTeaux  que  la  Compagnie 
Roiale  de  la  Grande-Bretagne,  éta- 
blie à  Londres,  emploiez  au  Commer- 
ce des  Noirs ,  foient  admis  fans  aucun 
empêchemxent,  à  négocier  librement  &. 
de  la  même  manière  quil  fe  pratiquoit 
avant  la  rupture  des  deux  Couronnes  ;  & 
les  fufdites  Lettres  feront  deUvrées  aufïî- 
tôt  qu'on  aura  fait  un  échange  des  Ra- 
tifications dupréfent  Traité  :  &  en  mê- 
me tems  SaMajefté  Catholique  donne- 
ra fes  ordres  au  Confeil  des  Indes,  que 
la  Junta,  compofée  des  Miniftres  clioi- 
fis  dans  ledit  Confeil,  &  deflinez,  à 
Pexclufion  de  tous  autres ,  à  Pexam.en 
des  affaires,  qui  regardent  ledit  Alîien- 
to ,  puiffe  derechef  avoir  fon  cours ,  être 

reçu 
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reçu  ^confulté  dans  les  affaires  ,  feioii 
la  règle  établie  dans  le  tems  qu  on  le  ûï. 
Et  quant  à  ce  qui  regarde  l'obier vatioii 
des  Traitez  de  Paix  &  de  Commerce,  il 
fera  dépêché    des  ordres  circulaires  à 
tous  les  Gouverneurs  d'Efpagne  à  cette 
fin  qu'ils  les  Ment  obferver  &c  exécuter 
fans  aucune  de  leurs  interprétations, 
comme  pareillement  il  fera  donné  de  la 
part  de  SaMajefté  Britannique  les  ordres 
qui  feront  demandez  &  jugez  neceifaij-e$ 
pour  l'accomplilfement  de  tout  ce  qui  a 
été  ftipulé  Se  convenu  entre  les  deux 
Couronnes  dans  les  Traitez  d'Utrecht, 
€i-delfus  nommez, &  particulièrement, 
quant  à  ce  qui  peut  n'avoir  pas  été  exé- 
cuté des  pomts réglez  parles  VIII. IX.  6c 
XV.  Articles  du  traité  de  Paix,  qui  font 
mention  delaiifer  auxEfpagnols  le  libre 
Commerce  Se  la  Navigation  des  Indes 
Occidentales  &c  de  maintenir  les  ancien- 
nes Limites  de  l'Amérique,  comme  ils 
etoient  du  tems  du  Roi  Charles  II.  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Catholique 
dans  l'Ifle  de  Minorque ,  &  la  Pêche 
de  la  Morue  dans  les  Mers  de  Neufrau- 
land,  comme  auffi  eu  égard  à  tous  les 
autres  Articles  qui  peuvent  n'avoir  pas 
cté  exécutez  jufques  ici  de  la  paît  dek 
<^rande-Bretagne. 

m  Et  piiifque  par  le  VIII.  Article  du 
D  z         Traité 
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Traité  de  Commerce  d'Utrecht ,  on  ëtoit 
convenu  que  tous  les  Effets  confirquez 
au  commencement  de  la  Guerre  précé- 
dente feront  reftituez ,  eu  égard  que 
la  confifcation  d'iceux  étoit  contraire  à 
la  teneur  du  XXXVI.  Article  du  Traité 
de  I GG-/.  Sa  Majefté  Catholique  ordon- 
nera de  la  même  manière ,  que  tous  les 
BienS;, toutes  les  Marchandifes:,  l'Argent , 
les  Vaifïèaux  &  autres  Effets ,  qui  ont 
été  faifis  5  Toit  en  Europe  ou  aux  Indes , 
vertu  de  Tes  ordres  du  Mois  de  Septem- 
bre 1 7 1 8  ,  ou  en  vertu  d'autres  ordres 
pofterieurs ,  qui  pourroient  avoir  été 
donnez  avant  ou  depuis  que  la  Guerre 
fut  déclarée  entre  les  deux  Couronnes 
foient  promtement  reftituez  dans  la 
même  efpece,  quant  à  ceux  qui  fubfî- 
ftent,  ou  s'ils  ne  fubfiftent  pas,  leur 
jufte  valeur  dans  le  tems  qu'on  les  a 
iaifîs  5  l'évalution  defquels  fera  réglée , 
il  on  ne  l'avoit  pas  réglée  auparavant , 
foit  par  omiilion  ou  négligence,  fé- 
lon les  informations  autentiques,  que 
c-ux  qui  les  reclament  produiront 
par  devant  les  Magiftrats  ordinaires 
des  Villes  &  Places ,  dans  lefquelles 
lefdits  effets  auront  été  fàifis  ;  &  com- 
me il  cft  certain  que ,  quoique  Sa  Maje- 
fté Catholique  ait  ordomié  qu'on  feroit , 
&  qu'on  tieudroit  des  Inventaires ,  & 

qu'on 
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qu'on  tiendroit  compte  de  ces  Biens  & 
de  ces  Effets ,  on  n^a  pas  cependant  exé- 
cuté Tes  ordres  de  cette  manière  en  plu- 
iieurs  endrois ,  il  a  été  convenu ,  que  fî 
les  Propriétaires  font  paroître  par  de 
juftes  preuves ,  informations ,  &  autres 
témoignages  qu'on  en  a  omis  aucun  dans 
lesdits  Inventaires,  Sa  Majefté  Catho- 
lique donnera  des  ordres  exprès ,  à  ce 
que  la  valeur  de  ces  Effets  qui  auront 
été  omis ,  foit  payée  par  des  Trefbriers , 
ou  autres ,  par  la  négligence  de  qui  relie 
omiflion  auroit  été  faite. 

rV.  Il  eftauilî  convenu  mutuellement 
que  Sa  Majeflé  Britannique  donnera  or- 
dre à  fes  Gouverneurs ,  ou  auttes  Offici- 
ers de  Miniflres  à  qui  il  apartiendra  y  de 
faire  reflituer  tous  les  Effets  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  Catholique ,  qu'ils  prou- 
veront avoir  été  faifîs  Se  conlifquezdans 
les  Terres  de  Sa  Majefté  Britannique  au 
fujet  de  la  dernière  Guerre ,  de  la  même 
manière  qu'il  a  été  réglé  dans  l'Article 
précèdent ,  en  faveur  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  Britannique. 

V.  Il  eft  aufïi  réglé  que  Sa  Majeflé 
Britannique  fera  reftituer  à  Sa  Majefté 
Catholique  tous  les  VaifTèaux  de  la  Flot- 
te d'Efpagne  qui  furent  pris  par  cel- 
le d'Angleterre  à  la  Bataille  Navale  qui 
fe  donna  au  Mois  d'Août  1 7 1 8.  dans  les 
D   3  Mers 
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Mers  de  Sicile ,  avec  leur  Canon ,  voiles  ^ 
apareil&  autre  Equipage, dans  le  même 
état  qu^ils  font  à  prefent  ;,  ou  autrement 
la  valeur  de  ceux  qui  peuvent  avoir  été 
vendus ,  au  même  prix  qu^auront  donné 
ceux  qui  les  ont  achetez ,  félon  les  Preu- 
^'es  &  les  Cautions  y  &c  pour  ^exécution 
de  cette  reftitution  Sa  Majefté  Britan- 
nique fera  expédier  tous  les  ordres  ne- 
ceiïàires  immédiatement  après  la  Rati- . 
iîcation  de  ce  Traité.  Il  eft  auiïi  déclaré 
que  l'on  traitera  au  futur  Congrès  de 
Cambrai  les  autres  prétentions  qu'il  peut 
y  avoir  des  deux  cotez  entre  les  deux 
Couronnes  touchant  les  affaires  qui  ne 
font  pas  expofées  dans  le  prefent  Traité  > 
qui  ne  font  pas  comprifes  dans  le  IL  Ar- 
ticle ci-de(ïiis. 

VI.  Le  prefent  Traité  aura  fbn  effet 
immédiatement  après  qu'on  ?aura  mu- 
tuellement ratifié ,  &  que  les  Lettres  de 
Ratification  auront  été  échangées  fix 
femaines  après  la  Signature ,  ou  plutôt 
s'il  efl  poiîible ,  différant  la  publication 
d'icelui  jufqu'à  ce  que  la  Paix  générale 
aura  été  conclue  au  Congrès  de  Cambrai 
entre  routes  les  Parties  qui  y  font  con- 
cernées 5  ou  jufqu'à  ce  que  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  &  CathoHque  en  au- 
ront convenu  en  particulier. 

En  témoignage  de  quoi  3  nous  foufTî- 

gnez 
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gnez  Minifcres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté Britannique  &c  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  aiant  Pleinpouvoii"  qui  a  été 
mutuellement  communiqué ,.  de  dont  les 
Copies  leront  tranfcritcs  ci-defTous, 
avons  ligné  le  prefent  Traité ,  &  y  avons 
mis  le  Sceau  de  nos  Armes,  fait  à  Madrid 
le  13.  Juin  1711. 

(L,S,)  William  Stanhope. 
(L,S,)  ElMarquesGRiMALDO. 

171  3.  CoNTRACT  de  VAjfiento  en 
faveur  de  la  Grande-Bretagne  ,  fîgnê 
à  Madrid  en  171  j»; tiré  de  PEuro- 
pceifçhe  Ruhc. 

LE     ROL 

D' A  ir  T  A  N  T  que  PAiîiento ,  dont 
on  étoit  convenu, avec  laÇomi^- 
gnieRoiale  de  Gainée,  établie  en  France, 
pour  foLiniir  des  Efclaves  Nègres  au  a' 
Indes  Occidentales  e{l;  expiré  \  ôc  que  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  iouhaite 
d'entrer  en  ce  Commerce ,  oc  en  fbn  nom 
D  4  la 
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la  Compagnie  Angloife ,  comme  celaeft 
jftipulé  dans  les  Préliminaires  de  la  Paix , 
de  que  cet  AHîento  fiibfifte  pendant  le 
terme  de  trente  Ans ,  Don  Manuel  Me- 
naces de  Gilligan ,  Député  pour  cet  effet  > 
par  fadite  Majefté  de  la  Grande-Breta- 
gne y  a  remis  entre  mes  mains  un  plan 
drefîe  à  cette  fin,  contenant  quaran- 
re-deux  Articles ,  pour  fervir  de  règle  à 
ce  Contrat,  lequel  j'ai  communiqué  à 
une  Junta  de  trois  Miniftres  de  mon 
Confeil  des  Indes ,  pour  favoir  leur  fen- 
timent  (iir  chaque  Article  ou  condition 
dudit  Contrad.  Mais  comme  fur  cet 
examen  il  s^'eft  trouvé  pluiieurs  Points  y 
dont  ils  n'ont  pu  convenir,  je  l'ai  fait 
examiner  une  féconde  fois ,  par  une  au- 
tre Junta  y  de  forte  qu'étant  informé  à 
fond  de  la  chofe ,  j'ai  reibîu ,  nonobftant 
les  objections  faites  par  les  uns  &  les 
autres ,  de  conclure  &  terminer  cet  Af- 
ilento  à  la  fatisfadionde  la  Reine  delà 
Grande-Bretagne.  Dans  cette  vue,  j'ai 
jugé  à  propos  d'admettre  Se  d'approuver 
par  un  Décret  Roial  du  1 2.  de  ce  mois , 
les  quarante-deux  Articles  contenus 
dans  le  Plan  iufmentionné ,  de  la  ma- 
nière ci-après  fpecifîée,  avec  les  addi- 
tions ,  que  j'ai  refolu  d'y  ajouter  de  mon 
propre  mouvement,  en  faveur  de  la  la- 
dite Compagnie ,  aufTi  contenues  dans 

mondit 
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moiidit  Décret.  Le  tout  de  la  manière 
fiiivante. 

I.  En  premier  lien,  pour  procurer 
par  ce  moien ,  mutuellement  Se  récipro- 
quement y  l'avantage  des  Souverains  6c 
des  (ujets  des  deux  Couronnes ,  fa  Ma- 
jeflé  de  la  Grande-Bretagne  offre  ôc  s'o- 
blige ,  pour  les  perfonnes  qu'elle  nom- 
mera &c  autoriiera  pour  cet  effet,  de 
faire  tranfporter  aux  Indes  Occidenta- 
les de  l'Amérique,  appartenant  à  fa 
Majeflé  Catholique ,  à  Commencer  du 
premier  jour  de  Mai ,  1 7 1 3 .  jufques  au 
même  jour  de  l'année  1743.  le  nombre 
de  cent  quarante  quatre  mille  Nègres  > 
Plez^as  de  Indla  ,  des  deux  Sexes  &  ce 
tous  les  âges ,  fur  le  pied  de  quatre  mil- 
le huit  cent  Nègres  Pîe^aas  de  India  par 
an,  pendant  le  cours  defdites  Crente 
années ,  à  condition ,  que  les  perfonnes, 
qui  fè  tranfporteront  aux  Indes  Occi- 
dentales pour  travailler  aux  affaires  de 
l'AlIiento,  fe  garderont  de  rien  faire 
qui  puifîè  offenfer  \  car  en  ce  cas ,  ils  £ç» 
roient  pourfuivis  en  juftice,  &  punis 
de  la  m.ême  manière ,  qu'ils  l'auroienc 
été  en  Efpagne ,  fuppofe  qu'une  faute 
de  la  même  nature  y  eût  été  commife. 

I I.  Que  les  Afiientifles ,  ou  la  Com- 
pagnie de  l'Afîiento ,  paiera  de  chaque 
Nègre,  Piex^a  de  India  y  fuivantle  mo-^. 
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dele  régulier  de  fepc  quartiers  ^  n^éranr 
ni  vieux  ni  défectueux,  félon  ce  qui  a 
été  pratiqué  8c  établi  jufques  à  prefenc 
aux  Indes,  la  fomme  de  trente-trois 
pièces  de  huit,  ou  Eicudos,&  la troifié- 
me  partie  d'une  pièce  de  huit,  en  y  com- 
prenant tous  les  Droits  d'Alcavalos ,  de 
Siza ,  d'Union  de  Armas  ,  de  Boqueron,. 
oïL  aucun  autre  Droit ,  de  telle  nature 
qu'il  puilïe  être ,  d'entrée  ou  de  Régale  j 
qui  font  ou  qui  pourroient  être  impo- 
sez à  l'avenir,  appartenant  à  fa  Majefté 
Catholique ,  en  forte  qu'on  ne  pourra- 
rien  exiger  au  delà  :  Et  au  cas ,  que  les 
Gouverneurs ,  Officiers  Roiaux  ou  au- 
tres Miniftres  en  priflent  davantage  , 
on  en  tiendra  compte  aux  Afiientiftes^ 
ôc  cela  fera  rabattu  fur  les  droits  des 
3  3 .  pièces    de  huit  Se  un  tiers  ilifmen- 
tionnez ,  qu'ils  doivent  payer  à  fa  Ma-^ 
jefté  Catholique ,  la  chofè  étant  prou- 
vée par  un  Certificat  authentique ,  qui 
ne  pourra  être  refufe  par  un  Notaire 
public ,  à  la  requifition  des  AfTientifles 
ÎEt  pour  cet  effet  on  fera  publier  un  or- 
dre ou  uner  Cedule  générale  ,  dont  la 
teneur  fera  la  plus  ample  qu'il  fè  pourra  ^ 
III.  Que  lefdits  Afïientiftes  avance- 
ront à  fa  Majefté    Catholique  ,  pour 
iuppléer  aux  befoins  prefïans  de  la  Cou-- 
mmze:  y,  la  fomme  de.  deux   cent  mille- 

gieces. 
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pièces  de  huit  ou  Efcudos ,  en  deux: 
paiemens  égaux ,  de  cent  mille  pièces 
de  huit  chacun ,  dont  le  premier  le  fera 
deux  mois  après  que  fa  Majefié  aura 
approuvé ôc  hgné  cet  Ailîento ; 3c  le  fé- 
cond au  bout  de  deux  autres  mois  :, 
après  le  premier  payement  j  Recette  iom- 
me  ainlî  avancée  ne  fera  rembourfée 
qu'après  le  teiTne  échu  des  vingt  pre- 
mières années  de  cet  Aiïiento ,  &  alors 
on  pourra  la  déduire  par  portions  éga- 
les 5  pendant  les  dix  années  reftantcs  > 
fur  le  pied  de  vingt  mille  pièces  de  huit 
par  an,  qu'on  rabattra  fur  les  droits 
impofez  fur  les  Nègres ,  paiables  pen- 
dant le  cours  de  ces  années-là. 

I  V.  Qiie  les  Affientiiles  feront  obli- 
gez de  paier  l'avance  des  deux  cent 
mille  pièces  de  huit ,  en  cette  Cour  ;, 
comme  audî  de  lixen  lix  mois ,  la  moi- 
tié du  montant  des  Droits  paiables  poul- 
ies Piezasd'Efclaves,  qu'ils  font  conve- 
nus de  tranfporter  tous  les  ans. 

V.  Qiie  le  paiement  defdits  Droits, 
fè  fera  de  la  manière  mentionnée  daris 
l'Article  précèdent ,  fans  aucun  délai  oie 
difpures,  3c  fans  y  donner  aucime  au- 
tre interprétation  r  Cependant,  avec 
cette  referve ,  que  les  Affientiftes  ne  fè-- 
ront  obligez  de  payer  ces  Droits  que 
poiu'  quatre  mille  Nègres,  Piez^s  de 
D-    6        LidLs. 
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Ind}a  5  par  an ,  fans  compter  les  huit  cent 
qui  reftent,  fa  M^jeflé  accordant  par 
cet  Article  aux  Aflientiftes  les  Droits 
qu'ils  en  devroient  paier,  pendant  tout 
le  cours  des  trentes  années  de  cet  Afïien- 
to  5  en  la  meilleure  forme  &  manière 
polïible  5  en  cônfideration  des  rifques 
que  courent  lefdits  Allîentiftes ,  &  de 
linterêt  qu'on  devroit  leur  paier  de 
Targent  avancé ,  &  du  paiement ,  qu'ils 
font  en  cette  Cour  ,  des  Droits  des 
quatre  mille  Piezas  iufdits. 

VL  Que  lefdits  Allîentiftes,  après 
avoir  fourni  tous  les  ans  y  le  nombre 
de  quatre  mille  huit  cent  Nègres  félon 
leur  Cona-a6t ,  pourront  encore ,  au  cas 
qu'ils  le  jugent  neceflfaire  pour  le  fervi- 
cc  de  fa  Majefté  Catholique ,  &  celui 
de  fes  fiijets ,  en  fournir  un  plus  grand 
nombre,  pendant  les  vingt-cinq  pre- 
mières années  de  ce  Contrat ,  (  car  pen- 
dant les  cinq  dernières  il  ne  leur  fera 
permis  d'en  tranfporter  que  le  nombre 
de  quatre  mille  huit  cent ,  dont  on  efl 
convenu  5)3  condition  y  qu'ils  ne  paye- 
ront que  feize  pièces  de  huit ,  &  deux, 
tiers  d'une  pièce  de  huit ,  pour  tous  les 
Droits  de  chaque  Nègre  >  Pieza  de  In- 
dia,  qu'ils  traniporteront  au  delà  des 
quatre  mille  huit  cent ,  ce  qui  fait  la 
moitié  des  trente  trois  pièces  de  huit 
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ôc  un  tiers  iurmentionécs ,  de  ce  paye- 
ment ie  fera  auiïî  en  cette  Cour. 

VII.  Qu'il  fera  permis  auxdits  AlTicn- 
tiftes  (l'emploier  pour  ce  Commerce 
les  propres  Vaifleaux  de  fa  Majefté  de 
la  Grande-Bretagne ,  ou  ceux  de  Tes 
fujets  5  ou  même  ceux  des  fiijets  de  fa 
Majefté  Catholique ,  du  confentement 
des  propriétaires ,  en  leur  en  paiant  le 
fret.  Se  en  le  fervant  de  Matelots  An- 
glois  ou  Efpagnols ,  félon  qu'ils  le  ju- 
geront à  propos;  à  condition  qu'on 
j^rendra  foin ,  que  les  Officiers  des  Vaif- 
leaux employez  par  les  Ailîentiftes ,  ni 
leurs  Maielots  ne  troublent  en  aucune 
manière  ,  ôc  ne  caufent  aucun  fcandale 
à  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  5 
fous  les  peines  marquées  ^  ôc  les  Regle- 
mens  établis  dans  le  premier  Article 
de  cet  AHiento.  Il  fera  de  plus  permis 
aufdits  Afïîentiftes  d'introduire  leurs 
Efclaves  Nègres ,  félon  le  contraâ:  ;  dans 
tous  les  Ports  de  la  Mer  du  Nord  ôc  d$ 
Buenos  Ayres ,  fur  aucuns  des  Vaifleaux 
fuimentionez ,  de  la  manière  que  cela  a 
été  accordé  aux  Afïîentiftes  :,  qui  les  ont 
précédés  :  Mais  toujours  a  condition 
que  ni  les  Officiers  ni  les  Matelots  ne 
cauferont  aucun  fcandale  à  la  Religion 
Catholique  Romaine ,  fous  les  peines 
fufdites. 

VIIL 
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VIII.  Que  comme  on  a  trouvé  par 
eîtperience .  que  rien  ne  peut  être  plus 
préjudiciable  aux  intérêts  de  fa  Maje- 
llé  &  à  celui  de  Tes  lujets ,  que  de  ne 
pas  permettre  aux  AlTientiftes  de  ttanf- 
porter  leurs  Nègres  dans  les  Ports  des 
Indes  en  gênerai  ;,  puis  qu'il  eft  certain, 
que  les  Provinces  qui  font  privées  de 
cet  avantage  en  patiirent ,  faute  d'avoir 
leurs  terres  cultivées ,  ce  qui  les  a  réduits 
à  la  necedité  de  s^en  pourvoir  même 
frauduleufement ,  il  eil  permis  aufdits 
Ailientiftes  par  une  condition  expreiïè 
de  ce  Contraél; o  de  tran^jorter  Se  de 
vendre  leurs  Nègres  dans  tous  les  Ports 
de  la  Mer  du  Nord ,  Se  ceux  de  Buenos 
^yres  à  leur  choix.  Et  pour  cet  e^et 
fa  Majefté  Catholique  révoque  les  dc- 
fenfes  contenues  dans  les  Afî^ento  pre- 
cedens,  de  ne  les  tranfporter  que  dans- 
les  Ports  marqués  en  iceux  ;  avec  cette 
reftridion  cependant ,  qu'il  ne  fera  per- 
mis aufdits  Ailientiiles  de  les  tranf- 
porter &  débarquer,  que  dans  les  Ports 
où  il  y  a  des  Officiers  Royaux ,  ou  des 
Députés  de  leur  part,  qui  puifïent  vî- 
iiter  leurs  Vaiflèâux  ôc  leurs  Cargaifbns» 
pour  certifier  le  nombre  des  Nègres 
traniportez.  On  eft  aufli  convenu ,  que 
les  Nègres  tran(portez  dans  les  Ports* 
de  la  côte^  qui  eft  contre  le  vent,  à 
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Sancla  Marcha ,  Cumana  Se  Maracay- 
bo ,  ne  pourront  être  vendus  par  les 
Affientîftes  pour  plus  de  trois  cent  pie- 
ces  de  huit  chacun,  &  autant  moins 
qu'il  fera  pollible,  pour  encourager  les 
habitans  de  ces  lieux-là  à  les  acheter  ^ 
mais  quant  aux  autres  Ports  de  la  Nou- 
velle Elpagne  ,  Tes  lUes,  &la  TeiTe  fer- 
me 5  il  fera  permis  aux  Ailientiftes  de 
les  vendre  au  mieilleur  prix  qu'il  leur 
fera  poiTible. 

I X.  Qiie  comme  il  efî:  permis  auxdits 
Alîientiftes .  pour  les  raifons  alléguées 
dans  l'Article  précèdent  ;  de  tranlpor- 
ter  leurs  Nègres  dans  tous  les  Ports  de- 
la  Mer  du  Nord;  on  eft  convenu  de 
même  ;,  qu'ils  le  pourront  faire  dans  la. 
Rivière  dePlata,  fa  Majefté  Catholique 
leur  permettant  de  tranfporter  ,  (  du 
nombre  des  quatre  mille  huit  cent  Nè- 
gres ,  qu'ils  peuvent  introduire  tous  les 
ans  en  vertu  de  cette  Alïiento ,  )  dans 
cette  Rivière  ou  à  Buenos  Ayres  ;,  pen- 
dant chacune  des  trente  années  dudir 
Alïiento ,  le  nombre  de  mille  deux  cent 
de  ces  Plez..as  de  Ind'ia  des  deux  Sexes  y 
pour  les  y  vendre  aux  prix  dont  ils 
pourront  convenir  ^  les  embarquant  fur 
quatre  Vaiilèaux  capable  de  les  conte- 
nir 5  huit  cent  defquels  feront  vendus  à 
Buenos  Ayres  >  &  les  quatre  cent  reftans 

pourront 
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pourront  être  tranfportez  ôc  ferviront 
pour  les  Provinces  qui  font  au  deiTus  , 
&  pour 4e  Royaume  de  Chili,  les  ven- 
dant aux  habitans,  s'ils  les  veulent 
venir  achetter  dans  ledit  Port  de  Bue- 
nos Ayres.  De  plus,  on  déclare  qu'il 
fera  permis  à  fa  Majefté  Britannique  ,& 
aux  Alîientiftes  en  fon  nom ,  de  pofTè- 
der  dans  ladite  Rivière  de  Plata  quel- 
ques Lerres  (  que  fa  Majefté  Catholi- 
que ordonnera  ou  aiïignera ,  fuivant  ce 
qui  a  été  flipulé  dans  les  PreHminaires 
de  la  Paix ,  à  compter  du  tems  où  cet 
Affiento  aura  lieu  )  Tuffilantes  pour  les 
planter,  pour  cultiver,  &  pour  entre- 
tenir du  Bétail ,  pour  la  (ubfiftance  des 
perfbnnes  appartenant  à  PAiïîento  & 
de  leurs  Nègres  :  Il  leur  fera  même  per- 
mis d'y  bâtir  des  Maifons  de  bois ,  de 
non  d'autres  matériaux  ,  fans  qu'ils  puif- 
fent  faire  aucune  levée  de  terre ,  ni  les 
moindres  fortifications ,  fa  Ma)efté  Ca- 
tholique nommera  auili  un  Officier, 
tel  qu'elle  le  jugera  à  propos  ,  &  de 
fes  propres  fujets,  lequel  reiidera  fur 
lefdites  Terres ,  &  aura  la  direélion  de 
tout  ce  qui  en  dépendra.  Et  toutesles 
autres  chofes ,  qui  concernent  l'Afîien- 
to,  feront  fous  la  diredion  du  Gouver- 
neur &c  des  Officiers  Royaux  de  Bue- 
nos Ayres  :  Les  AiTientiiles  ne  paieront 

aucuns 
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aucuns  Droits,  à  l'égard  des  Terres 
fufdites  5  pendant  tout  le  terme  de  VAC- 
iîento. 

X.  Quant  au  transport  &  à  Pintrodu- 
dtion  des  Nègres  dans  les  Provinces  de 
la  Mer  du  Sud,  il  lera  permis  aux 
Alfientiftes  de  fretter ,  foit  à  Panama , 
ou  dans  tout  autre  Port  ou  Havre  de 
la  Mer  du  Sud ,  des  Vaiflèaux  ou  des 
Fregattes  d'environ  quatre  cent  ton- 
neaux ,  un  peu  plus  ou  moins ,  Cui 
lefquelles  ils  pourront  les  embarquer  à 
Panama  ,  &  les  tranfporter  à  tous  les 
Ports  du  Pérou ,  &  à  aucun  autre  de  ce 
eôté-là.  Ils  pourront  aufTî  mettre  fur 
ces  Vaiflèaux  les  Equipages  6c  les  Offi- 
ciers, tant  militaires  que  de  marine, 
qu'ils  jugeront  à  propos  ;  ôc  il  leur  fera 
permis  de  même  ,de  tranfporter  le  pro- 
venant de  leur  vente  audit  Port  de  Pa- 
nama, foit  en  fruits  de  Païs,  foit  en 
argent  monnoié ,  en  barres  d'argent  ou 
en  Lingots  d'or ,  fans  être  obligés  de 
paier  aucun  Droit  pour  ledit  or  ou  ar- 
gent ,  foit  d'entrée  ou  de  iortie ,  pour- 
vu qu'il  foit  marqué  fans  aucune  frau- 
de ,  &  qu'ils  fafïent  paroître  que^c'eft  le 
provenant  des  Nègres  ,  lequel  doit  être 
exemt  de  tous  les  Droits,  de  mên^e 
que  fi  ledit  argent  monnoié ,  barres 
d'argent  de  lingots  d'or  appartenoienc 
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à  fa  Majefté  Catholique.  Il  fera  pareil- 
lement permis  auxdits  Aflientiiles  d^en- 
voier  d'Europe  à  Portobelio  &  delà  à. 
Panama ,  par  la  rivière  de  Chagre ,  ou 
par  des  voitures  de  terre ,  des  Cables , 
des  Voiles,  du  Fer,  du  Bois  de  Char- 
pente ,  &c  toutes  fortes  d'autres  Muni- 
tions &  Provilîons  neceflaires  pour  les- 
dits  Vailîèaux^  Frégates  ou  Berluen- 
gos,  &  pour  fubvenir  à  leur  propre 
entretien  ;  bien  entendu ,  qu'il  ne  leur 
fera  cependant  pas  permis  de  vendre  , 
ni  de  débiter  leiSites  Munitions  &  Pro- 
vilîons 5  foit  en  tout  ou  en  partie ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiiïè  être:  Car 
en  ce  cas  elles  ieroient  conlifquées ,  &: 
les  Acheteurs  auHî-bien  que  les  Ven- 
deurs punis  félonies  Loix,  &  même  les 
Alïientiftes  {croient  à  l'avenir  abiblu- 
ment  privés  de  ce  Privilège,  à  moins 
de  pouvoir  produire  pour  cette  vente 
une  permiiïion  de  fa  Majefté  Catholi- 
que. On  eft  de  plus  convenu,  qu  après- 
l'expiration  du  ternie  de  cet  Aiïiento , 
il  ne  fera  plus  permis  auiciits  Afîienti- 
ftes  de  fè  fervir  de fdi es  VaiiTeaux, Fré- 
gates ou  Barques  pour  les  traniporter  en 
Europe,  à  caufe  des  inconveniens  qui 
en  pourroienc  refulter. 

XL  Qii'il  fera  permis  auxdits  Aiîien- 
tiiles  de  iè  ièryir  d'Anglois  ou  d'Efpa- 
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gnols  comme  ils  le  jugeront  à  propos , 
pour  le  gouvernement  &  la  direction 
cie  cet  Aiïiento ,  tant  dans  les  Ports  de 
^Amérique  ;  que  dans  les  Places  du  Païs, 
fà  Majeilé  fufpendant  pour  cela  les 
Loix  5  par  lefqueiles  il  eft  défendu  aux 
Etrangers  d'entrer  dans  le  Païs  ou  d'y 
habiter  ;  déclarant  Se  ordonnant  que  les 
Anglois  feront  regardés  &  traités  ,  pen- 
dant tout  le  terme  de  cet  Alîiento ,  com- 
me s^ils  étoient  ftijets  de  la  Couronne 
d'Efpagne;  toutefois  avec  cette  reftri- 
étion  qull  ne  fera  pas  permis  à  plus  de 
quatre  ou  defix  Anglois  de  refider  dans 
aucuns  defHits  Ports  des  Indes  ,  du  nom- 
bre defquels  les  Aflientiftes  pourront 
choifir  ceux  qu'ils  jugeront  à  propos  , 
pour  les  envoler  dans  le  Païs  ^  où  il  eft 
permis  de  transporter  les  Nègres ,  pour 
le  maniement  ôc  la  recepte  de  leurs  Ef- 
fets. Ils  le  feront  le  plus  commodément  5 
qu'il  leur  fera  poffible ,  félon  le  Règle- 
ment mentionné  dans  le  premier  Arti- 
cle ,  fans  aucun  empêchement  ou  trou- 
ble de  la  part  des  Minières  civils  ou  mi- 
litaires, de  quelque  degré  ou  qualité 
qu'ils  puiffent  être  ^  de  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  a  moins  qu'on  ne  puif- 
ie  les  convaincre  d'avoir  agi  contre 
les  Loix  établies ,  ou  contre  le  contenu 
de  cet  Allienco.. 

XIL 
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XII.  Que  pour  la  bonne  dire6tion  de 
cet  AiTiento ,  il  plaira  à  fa  Majefté  Ca- 
tholique d^accorder ,  aufïi  -  tôt  que  la 
Paix  icra  proclamée ,  qu'il  foit  permis 
à  fa  Majefté  Britannique  d'envoyer  deux 
Vaiiïèaux  de  guerre  avec  les  Fadeurs  , 
Officiers  Se  autres  perfonnes ,  qui  feront 
employées   en  ce  iervice ,  en  donnant 
premièrement  une  lifte  des  noms  des 
uns  &  des  autres,  qui  feront  autorifés 
de  mettre  pied  à  terre  dans  les  Ports  , 
où  il  fera  permis  d'établir  &  de  régler 
leurs  Fadures ,  tant  afin  qu'ils  puifTent 
aller  plus  commodément  3c  plus  ilire- 
ment ,  que  pour  pourvoir  à  toutes  les 
chofes  néceftaires  pour  recevoir  les  Y^iC- 
féaux  i  qui   ferviront  au  traniport  des 
Nègres  :  Car  comme  il  faut  qu'ils  les 
aillent  prendre  fur  la  côte  d'Afrique , 
pour  les  conduire  dans  les  Ports  de  l' A- 
merique  Efpagnole ,  il  feroit  très  incom- 
mode ,  Se  même  très  défavantageux  aux' 
Fadeurs  Se  aux  autres  perfonnes  em- 
ployées pour   cela  de    s'y  tranfporter 
dans  les  Vaiftèaux  deftinés  à  faire  ces 
voyages-là.  Outre  qu'il  eft  d'une  necef^ 
iité  indifpen fable  qu'on   leur  prépare 
par  avance  5  desmaifons  dans  lefquellcs 
ils  puifïènt  habiter ,  Se  qu'on  faife  toutes 
les  autres  proviflons,  dont  ils  auront 
befbin  j  Se  pour  le  tranfport  des  Fadeurs 
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èc  des  autres  perfbnnes  ;>  employées 
par  la  Compagnie ,  à  Buenos  Ayres  ,  on 
leur  accordera  un  Vaiflèau  de  moyenne 
grandeur  j  bien  entendu  que  ce  Vaiflèau, 
aullî  bien  que  les  deux  Vaiflèaux  de 
Guerre ,  feront  fournis  à  la  vifite  &  à  la 
recherche  des  Officiers  Royaux  dans  les 
Ports ,  lefquels  pourront  faifir  leurs  Mar- 
chandifes ,  au  cas  qu'ils  en  portent.  De 
plus  on  fournira  aufdits  VailTèaux  les 
Provisions  nëceiîaires  pour  le  retour  à 
un  prix  raiibnnable. 

XIII.  Lefdits  Afiientiftes  pourront 
nommer^  dans  tous  les  Ports  &  princi- 
pales Places  de  l'Amérique  des  Juges 
Confervateurs  de  cet  Afïîento ,  lefquel» 
ils  pourront  changer  &  en  nommer 
d'autres  en  leurs  places  ,  lors  qu'ils  le 
jugeront  à  propos  5  de  la  manière  ^  que 
cela  a  été  accordé  aux  Portugais ,  dans 
le  huitième  Article  de  leur  Ailiento  ; 
bien  entendu  qu'ils  allèguent  des  rai- 
fons  valables  de  ce  procédé  ;  devant  le 
Prefident,  Gouverneur  ou  l'Audience 
de  ce  Département,  lelquels l'approuve- 
ront refpedtivement ,  pourvu  que  cette 
nomination  tombe  toujours  fur  un  des 
Miniftres  de  fa  Majefté  Catholique  :  Et 
ces  Juges-là  prendront  connoiflance  ; 
exclusivement  à  tous  les  autres ,  de  tou- 
tes les  Caufes;  Affaires  &  Procès  concer- 
nant 
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nant  cet  Alîiento ,  avec  une  entière  au- 
tlioriré  &  juriiliiclion  :  Auili  eft-il  dé- 
fenda  à  coûtes  les  Audiences  y  Miniftresj, 
&  Tribunaux  ,  Prefidens  ,  Capitaines 
Généraux,  Gouverneurs,  Corregidors, 
Grands  Alcades ,  &z  autres  Juges  quels 
qu'ils puilTent  être,  fans  en  excepter  les 
Vice-Rois  de  ces  Royaumes-là  de  s'en 
mêler ,  d'autant  qu'il  n'y  aura  que  lef- 
dits  Juges  Confervateurs ,  qui  pui fient 
prendre  connoifïance  de  ces  Caul^s-là, 
èc  des  incidens ,  qui  en  pourroient  naî- 
tre ;  mais  il  y  aura  appel  de  leurs  Sen- 
tences ,  dans  les  cas  où  la  Loi  le  permet, 
au  fuprême  Confeil  des  Indes  ;  bien  en- 
tendu que  lefdits  Juges  Confervateurs 
ne  pourront  demander  ni  prétendre  de 
plus  grands  falaires,  que  ceux,  que 
lefdits  Ailientiftes  jugeront  à  propos  de 
ieur  accorder  pour  ce  fèrvice.  Et  au  cas 
qu'aucuns  d'entr'eux  en  voulufîent  exi- 
ger davantage ,  fa  Majefté  Catholique 
en  ordonnera  la  reflitution.  Elle  accor- 
de auiïî  que  le  Prefîdent  ou  Gouverneur 
d-udit  Confeil,  ou  le  Decano  ou  Doien 
fera  Protedeur  de  cet  Afliento.  Ils  pour- 
ront aullî  propofer  un  Miniftre  dudit 
Confeil  qu'ils  jugeront  le  plus  propre 
à  cela ,  pour  leur  fervir  de  juge  Conser- 
vateur preferablement  à  tous  les  autres, 
avec  l'approbation  de  fa  Majefté,  com- 
me 
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me  cela  s'efl  pratiqué  dans  les  autres 
Aflîento. 

X I V.  Il  ne  fera  permis  ni  aux  Vice- 
Rois  ,  Audiences ,  Prefidens  ,  Capitai- 
nes Généraux  ,  Gouverneurs ,  Officiers 
Royaux,  ni  aux  autres  Tribunaux  ou 
Miniftresdefa  Majefté  Catholique,  tels 
qu'ils  puilïènt  être ,  d'arrêter  ou  retenir 
àdans  les  Ports  les  Vaiiîeaux  appartenant 
P  AlTiento,  ni  d'empêcher  leurs  Voyages, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fbit ,  ni 
pour  quelque  caufe  ou  motif  que  ce 
puilîe  être  ;  quand  même  ce  feroit  pour 
les  équiper  en  Guerre ,  ou  pour  toute- 
autre  entreprife  5  au  contraire  ,  ils  leur 
accorderont  toute  la  faveur ,  Palliftance 
ôc  le  fecours  ,  que  lefdits  Ailientiftes 
ou  leurs  Facteurs  fouhaiteront ,  ibit  pour 
équiper  en  diligence ,  dépêcher  ou  char- 
ger leurs  Vaifïeauxj  pour  leur  avitarlle- 
ment  &  tout  ce  dont  ils  auront  befoin 
pour  avancer  leurs  voyages  au  prix 
courant ,  fous  peine  ,  pour  ceux  qui  en 
agiront  autrement ,  de  faire  bon  à  leurs 
propres  dépens  ,  Se  d'indemnifer  tout 
le  mal  Se  les  pertes ,  que  les  Ailientiftes 
pourroient  loutFrir  par  de  tels  empê- 
chemens  ou  de  pareilles  détentions. 

X  V.  il  ne  fera  pas  non  plus  permis 
aux  Vice  Rois  ,  Prefidens ,  Capitaines 
Généraux ,  Gouverneurs ,  Corregidors, 

Grands 
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Grands  Alcaldes  ,  Juges ,  ni  à  aucun  au- 
tre Tribunal  ou  Officiers  que  ce  puilTe 
être  ■:  de  prendre ,  faifîr  ou  retenir  ou 
arrêter  par  violence  dans  les  Ports  ,  ou 
d'aucune  autre  manière ,  fous  quelque 
prétexte  ,  caufe  ou  motif  que  ce  foit  , 
tant  prefïant  qu'il  puifTe  être ,  aucuns 
des  Fonds ,  Marchandifes  ou  effets  du 
provenant  de  cet  Afïiento ,  ou  appar- 
tenant aux  Afiientiftes  ,  fous  peine  de 
punition  ,  &  de  payer  de  leurs  propres 
biens  les  dommages  ôc  pertes  qui  en 
refulteroient.  Il  ne  fera  pas  non  plus 
permis  aufdits  Miniftres  de  vifîter  les 
Maifons  ni  les  Magafins  des  Fa6teurs 
ou  autres  appartenant  à  cet  AHiento , 
lefquels  doivent  joiiir  de  ce  Privilège  & 
de  cette  exemption  ,  pour  prévenir  le 
fcandaleÔc  la  honte,  qui  accompagnent 
de  pareils  procédés  ;  à  moins  qu'on  ne 
foit  convaincu  par  des  preuves  éviden- 
tes qu'il  y  ait  de  la  fraude  ôc  des  Mar- 
chandifes défendues ,  &c  en  ce  cas ,  elles 
pourront  être  vifltées  en  la  prefènce  du 
Juge  Confervateur ,  abfolument  requife 
pour  cet  effet  ;  afin  qu'il  prenne  foin  du 
prévenir  les  vols&  les  enlevemens ,  qui 
arrivent  d'ordinaire  par  le  grand  nom- 
bre de  Soldats  de  d'Officiers  qui  accou- 
rent en  foule  en  ces  occafions.  Au  refle 
on  eft  convenu,  qu'au  cas  qu'il fe trou- 
ve 
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v>e  des  Marchandifes  de  cette  nature , 
elles  pourront  être  laifîes  ;  mais  fans 
toucher  au  fond  ou  aux  effets  de  l'Af- 
fiemo  y  qui  doivent  être  libres  ;  Et  au 
cas  que  les  Fadeurs  foient  coupables  de 
pareilles  offen(ès  on  les  dénoncera  au 
Confeil  5  afin  de  les  faire  punir. 

XVI.  Qu'il  fera  permis  auxdits  Af- 
Hentiftes ,  a  feu rs  Facteurs  <?•,:  autres  ap- 
partenant à  leur  Compagiiic  aux  Indes , 
d'employer  à  leur  fèrvice  les  Matelots  , 
Voituriers  &  Ouvriers  5  dont  ils  auront 
befoin ,  pour  charger  &  décharger  leurs 
VailTeaux  ,  par  un  Accord  volontaire 
fait  avec  eux ,  en  leur  payant  les  falai- 
res  &  les  gages  dont  ils  feront  convenus. 

XVII.  Que  lefdits  AfTientiftes  auront 
la  liberté  de  charger  comme  il  leur  plai- 
ra ,  les  effets  qu'ils  auront  aux  Indes,  fur 
les  Galionsjpourles  tranfporter  en  Euro- 
pe, en  s'accommodant  pour  le  fret  avec 
les  Capitaines  ou  Propriétaires  defdits 
Vaifïeaux  ,  ou  fur  les  Vaiflèaux  appar- 
tenant à  l' Afïiento  ;  lefquels  pourront , 
au  cas  qu'ils  le  trouvent  bon ,  venir  fous 
le  convoi  defdits  Galions  ou  autres  Vaif^ 
féaux  de  Guerre  de  Saîvlajefté  Catholi- 
que 5  qui  ordonnera  cxpreflement  aux 
uns  &  aux  autres  de  les  admettre  &  pren- 
dre fous  leur  proteétion  &  fauvegarde , 
<^  il  leur  fera  enjoint  de  ne  requérir 

Tomç    VIIL  E         d'eux 


^8  Lbs  In  te  rets  Presens 
d'eux  aucun  Induit  ou  Droit  ordinaire 
ou  extraordinaire  pour  cela  ,  ni  ibus 
prétexte  qu'ils  viennent  de  compagnie 
avec  ladite  Flote  ou  Galions  :  Et  les  ef- 
fets 3  dont  ils  feront  chargez  apparte- 
nant aux  AiTienîiftes ,  vérifiez  par  des 
Ecrits  authentiques  ne  payeront  aucuns 
Droits  d'entrée  en  Eipagne ,  leur  Fond 
aiant  le  même  privilège  que  s'il  appar- 
tenoit  à  Sa  Majefté  Catholique  :  cepen- 
dant il  eil  défendu  auxdits  Vailïèaux 
appartenant  à  TAiliento  ,  &  qui  pour- 
ront venir  en  compagnie  des  Galions , 
de  prencke  far  leur  bord  des  PaHàgers 
Efpagnols ,  ou  aucuns  effets  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  Catholique. 

XVIII.  Qu'à  compter  du  premier 
four  de  Mai  de  la  préfente  année  1 7 1 3 . 
jufques  à  ce  qu'ils  aient  pris  pofîèlTîon 
de  l' AfTiento ,  ni  après  qu'ils  l'auront 
prife ,  il  ne  fera  plus  permis  à  la  Com- 
pagnie Françoife  de  Guinée  ,  ou  à  qui 
que  ce  foit  de  tranfporter  des  Elclaves 
Nègres  aux  Indes  :  Et  au  cas  qu'ils  le 
iifïènt  5  Sa  Majefté  Catholique  les  décla- 
rera 5  comme  elle  les  déclare  par  cet  Ar- 
ticle 5  confîfquez  en  faveur  ôc  à  l'avan- 
tage des  Aiîientiftes  ,  qui  en  prendront 
polfedion  en  payant  les  Droits  des  Nè- 
gres introduits  ainfi  contre  cet  Article, 
éc  le  Règlement  établi  par  ce  Contrad. 

Et 
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Et  pour  CCI  effet  ^  auflî-tôt  qu'il  fera  h- 
gné  on  dépêchera ,  de  la  manière  la  plus 
ample ,  des  ordres  circulaires  en  Améri- 
que ,  pour  empêcher  qu^on  n'y  admette 
aucuns  Nègres  dans  les  Ports ,  fur  le 
Compte  de  la  Compagnie  Françoife ,  & 
la  même  choie  fera  notifiée  à  leur  Agent: 
Et  afin  que  ceci  foit  plus  effeduel  de  plus 
avantageux  revenu  Royal,  on  eft  con- 
venu ,  que  lorfque  les  Afïientiftes  feront 
informés  qu'aucun  Vaifîeau  chargé  de* 
Nègres,  ne  leur  appartenant  pas^fera  ar- 
rivé flir  les  cotes ,  ou  entré  dans  aucun 
Port  5  il  leur  fera  permis  d'équiper,  d'ar- 
mer &c  de  mettre  en  Mer  immédiate- 
ment les  Vaiiïèaux  qu'ils  auront  en  pro- 
pre ,  ou  aucuns  de  ceux  de  Sa  Majeflé 
Catholique  ou  de  fes  Sujets ,  avec  lef- 
q'iels  ils  conviendront  de  prendre,  de 
jfaifir  ôc  confifquer  de  pareils  Vaifîeaux 
&  leurs  Nègres  ,  de  telle  Nation  qu'ils 
puifïènt  être ,  ôc  à  quelques  perfbnnes 
qu'ils  puiffent  appartenir.  Pour  cet  effet 
lefdits  AfTientiftes  ôc  leurs  Fadeurs  au- 
ront la  liberté  de  prendre  connoiflance , 
&;  de  vifiter  tous  les  Vaiilèaux  qui  arri- 
vciont  fur  les  cotes  des  Indes  ,  ou  dans 
fes  Ports ,  &  dans  lefquels  ils  auront  lieu 
de  croire  ou  de  foupçonner  qu'il  y  aura 
<ies  Nègres  de  contrebande  ;  bien  enten- 
du ,  que  pour  faire  de  pareilles  recher- 
E    1        ches^ 
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ches ,  5c  autres  procédures  comme  dcC- 
fus,  il  faudra  quils  en  aient  première- 
rement  la  permiilion  des  Gouverneurs  , 
auxquels  ils  communiqueront  ce  qui  fe 
pafïèra  ,  Se  les  prieront  d^  interpofer 
ieur  autorité  ;  mais  il  faudra  que  la  Paix 
Ibit  proclamée  avant  que  ceci  puiffe  fe 
faire  ^  ou  quecerAlTiento  ait  lieu. 

XIX.  (luelefditsAirientiftes,  leurs 
Fadeurs  &  Agents  auront  la  liberté  de 
naviger  &  de  tranfporter  leurs  Efclaves 
Nègres  ,  félon  leur  Contract  dans  les 
Ports  feptentrionaux  des  Indes  Occiden- 
tales de  fa  Majeftc  Catholique,  fans^  en 
excepter  la  Rivière  de  Plata  ;  avec  défen- 
lè  à  tous  autres,  foit  Sujets  de  la  Cou- 
ronne ou  étranger,  d'y  tranfporter  ou 
introduire  aucuns  Nègres ,  fous  les  pei- 
nes établies  par  les  Loix  faites  pour  ce 
Contrad  de  Commerce  :  de  plus ,  Sa 
Majefté  Catholique  ,  s'oblige  en  foi  ôc 
parole  de  Roi  de  maintenir  lefdits  Af- 
lientiftes  dans  la  pleine  &  entière  pofTef- 
lion  de  tous  ces  Articles,  &  de  les  faire 
exécuter ,  pendant  le  terme  dont  on  eft 
convenu ,  iàns  permettre  ou  conniver  à 
quoi  que  ce  puilfe  être ,  qui  foit  contrai- 
re à  leurponduelle  ôcéxade  exécution, 
SaMajefté  en  faifant  fa  propre  affaire  ; 
bien  entendu  qu  ils  ne  traiifporteront 
pas ,  ni  dans  Udite  Rivière  de  Plata  ni  à 
^  Buenos 
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Buenos  Ayres  :,  au  defîiis  de  douze  cent 
/^i^c^w  de  Nègres  accordez  ^  parle  VIII. 
Article  de  ce  Traité. 

XX.  Qii'au  cas,  que  lefdits  Aflien- 
tiftes  fufïent  troublez  dans  l'éxecution  de 
cet  AffientO;,  ou  que  Ton  s'oppofât  à  leur 
Trafic  ou  à  leurs  Privilèges  par  des  Pro- 
cès 5  ou  de  quelqu'autre  manière  ,  Sa 
Majefté  Cwatholique  déclare  qu'elle  s'en 
relervera  la  connoiflance  uniquement, 
&  de  tous  les  Procès  qu'on  pourroit  leur 
iulciter  à  cet  égard ,  avec  défenfe  à  tous 
les  Juges ,  quels  qu'ils  puifTent  être ,  d'e- 
xaminer &  de  prendre  connoiflance  des 
Caufes  5  Procès ,  omiiîions  ou  fautes  , 
qui  pourroient  fe  commettre  dans  l'éxe- 
cution de  cet  Ailiento. 

XXI  Que  lors  que  les  Vaifïeaux  dei^ 
dits  Allientilles  arriveront  dans  les  Ports 
des  Indes  avec  leurs  Cargaiions  de  Nè- 
gres 5  les  Capitaines  defdits  VailTèaux 
feront  obligez  de  certifier  ,  qu'il  n'y  a 
aucun  mal  contagieux  furleiu'  bord^afin 
d'obtenir  des  Gouverneurs  Se  Officiers 
Roiaux  la  permiflîon  d'entrer  dans  len- 
dits Ports ,  n'y  pouvant  être  admis  ians 
de  pareils  Certificats. 

XXII.  Lorfque  lefcits  Vaifîèaux  fe- 
ront entrez  dans  aucun  Port ,  ils  feront 
vifitez  par  le  Gouverneur  ,  &  par  les 
Officiers  Roiaux,  3c  examinez  jufques 
E     3         au 
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au  fond  ^  mène  jufques  au  quintellagc 
ou  left  :  Se  après  avoir  débarqué  leurs 
Nègres  en  tout  ou  en  partie  ,  ils  pour- 
ront de  même  décharger  les  provifions 
ïiécelîàires  pour  leur  fubfiftance  ;,  qu'il 
mettront  dans  des  Maifbns  particulières 
©u  des  Magazins  ,  en  aiant  obtenu  la 
permifîion  des  Miniftres  qui  auront 
fait  la  vifite  defdits  Vaiiïèaux ,  pour  pré- 
venir par  ce  moien  les  fraudes  &  les  con- 
troverfes  :  mais  il  ne  leur  fera  point  per- 
mis de  décharger ,  tranfporter  ou  débi- 
ter aucunes  Marchandifes  ou  Dem'ées 
fous  quelque  prétexte  ou  motif  que  ce 
ibit  3  ôc  même  s^il  s'en  trouvoit  fiir  leur 
bord;,  elles  feront  faifîes  comme  fî  elles 
eulïent  été  déchargées  ;  à  l'exception 
feulement  des  Nègres  ,  &  des  Magazins 
de  Provifions  pour  leur  fubfiftance  ^  ibus 
peine,  pour  les  contrevenans  ,  d'être  fé- 
vérement  punis ,  &  leurs  marchandifes 
&  effets  confifquez  ou  brûlez ,  outre 
qu'ils  feront  déclarez  incapables  de  pou- 
voir jamais  êtreemploiez  dans  ledit  Af^ 
fîento  :  ôc  les  Officiers  Se  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique,  qui  y  donneront 
les  mains ,  feront  aufïi  punis  exemplai- 
rement ,  tout  tranfport  Se  trafic  de  mar- 
chandifes étant  abfolument  défendu  Se 
reRifé  aufdits  Affientifles ,  comme  con- 
traire aux  Loix  de  ce  Koiaume,^  Se  à  la 

fincerite 
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iincerité  &c  bonne  foi  avec  laquelle  on 
doit  s'acquiter  des  engagemens  de  cec 
Ailicnto.  Déplus ,  Sa  Majefté  déclare  &: 
ordonne  que  les  marchandifes  faifies  de 
cette  manière,  étant  frauduleufemenr 
tranfportées  ,  feront  eflimées  &  immé- 
diatement brûlées  dans  une  Place  pu- 
blique ,  par  ordre  defdits  Gouverneurs 
&  Officiers  Roiaux,  &.que  le  Capitai- 
ne ou  Patron  dudit  Vailteau  fera  con- 
damné à  payer  le  prix  auquel  elles  au- 
ront été  eR'imées,  quand  il  ne  feroit  am- 
plement coupable  que  d'omiflîon,  en 
n'aiant  pas  pris  foin  d'empêcher  qu'on 
ne  chargeât  de  pareilles  marchandifes 
fur  fon  bord:  mais  qu'au  cas  qu'ils  foienr 
complices  ouparticipansdufait ,  ils  fe- 
ront condamnez  à  une  amende  propor- 
tionnée à  leur  crime ,  févérement  punis , 
&  déclarez  incapables  à  jamais  d'être 
emploiez  au  fervice  de  cet  Ailiento.  Et 
Sa  Majellé  Catholique  obUgera  tous  fes 
Minières  &  Officiers  à  lui  rendre  un 
compte  éxaét  de  tout  ce  quife  fera  paiîe 
à  cet  égard.  Cependant  les  VaifTeaux  à 
bord  deiquels  feront  les  Nègres ,  ou  les 
provifîons  chargées  pour  leur  fublîftan- 
ce  ,^  ne  feront  point  Hijets  à  cette  confif- 
cation  ,  étant  déclarez  libres  ,  comme 
innocens  du  fait  ;  ôc  les  pcrfonnes  aux 
foins  defquels  ils  feront  commis  y  pour- 
E    4         ront 
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ront  continuer  leur  Négoce.  Et  au  cas 
que  les  Marchandifes  ou  Denrées  faifîes 
n'excèdent  pas  la  valeur  de  cent  pièces 
de  huit  5  ou  Efcudos  ^  elles  feront  brû- 
lées fans  remiiïîon  après  avoir  été  efH- 
mées  y  ôc  le  Capitaine  fera  condamné  à 
paier  la  fbmme  à  laquelle  elles  auront  été 
eilimées ,  pour  la  punition  de  la  négli- 
gence ôc  de  fbn  omifîîon  ;  Ôc  ne  paiant 
pas  la  valeur  des  choies  faifies  de  cette 
manière ,  il  fera  iufpendu  &  empriibn- 
né  jufques  à  ce  qu^il  Pait  fait  :  cepen- 
dant en  prouvant  qu^il  n^eft  point  com- 
plice du  fait  il  fera  fîmplement  obligé 
de  produire  le  coupable ,  &  fera  remis 
en  liberté. 

XXI IL  Que  les  Viandes  &  autres 
provifions  déchargées  pour  la  fubfiftan- 
ce  des  Negresjne  paieront  aucuns  Droits 
d'entrée  ni  de  fbrtie ,  ni  aucuns  des  au- 
tres qui  font  impofes  à  préfent,  ou  pour- 
roient  l'être  à  l'avenir  :  mais  au  cas  que 
les  Afîientiftes  les  achettent  ou  les  tranf^ 
portent  hors  defHits  Ports  ,  ils  feront 
obligez  de  paier  les  Droits  établis  com- 
me font  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique :  Et  l'on  déclare  qu'arrivant  que 
les  provifions  déchargées  dans  les  Ma- 
gazins  ne  fufîènt  pas  toutes  confumées , 
&  en  danger  de  fe  gâter ,  elles  pourront 
êtte  vendues  ou  tranfportées  en  d'autres 

Ports  ^ 
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Ports  5  enpaiant  les  Droits  établis  j  tout 
cela  fe  faiiant  par  Pinterpofition  &c  avec 
la  connoiflance  des  Officiers  Roiaux. 

XXIV.  Que  les  Droits  impofez  fur 
les  Nègres  tranfportez ,  feront  à  comp- 
ta' du  jour  de  leur  débarquement  dans 
aucuns  des  Ports  des  Indes  après  la  vifi- 
te  5  &  que  tout  aura  été  réglé  par  les  Offi- 
ciers Roiaux  :  Et  au  cas  qu'aucuns  def^ 
dits  Nègres  vint  à  mourir  avant  qu'ils 
aient  été  vendus ,  les  Aifientiltes  n'en 
feront  pas  moins  obligez  de  paier  les 
Droits  de  ceux  qui  mourront  ainfî ,  ni  ne 
pourront  former  aucune  prétention  fur 
ce  fujet  )  excepté  feulement,  qu'avenant 
qu'en  faifant  la  vif ite ,  il  fè  trouvât  quel- 
ques Nègres  dangereufement  malades  , 
on  pourra  les  mettre  à  terre  pour  les  gué- 
rir. Se  que  ces  Nègres  venant  à  mourir 
dans  l'elpace  de  quinze  jours  à  compter 
du  jour  de  leur  débarquement ,  les  Af- 
fîentiiles  n'en  paieront  point  les  Droits  ,, 
parce  qu'ils  n'auront  pas  été  débarquez 
pour  être  vendus ,  mais  pour  le  recou- 
vrement de  leur  fanté  dans  les  quinze 
jours  fixez  pour  cela  ;  après  l'expiration 
defquels,  ces  Nègres  vivant  encore ,  les 
Droits  en  feront  paiables ,  comme  poul- 
ies autres ,  &  fe  paieront  en  cette  Cour 
feion  l'accord  marqué  dans  le  cinquiè- 
me Article. 
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îo6  Les  Intérêts  Presens 

XXV.  Qii'après  que  les  Aiïientiftes  > 
ou  leurs  Fadeurs ,  auront  fixé  les  Droits, 
ôc  vendu  une  partie  de  la  Cargaifbn  des- 
Nègres  amenez  en  ce  Port ,  il  leur  fera 
permis  de  tranfporter  le  refte  dans  au- 
cun autre  Port ,  aiant  des  Certificats  des 
Ofïiciers  Roiaux  à  l'égard  des  Droits  , 
afin  de  n'être  point  inquiétez  ià-defîus 
dans  les  autres  Ports  :  Et  il  leur  fera  per- 
mis de  recevoir  en  paiement  pour  ceux, 
qu'ils  vendront ,  de  P Argent  monnoié  > 
des  barres  d'Argent  &  des  lingots  d'Or  ^ 
qui  auroient  paie  le  Qjjintn  au  Roi  fens- 
fraude  :  ils  pourront  de  même  en  rece- 
voir des  productions  du  Païs  ,  qu'ils 
pourront  aufïi  emporter  &  embarquer 
librement  avec  l'Argent  monnoié ,  les 
barres  d'Argent  &  les  lingots  d'Or^com- 
me  les  autres  effets  &  fruits  provenus 
de  la  vente  defdits  Nègres ,  lans  être 
obligez  de  paier  d'autres  Droits  que- 
ceux  qui  ieront  établis  dans  les  lieux 
d'où  ces  fruits  &  ces  effets  feront  fortis  , 
<k  qu'on  leur  permet  de  recevoir  en 
échange  ou  pour  la  valeur  de  leurs  Nè- 
gres 5  de  quelque  namre  qu'ils  ibient  > 
iur  les  ventes  faites  de  cette  manière 
faute  d'argent  ;  &  ils  pourront  les  em- 
porter fur  les  Vaiiïeaux  emploiez  pour 
ce  Commerce,  &c  les  tranfporter  dans 
fesForvS  qa'ilieur  plaira ,  ^c  les  y  vendre 
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enpaiant  les  Droits  ordinaires. 

XXVI.  Qiie  les  Vailîèaux ,  qui  fe^- 
ront  cmploiez  par  cet  AlTiento ,  pour- 
ront faire  voile  des  Ports  de  la  Grande 
Bretagne  ou  d'E  (pagne ,  comme  il  plaira 
aux  Aiîientiftes ,  qui  rendront  compte  h. 
Sa  Majefté  Catholique  des  Vaifleaux  , 
qu'ils  enverront  tous  les  ans  pour  le  Né- 
goce des  Nègres ,  &c  des  Ports  où  ils  fe- 
ront deftinez  j  ôc  ils  pourront  retourner 
aux  uns  ou  aux  autres  avec  de  PArgenc 
monnoic ,  des  barres  d'Argent  ^  des  lin- 
gots d'Or  3  des  fruits  &:  productions  du 
Païs  :,  provenant  de  la  vente  de  leurs  Ne- 
gres.Et  au  cas  qu'ils  entrent  danslesPort: 
d'Efpagne  ^  les  Capitaines  6^:  autres  Offi- 
ciers feront  obligez  de  domier  aux  Mi-^ 
niftres  de  SaMajefté  Catholique  des  Re- 
gîtres  authentiques  de  ce  qu'ils  auront- 
fur  leurs  bords  :  ou  avenant  qu'ils  re- 
tournent directement  dans  la  Grande- 
Bretagne  5  ils  enverront  une  relation 
exacte  de  leur  Cargaifon  ^  afin  que  Sa 
Majefré  en  foit  pleinement  informée  : 
bien  entendu  3  qu'il  ne  fera  pas  permis 
d'apporter  dans  aucuns  defdits  Vaif- 
fèaux  5  ni  Or  ni  Argent  ni  d'autres  ef- 
fets ,  au  delà  du  provenant  de  la  vente 
des  Nègres ,  ni  aucuns  Palïàgers  Eip?.- 
gnols ,  leur  étant  défendu  de  recevoir  a 
bord  aucune  marchandife  ou  autres  eK 
E    6'        fe.tS;p 
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fets  3  fur  le  compte  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  dans  ces  Païs-là ,  fans 
une  permifîîon  expreflè  de  Sadite  Ma- 
jefté.  Et  l'on  eft  convenu  qu^au  cas ,  que 
les  Capitaines  ou  autres  Officiers ,  en 
prennent  fur  leurs  bords  de  cette  nature, 
îans  une  pareille  licence,  ils  feront  dé- 
clarez coupables  &  punis  5  comme  aiane 
fraudé  les  Droits  de  Sa  M-^  jefté ,  ôc  con- 
trevenu au  contenu  de  cet  Article5&  aux 
ordres  que  Sa  Majefté  aura  donnez  pou? 
Péxécuter ,  Se  pour  prévenir  de  pareilles 
fraudes  dans  les  Poits  des  Indes ,  pour 
lefquelles  les  conti'evenans  ,  en  étant 
convaincus  y  feront  conftamment  punis» 
XXVII.  S'il  arrivoit,  quelesVaif. 
féaux  de  cet  Afïienro  équipez  en  Guer- 
re 5  filïènt  des  Prifes  fur  les  ennemis  de 
l'une  ou  de  l'autre  Couronne ,  ou  fiir  les 
Pirates  qui  croifènt  &  qui  pilleiu  ordi- 
nairement dans  les  Mers  de  l'Amérique  ,, 
il  leur  fera  permis  de  les  conduire  dans 
les  Ports  de  Sa  Majefté  Catliolique ,  où 
ils  feront  admis  j  6c  lefdites  Prifes  étant 
déclarées  bonnes  &  légitimes ,  ils  n'en 
paieront  pas  d'autres  Droits  d'entrée  , 
que  ceux  qui  font  établis  &  paiables  par 
les  Sujets  naturels  de  Sa  Majefté  :  de- 
plus  5  au  cas  qu'il  fe  trouve  des  Nègres 
fur  ces  Prifes ,  ils  pourront  les  vendre  en 
partie  du  nombre,  qu'ils  fe  Corn  enga- 
gez 
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gez  de  fournir  ,  aulli-bien  que  les  Pro- 
viiions  qui  le  trouveront  au  delà  de  ce 
qui  eft  nécefTaire  pour  leur  lubiillance. 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  à  l'égard 
des  marchandifes  Ôc  Denrées  ,  qu'ils 
pourroient  prendre ,  dont  la  vente  eft 
toujours  défendue.  Cependant,  en  con- 
fideration  de  leurs  intérêts  on  leur  per- 
met de  tranfporter  lefiites  Marchandi- 
fes &c  Denrées ,  prifes  de  cette  manière  , 
à  Carthagene  ou  à  Portobello  ,3c  de  les 
remettre  entre  les  mains  des  Ofticiers  du 
Roi ,  qui  les  recevront ,  en  feront  un 
Inventaire,  ôc  les  mettront  en  leurpré- 
fence ,  dans  des  Magazins ,  où  elles  fe- 
ront gardées  jufques  à  l'arrivée  des  Ga- 
lionsj&au  tem,s  des  Foires  defdits  Ports 
de  Carthagene  &  de  Portobello,  &  alors 
les  Officiers  du  Roi  auront  foin  de  les 
faire  vendre  par  l'entremife  &  en  la  pré- 
fence  des  Députez  du  Commerce,  &des 
Propriétaires  ou  de  leurs  Agents  :  A  cet- 
te fin  Sa  Majefté  Catholique  donnera  les 
ordres  néceifaires ,  comme  elle  fait  par 
le  prélent  Article,  afin  qu'après  avoir 
rabattu  la  quatrième  partie  du  prove- 
nant de  la  vente ,  qui  doit  appartenir  à 
Sadite  Majefté  Catholique,êLre  mis  dans 
les  coffres  Roiaux  Ôc  envoie  en  EipagnC;, 
avec  un  compte  éxa6t  dudit  provenant , 
on  remette  les  U'ois  auues  parties  de  cha- 
que 
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que  Prife  >  fans  aucun  délai ,  entre  les 
mains  de  ceux ,  qui  Tes  auront  faites  y  ou 
^  de  leurs  Agens  ,  rabattant  &  retenant 
tous  les  frais  de  la  vente  ^  &  des  Maga- 
zins,  &c  en  paiant,  autemsquelekiites 
Prifes  feront  vendues ,  les  Droits  ordi- 
naires dans  la  Trefûrerie.Et  afin  de  pré- 
venir toutes  fortes  de  doutes  &  de  dif- 
putes  5  Sa  Majefté  déclare  que  tous  leç 
VaiiTeaux  pris  de  cette  manière  5  dételle 
nature  qu'ils  puiilentécre>fans  en  excep- 
ter les  Armes  y  Canons,  Munirions>Cor- 
dages  (Sec.  appartiendront  à  ceux  qui  les 
auront  pris, 

XXVI il.  Et  comme  en  établiUanr 
d>c  en  convenant  de  cet  Airiento  ,  on  a 
eu  un  égard  particulier  à  l'av?,ntage ,  qui 
en  pourroit  refuîter  à  leurs  Majellés  Bri-= 
tannique  &  Catholique  &  à  leurs  reve- 
nus ;  on  eft  convenu  &  on  a  {Hpulé  que 
leurs  Majeffcez  y  feroient  interciîées  de 
la  moitié  ,  c^eil:- à-dire  chacune  d'un 
quart ,  qui  leur  appartiendra  en  vertu  de 
ctt  Accord.  Et  comme  il  eft  néceiïaire  > 
que  Sa  Ma jeilé  Catholique  y  aiin  d'avoir 
&  de  jouïr  de  l'avantage  du  gain  qui 
pourra  provenir  de  ce  Négoce  y  avance 
aufdits  Aiîientiftes  un  million  de  pièces 
de  8  5  ou  Efcudos,  ou  un  quart  de  la  fom-^ 
me  qu'ils  jugeront  néceflàire  pour  met- 
tre ce  Négoce  fur  le  pied  où  il  doit  être  '^: 
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on  efc  encore  convenu  ,  qu'an  cas  ,  que 
Sa  Majeftc  Catholique  ne  trouve  pas  à 
propos  d'avancer  ladite  (onmie  ;,  les  Tuf- 
dits  Alîientiftes  le  feront  de  leur  propre 
argent^à  condition  ,  que  Sa  IViajeilé  Ca- 
tholique leur  en  paiera  l'intérêt,  qu'on 
rabattra  fur  la  femme  qu'ils  lui  doivent 
paier ,  fur  le  pied  de  huit  pour  cent  an- 
nuellement 5  à  commencer  des  jours  rei^ 
peclifs  aufquels  ilsdcbourferontcet  Ar- 
gentj&en  continuant  jufques  à  ce  qu'ils- 
loient  rembourfcs  de  fatisfaits ,  félon  les 
comptes  qui  lui  en  feront  préfentez  ;  afin 
que  Sa  Majefté  jouifiTe  ainh  des  profits 
qui  en  pourront  provenir ,  à  quoi  ils  s'o- 
bligent dès  à  préfent  :  m.ais  au  cas  qu'ils 
ne  filTent  point  de  profits  ,  foit  par  des 
accidens  ou  autres  malheurs  &  qu'au 
contraire  ils  fiiîènt  des  pertes  ,  Sa  Ma- 
jefté  fera  obHgée ,  comme  elle  s'y  obhge 
dès  à  préfent ,  de  leur  faire  rembourler 
la  partie  qui  la  regarde ,  félon  les  régies 
de  la  juftice,  &  de  la  manière  la  moins- 
préjudiciable  à  fes  revenus  Royaux.  Et 
Sa  Majefié  Catholique  nommera  deux 
Diredeurs  ou  Fadeurs  qui  réfideront  à 
Londres j  deux  autres  aux  Indes,  &ua 
autre  à  Cadix ,  pour  travailler  de  fa  part  ^ 
avec  ceux  de  Sa  Majefié  Britannique  & 
des  autres  interelîèz ,  à  toutes  les  procé- 
duxeSiachats  &  comptes  de  cet  Aiïiento  ;. 
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ôc  Sa  Majefté  Catholique  leur  donnera 
des  Inftructions  particulières  pour  leur 
fèrvir  de  règle  ,  &  particulièrement  à 
ceux  des  Indes ,  pour  éviter  tous  les  in- 
conveniens  &  toutes  les  difputes ,  qui 
pourroient  furvenir. 

XXIX.  Quelefdits  Affientiftes  ren- 
dront compte  de  leurs  profits  6c  gains  à 
la  fin  des  cinq  premières  années  de  cet 
Aiïîento  5  lefquels  comptes  feront  afiir^ 
mez  par  ferment ,  &  certifiez  par  des 
pièces  authentiques ,  de  la  dépenfe ,  de 
Tachât  5  de  la  fubiiftance  ^  du  tranfport 
&  de  la  vente  des  Nègres ,  aufli-bien , 
que  de  toutes  les  autres  dépenfes  faites 
à  cet  égard  :  ils  produiront  pareillement 
des  Certificats  en  due  forme,  du  pro- 
venant de  leur  vente  dans  tous  les  Ports 
Ôc  parties  de  l'Amérique  ^  appartenant 
à  Sa  Majefté  Catholique  ,  foit  qu'elles 
aient  été  tranfportées  ou  vendues:  Et  ces 
comptes-là  ,  tant  de  la  dépeniè  que  du 
provenant ,  feront  premièrement  exa- 
minez ôc  réglez  par  les  Miniftres  de  Sa 
Majefté  Britannique  emploiez  en  ce  fer- 
vice,  en  vertu  de  la  part  qu'elle  doit 
avoir  en  cet  Afïiento  ^  &  enfuite  en  cette 
Cour  ',  &  la  part ,  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique doit  avoir  des  profits  ,  fera 
ajuftée  &  recouverrte  des  Afïientiftes  , 
qui  feront  obligez  de  la  paier  reguUere- 

ment 
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ment  ôc  ponâ:uellement  en  vertu  de  cet 
Article ,  qui  aura  la  même  force  &  vi- 
gueur 5  que  fi  c'étoit  un  Aéle  public ,  de 
ibus  le  Règlement  mentionné  dans  le 
XXVIII.  Article  ;,  concernant  les  Fac- 
teurs 5  que  Sa  Majefté  Catholique  doit 
emploier. 

XXX.  Qiie  fi  le  gain  ^  qui  fe  fera 
pendant  les  cinq  premières  années ,  n'ex- 
cède pas  la  (bmme  ,  que  les  AfTîentiftes 
doivent  avancer  pour  fa  Majefté  Ca- 
tholique 3  avec  l'intérêt  à  huit  pour  cent, 
qui  doit  être  inclus  &  rembourfé  de  la 
manière  fus-exprimée  ,  les  Aiîienîiftes 
fe  rembourferont  eux-mêmes  en  pre- 
mier lieu  5  de  ce  qu'ils  auront  avancé 
avec  tout  l'intérêt ,  &  paieront  enfuite 
à  fa  Majefté  Catholique  lerefte  du  profit 
de  fa  part ,  avec  les  droits  impofez  fur 
les  Nègres  annuellement  tranfportez  , 
fans  aucun  délai  ou  empêchement.  La 
même  chofe  fe  pratiquera  &  fe  conti- 
nuera de  cinq  en  cinq  ans  fucceflive- 
ment ,  pendant  le  terme  de  l'Afliento  ; 
à  la  conclufîon  duquel  on  rendra  com- 
pte du  gain  des  cinq  dernières  années 
de  la  même  manière  que  des  cinq  pre- 
mières :  Enfbrte  que  fa  Majefté  Catholi- 
que &  les  Miniftres  qu'Elle  emploiera 
en  cette  affaire  >  fbient  pleinement  fa- 
tisfaics,  félonie  contenu  du  XX  VIII. 

Article 
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Article  5  par  rapport  aux  Fadeurs  y  que 
i'adite  Majeilé  Catholique   doit  nom- 
mer. 

XX XL  Et  bien  que  les  AfTientiftes 
aient  offert  par  le  IIL  Article  de  ce  Con- 
tradt  d'avancer  deux  cent  mille  pièces 
de  huit  5  de  la  manière  exprimée  dans  cet 
Article ,  dont  ils  ne  devroient  être  rem- 
bourfez  qu'à  la  fin  des  vingt  premières 
années  de  cet  Aiïiento ,  comme  cela  eft 
marqué  dans  ledit lîl.  Article,  &  qu'ils 
ne  pulïènt  rien  prétendre  pour  le  rifquc 
ou  l'intérêt  de  cette  iomme;  néanmoins 
s'il  paroit,  par  le  compte  que  lefditsAf^ 
fientiftes  doivent  donner  au  bout  des 
cinq  premières  années  ,  qu'ils  aient  fait 
du  profit  5  ils  pourrontfe  rembourier  de 
la  fomme ,  ou  d'une  partie  d'icelle ,  qu'ils 
auront  avancée  pour  la  quatrième  partie, 
à  laquelle  fa  M  ijefté  Catholique  eil  in~ 
tereflée  d^ns  cet  AiTiento  ,  félon  ce  qui 
efl  marqué  dans  le  XXVIIL  Article. 

XXXII.  Que  du  moment  de  l'expi- 
ration &  après  l'accomplillement  de 
cet  Afïiento.  faMajefté  Catholique  ac- 
corde aux  Adientiftes  le  terme  de  trois 
années  pOTi::  ajufter  leurs  comptes  pour 
retirer  leurs  Efiets  des  Indes,  &  pour 
régler  .toute  choie  ;  &  que  pendant  ledit 
terme  de  trois  années  lefiits  Aiïientiftes, 
Teurs  Fadeurs ,  Agens  ^c  autres  perfon- 

nés 
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nés  par  eux  employées  ,  jouiront  des 
mêmes  Privilèges  ôc  Immunitez  qui  leur 
font  accordées  pendant  le  terme  de  ce 
Contrad  ,  pour  l'entrée  libre  de  tous 
leurs  Vaiileaux  &  Bâtimens  dans  tous 
les  Ports  de  l'Amérique ,  &  le  tranfport 
des  Effets,  qu'ils  y  pourroient  avoir, 
fans  aucun  changement  ni  la  moindre 
reftridion. 

XXXIII.  Que  tous  les  Débiteurs 
des  Allîentiftes  feront  obligez  &  forcez 
de  payer  leurs  dettes,  en  faifant  faifir 
leurs  peribnnes  ôc  exécuter  leurs  biens , 
ces  dettes  devant  être  coniiderées  com- 
me dues  à  fa  Majefté  Cadiolique ,  qui 
les  déclare  telles ,  afin  qu'on  les  puillè 
plus  facilement  recouvrer. 

XXXIV.  Qiie  comme  il  fera  nécef-. 
faire  pour  la  confcrvation  &  la  fubii- 
ftance  des  Efclaves  Nègres,  que  l'on 
débarquera  dans  les  Ports  des  Indes 
Occidentales ,  aufli  bien  que  pour  celle 
des  perfonnes  employées  dans  ce  Com- 
merce, d'entretenir  conflamment  des 
Magazins  rem.plis  d'Habits ,  de  Méde- 
cines, de  Proviiions  &  autres  chofes 
néceiîaires ,  dans  toutes  les  Fa6tures  ; 
qui  feront  établies  pour  la  commodité 
de  cet  Affiento  ;  comme  aufli  de  toutes 
fbites  de  Proviiions  navales,  pour  la 
réparation  &  l'équipement  des  Vaif- 

feaux 
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féaux  8c  Batimens  employez  en  ce  fer- 
vice,  les  AHientiftes  ne  doutent  pas 
que  fa  Majefté  Catholique  ne  veuille 
bien  leur  accorder  de  faire  venir  de 
tems  en  tems  ,  en  droiture,  de  l'Europe 
ou  des  Colonies  ,  que  fa  Majefté  Bri- 
tannique a  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale, dans  les  Ports  Se  fur  les  côtes 
de  la  Mer  du  Nord  des  Indes  Occiden- 
tales Efpagnoles,  où  il  fe  trouvera  des 
Officiers  Royaux  ou  leurs  Députez, 
auili  bien  que  dans  la  Rivière  de  Plata 
ou  à  Buenos  Ayres ,  des  Habillemens , 
des  Médecines ,  des  Provisions ,  Ôc  tout 
ce  qui  eft  nécefïàire  pour  la  Marine  , 
iimplement  pour  l'ufage  des  Aflienti- 
ftes ,  de  leurs  Nègres  Fadeurs ,  Dôme- 
ftiques.  Matelots  Se  Vaiiïeauxj  Se  il 
leurs  fera  permis  de  les  tranfporter  dans 
des  Vaifïèaux  d'environt  cent  cinquan- 
te tonneaux.  Se  non  dans  ceux  qui 
doivent  fervir  au  tranfport  des  Nègres, 
en  rendant  compte  à  leur  dépait,  du 
nombre  de  ces  Vailïcaux  Se  de  leur 
Cargaifon  au  Confeil  des  Indes  ,  auquel 
ils  enverront  pareillement  une  déclara- 
tion des  Facteurs ,  contenant  la  qualité 
des  cKofes  contenues  dans  leurs  Car- 
gaifonSjdont  aucunes  ne  pourront  être 
vendues ,  fous  peine  de  confifcation  Sc 
de  punition  exemplaire  à  l'égard  des 

contre- 
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contrevenans ,  à  moins  que  ce  ne  ioit 
au  cas  (l'une  neceffité  preiîante ,  pour 
Vaiflèau  Eipagnol,  dont  le  Capitaine 
feroit  obligé  de  les  acheter  pour  l'on 
retour  ^  en  s'accordaiit  avec  les  Fa- 
cteurs. 

XXXV.  Pour  le  rafraichifTement , 
&c  pour  la  confervation  de  la  fanté  des 
Nègres,  que  l'on  tranfportera  aux  Indes 
Occidentales  ,  après  un  il  long  8c  fi 
pénible  voiage,  auili-bien  que  pour 
prévenir  les  maux  contagieux  parmi 
eux ,  les  Fadleurs  de  cet  Afiiento  auront 
la  perniillîon  de  loiier  les  terres  qu'ils 
jugeront  neceilaires ,  dans  de  voifinage 
des  Places  Se  des  lieux  où  les  Faélures 
feront  établies ,  pour  les  cultiver  &  y 
faire  des  Plantages,  pour  de  nouvelles 
Provilîons  pour  leurs  (upport  ôc  leur 
fîibiiftance  :  Et  cette  culture  Ce  fera,  par 
les  habitans  du  Pais  &  par  les  Nègres , 
fans  que  d'autres  s'en  puilïent  mêler  : 
AulTi  ne  fera-t-il  permis  à  aucuns  des 
fujets  de  fa  Majelîé  Catholique  de  s'y 
oppofer  5  pourvu  qu'on  s'en  tienne  à  ce 
Règlement. 

XXXVI.  Qu'il  fera  permis  aux  Af- 
fîentiftes  d'envoierun  Vaiffeaude  trois 
cent  tonneaux  aux  Ifles  des  Canaries ,  ÔC 
d'y  charger  1er  fruits  qu'on  a  coutume 
d'y  prendre  pour  l'Amérique ,  félon  ce 

qui 
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qui  a  ézé  accordé  à  Don  Bernardo  Fran- 
cifco  Marin,  par  ie  XXVI.  Article  de 
Ion  Aiîiento,  &  par  le  XXI.  Article 
de  rA(ïiento  de  la  Compagnie  de  Gui- 
née de  Portugal ,  par  une  feule  fois 
pendant  le  cours  de  l'Afliento. 

XXXVII.  Que  Pon  enverra  des  Or- 
dres pour  la  publication  d^un  Indulto  y 
ou  Taxe  fur  les  Nègres  qui  feront  in- 
troduits injuftement ,  du  jour  que  cet 
Ailîento  aura  lieu  ^  avec  liberté  aux  Fa- 
cteurs de  leur  impofer  cet  Indulto  au 
tems  &  au  prix  qu'il  leur  plaira ,  dont 
le  provenant  fera  appliqué  à  l'avantage 
ôc  au  profit  des  Aiïientiiles ,  lefquels  fe- 
ront obligez  de  paier  à  fa  Majefté  Ca- 
tholique les  Droits  réguliers  de  trente- 
trois  pièces  de  huit  &  un  tiers ,  pour 
chaque  Ne^re ,  au  tems ,  que  cet  Indulto 
fera  impofé. 

XXXVIII.  Que  pour  l'avantage  & 
l'expédition  de  cette  affaire ,  il  plaira  à 
fa  Majefté  d'établir  une  Junta  de  trois 
Miniftres,  qu'Elle  jugera  les  plus  pro- 
pres à  cela ,  lefquels  étant  alliftez  du 
Fifcal  Se  du  Secrétaire  du  Confeil  des 
Indes,  entendront  &  prendront  connoif- 
fance  ,  à  l'exclulion  de  tous  autres ,  de 
toutes  les  chofes ,  qui  auront  rapport  à 
cela,  pendant  le  terme  ftipulé,  &  que 
cette  Junta  reprefentera  à  fa  Majefté  ce 

qui 
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qui  fe  paflera  à  cet  ég^rd ,  de  la  même 
manière,  que  cela  s'ell pratiqué  pour  la 
Compagnie  Françoife. 

XXXIX.  Que  tout  ce  qui  a  été  ac- 
cordé aux  Ailiento  precedens  à  Don 
Domingo  Grilio ,  Coniulado  de  Sevil- 
le  ,  Don  Nicolas  Porcio ,  Don  Bernar- 
do  Marin  y  Guzman  ;  aux  Compagnies 
Portugaiies  &c  Françoiies  ,  pourvu  que 
cela  ne  ibit  point  contraire  au  prelent. 
Contraâ; ,  fera  pareillement  entendu  & 
déclaré  en  fa  faveur  comme  (î  cela  y 
étoit  libéralement  inféré  :  Et  que  tous 
les  Ordres  qui  ont  été  dépêchez  en  au- 
cun tems  en  faveur  des  Allientiftes  fuf- 
mentionnez  feront  accordez  de  même 
à  ceux-ci  lors  qu'ils  le  fouhaiteront , 
fans  aucun  doute  ou  difficulté. 

X  L.  Qu'au  cas  d'une  Déclaration  de 
Guerre ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  entre 
la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  & 
celle  d'Efpagne ,  cet  Ailiento  fera  fuf- 
pendu  :  Néanmoins  en  ce  cas ,  les  Aiïien- 
tiftes  pourront  fe  retirer  en  toute  fureté, 
pendant  le  tems  d'un  an  &  demi ,  à 
compter  du  jour  de  la  Declararion  de 
cette  rupture ,  avec  tous  leurs  effets ,  &c 
les  traniporter  librement  dans  leur  Païs^ 
dans  les  VaiiTèaux ,  qui  fe  trouveront 
alors  dans  les  Ports  des  Indes  ^  ou  dans 
ceux  des  Efpagnols  j  à  condition  qu'au 

cas 
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cas  qu'ils  les  diïcnt  entrer  dans  les  Ports 
d'Efpagnes ,  il  pourront  librement  les 
en  faire  re{rortir5Comme  fi  l'Afïiento  fub- 
liftoit  toujours  j  bien  entendu ,  qu'on 
prouve  que  c'eft  le  provenant  du  Né- 
goce des  Nègres.  On  déclare  de  plus 
qu'au  cas  qu'il  arrivât  que  les  Couron- 
nes d'Efpagne  &  d'Angleterre ,  ou  l'une 
des  deux,  conjointement  ou  feparement, 
entraflènt  en  Guerre  avec  d'autres  Na- 
tions, les  VaifTeaux  employez  en  cet 
Ailiento  prendront  des  Paflèports,  Se 
porteront  des  Pavillons  ditferens  de  ceux 
dont  fe  fervent  ordinairement  les  An- 
glois  Se  les  Efpagnols ,  félon  le  choix 
qui  en  fera  fait  par  fa  Majefté  Catholi- 
que ,  fans  que  l'on  en  puillè  accorder 
de  femblables  à  aucuns  autres  Vailïèaux, 
que  ceux  qui  appartiendront  à  ce  Né- 
goce; &  cela  empêchera  qu'ils  ne  foient 
troublez  ni  attaquez  par  les  VailTeaux 
des  Nations,  qui  feront  ou  fe  déclare- 
ront Ennemies  des  deux  Couronnes  ; 
Et  pour  cet  effet  fa  Majefté  de  la  Gran- 
de-Bretagne fe  charge  de  foUiciter  & 
d'obtenir,  dans  le  Traité  de  la  Paix 
générale  ,  un  Article  exprès ,  par  lequel 
tous  les  Princes  en  auront  connoilïan- 
ce ,  ôc  feront  obligez  d'ordonner  à 
leurs  fujetsde  s'y  conformera  de  l'ob- 
fcrver  exacltement  &  pon6tuellemenr. 

XLÏ. 
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X  L I.  Qiie  tout  le  contenu  du  pre- 
fent  contradl ,  6c  des  Conditions ,  qui 
y  font  inférées ,  comme  aulïî  de  tout 
ce  qui  y  fera  joint  ou  en  dépendra  , 
lira  accompli  6c  exécuté  avec  iîncerité 
i<c  exactitude  ,  en  forte  qu'il  ne  s'y  trou- 
ve aucun  obftacle,  fous  quelque  prétex- 
te ,  caufe  ou  motif  que  ce  foit.  Et  pour 
œt  effet  fa  Majefté  doit  fufpendre  , 
^:omme  elle  fulpend  par  cet  Article  , 
toutes  les  Loix ,  Ordonnances ,  Procla- 
mations, Privilèges,  Etabliiîémens  ,. 
Ufages  &c  Coutumes ,  qui  y  font  cc^n- 
tran-es,  dans  tous  les  Ports,  Lieux  <S»: 
Provinces  de  l'Amérique  appartenant  à 
£a  Majefté,  où  elles  pourroientfubfifter, 
pendant  le  terme  de  trente  ans  ,  que  cet 
Ailiento  doit  avoir  lieu ,  outre  les  trois 
années  accordées  aux  iVilientiftes  pour 
retirer  leurs  effets  &c  ajufcer  leurs  comp-- 
t-es ,  comm.e  il  a  déjà  été  dit.  Cependant 
ces  Loix  là  «Sec.  doivent  demeurer  en 
pleine  force  &c  vigueur ,  dans  tous  les 
cas  qui  n'auront  point  de  rappoit  à  ce 
Contrat ,  &  dans  tous  les  tems  à  ve- 
nix,  après  l'expiration  de  ie>  trente-trois 
années. 

XL  IL    Enfin,  fa  Ma  j  elle   accorde 
aufdits  Allientiffces ,  à  leurs  ' Agens ,  Fa- 
cteurs, Miniftres,   Officiers   civils  & 
militaires ,  tant  par  mer  que  par  terre  ; 
Tifme  FIIL  F        toute» 


m  Les  Intérêts  Presens 
toutes  les  Grâces,  Libcitez,  Privilèges 
&  Exemptions,  qui  aient  jamais  été 
accordées  à  d'autres  Affientiftes,  fans 
aucune  reftridion  ou  limûtation-,  en- 
tant que  cela  ne  lera  pas  contraire  à  ce 
dont  on  ed  convenu ,  &  qui  ell  expri- 
mé dans  les  Articles  precedens ,  que  ief- 
dits  Ailientiftes  s'obligent  pareillement 
d'accomplir  &  d'exécuter  ponduelle- 

ment. 

Outres  les  Articles  precedens  ,  dont 
on  eil  convenu  en  faveur  de  la  Compa- 
gnie  Angloife  ,  fa  Majefté  Catholique, 
en  confîûeration  des  pertes,  que  d'au- 
tres Affientiftes  ont  foutenues ,  «Se  à  con- 
dition expreiie,  que  ladite  Compagnie 
ne  fera  aucun  Négoce  défendu  y  ni  ne 
l'entreprendra  diredicment  ni  indirede- 
ment,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  :  &  pour  manifefter  à  fa  Majefté 
Britannique ,  à  quel  point  Elle  fouhaite 
de  lui  plaire  ,  &  de  confirmer  de  plus 
i  n  plus  une  étroite  cc  bonne  correfpon- 
dance  avec  Elle,  a  bien  voulu  accorder 
à  la  Compagnie  de  l'Affiento  par  Ton 
Dea-et  Royal  du  12.  Mars  de  cette  pre- 
fente  année,  un  Vailièaude  jcg.Toîi- 
neaux  par  an,  pendant^ le  terme  des 
trente  années  qu'il  doit  fubnfter,  pour 
négocier  aux  Indes,  fa  Majefté  Catho- 
lique   aiant  une  quatrième  partie  du 

gain 
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gain  qu'il  fera ,  comme  Elle  doit  Pavoii: 
de  celui  de  rAiïicnto,-  Et  outre  cette 
quatrième  partie  ,  la  Majeflé  Catholi- 
que doit  encore  recevoir  5.  pour  cent 
du  gain  clair  des  trois  autres  parties , 
qui  appartiennent  à  [^Angleterre  j  à  con- 
dition qu'on  ne  pourra  vendre  lesMar- 
chandiks  que  chacun  de  ces  Vailîèaux- 
ià  tranlportera ,  qu'au  tems  de  la  Foi- 
re :  Et  au  cas  qu'aucun  de  ces  Vaillèaiix- 
ià  arrivât  aux  Indes  avant  les  Flottes , 
ou  les  Galions ,  les  Fadeurs  de  l'AllIen- 
to  feront  obligez  de  débarquer  les 
Marchandifes  dont  ils  feront  chargez  , 
^  de  les  mettre  dans  des  Magazins , 
qui  feront  fermez  à  deux  clefs  ,  dont 
l'une  fera  entre  les  mains  des  Oiîiciers 
Royaux,  &  l'autre  entre  celles  des  Fa- 
cteurs de  la  Compagnie  ;,  afin  que  lef- 
dites  Marchandifes  ne  puident  être 
vendues  que  pendant  le  tem.s  de  la  Foi- 
re, &  elles  ne  paieront  aucuns  Droite 
aux  Indes. 

Et  d'autant  que  je  veux ,  &  qu'il  efl 
de  mon  bon  plailir ,  que  tout  ce  qui  efb 
contenu  dans  chacun  des  Articles  &  des 
Conditions  exprimées  dans  le  projet 
inféré  ci-defîus ,  &  dans  le  dernier  de 
tout  5  ajouté  de  mon  propre  mouvement, 
ait  fon  entier  effet  :  Je  les  approuve  ôc 
ratifie  par  ces  prefentes ,  &  en  ordon- 
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lie  l'obfervacion  3  l'accomplilîèment  & 
rexecution  à  la  lettre ,  en  tour  &c  par 
tout,  félon  la  teneur  du  tout  &  de  cha- 
que Article  5  &  de  ce  qui  y  efl:  déclaré  ; 
ik  que  l'on  ne  falle ,  ni  ne  fouffre  qu'on 
fafïe  rien  qui  Toit  contraire  à  la  teneur 
ou  forme  d'i-ceux ,  fafpendant ,  comme 
-  je  fafpens  pour  cette  fois ,  toutes  les 
Loix  de  defences  ;,  qui  peuvent  être  con- 
traires :  Et  j'engage  ma  foi  <Sc  ma  paro- 
le Roiale  ,  que  pourvu  que  la  Compa- 
gnie Angloife  s'acquite  de  iôn  coté  du 
devoir  de  ce  Contraét ,  entant  que  cela 
la  regarde ,  &  autant  qu'elle  y  eft  obli- 
gée j,  ]e  le  ferai  du  mien.  En  temoigna- 
gne  de  quoi  j'ai  accordé  à  Mylord  Le- 
xington,  Miniflre  de  fa  Majefté  de  la 
Grande-Bretagne  en  cette  Cour,  lèpre- 
fent  Ecrit ,  de  l'acceptation  de  ce  Con- 
tracl,  qui  repond  de  fon  accomplillè- 
ment  Se  de  fa  validité ,  &  lequel  en  ver- 
tu de  mes  Ordres  Roiaux ,  a  été  drelle 
p  r  le  Greffier  de  la  Chambre  de  mon 
Confeil  des  Indes  5  le  i6.  jour  du  pré- 
sent mois  de  cette  année  :  Et  je  veux  , 
qie  pour  l'exécution  de  tout  ce  qui  ell; 
înentiomié  dans  cet  Ailiento  ,  toutes 
les  Cedules ,  Expéditions  &  Ordres ,  re- 
quis pour  en  alîurer  l'effet  &  l'accom- 
^ililfement,  loient  publiés  en  leur  propre 
tems  :  Et  les  Controlleurs  des  Comptes 

de 
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4e  mondit  Confeil ,  doivent  prendre 
connoiilancc  des  preièntes.  Fait  à  Ma- 
drid le  16.  jour  de  Mars  17 1 3. 

Moi  le  Ro'i» 

Par  Ordre  de  Notre  Seigneurie  Roi^ 
Don     Bernardo    Ti  naguère 

DE     LA    EsCALEPvA. 


[SSS.], 

1716.  Traitk  de  Commerce 
entre  la  Ir^nce  &  les  î'''iUes  AnÇea- 
tique  5  conclu  à  Paris  en  ijï6.  tiic 
■de  l  Hurop^irche  Rulie. 

LE  Roi  defirant  faire  connoirte  aux 
Villes  de  Lubeck ,  Bremen  3c  Ham- 
courg,  de  l'Anfée  Teutonique,  qu'il  a 
pour  elles  la  même  atfecHon,  &  la  mê- 
me bonne  volonté  que  les  Rois  les  pre- 
decellèurs  depuis  Loui  s  XL  jufquVi 
Louis  XIV.  ion  très  honoré  Seigneur 
<3v  Bis-Ayeul ,  leur  ont  témoigné  dans 
plufieui-s  Traitez  coniecii tifs  de  Marine 
ôc  de  Commerce,  &  parriculieremenc" 
dans,  celui  du  mois  de  Mai  166^.  la 
F     3         Majeild- 
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Majeilé  a  reçu  favorableiTicnt  les  iiiRan- 
ces  5  prières  de  Supplications  que  ces 
Villes  lui  ont  fait  par  les  Sieurs  Chri- 
frofie    Brolièau  ^   de   Jean    Anderfon , 
Doéleurs  es  Loix ,  Smdics  de  la  Ville 
de  Hambourg ,  Se  Daniel  Sroockftetr  , 
Sénateur,  leurs  Députez  en  cette  Cour, 
de  vouloir    bien   convenir  avec    elles 
d'un  Traité  de  Commerce  ,  qui  puijQe 
maintenir  Se  conferver  entre  les  lujets 
vc  ceux  defdites  Ville  une  fîncere  in« 
teîligence  pour  Putilité  Se  avantage  ré- 
ciproque ;  Se  de  l'avis  de  Ton  très-cher  Se 
très-aimé  Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent Sec.  3l  commis  pour  examiner  les 
Mémoires  preientez  de  la  part  defdites 
Villes  3  le  Sieur  Com.te  d'Eilrées  ;  Vice- 
Amiral  Se  Maréchal  de  France  ,  Grand 
d'Efpagne ,  Com.mandeur  de  fes  Ordres, 
Gouverneur  des  Villes  Se  Château  de 
Nantes ,   Lieutenanr-General   au   Païs 
Nantois ,  Vice-Roi  de  l'Amérique ,  Se 
Prciident  du  Confcil  de  Marine  j  le  Sieur 
Marquis  d'Uxelies,  auili  Maréchal  de 
France,  Commandeur  de  ies  Ordres, 
Gouverneur  de  la  Province  d'A^lface  , 
Lieutenant-Général  au   Gouvernement 
de  Bourgogne,  Se  Preiident  du  Confeil 
des  affaires  étrangères  ;  ck  le  Sieur  Ame- 
lot  ,   Confeiller  ordinaire  en  tous  fes. 
Confeiis  d'Etat  Se  Privé  ,  S:  aux  Con- 
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ieils  de  Commerce;,  lefquels,  après 
pluiieurs  Conférences  tenues  avec  lef- 
dits  Sieurs  Dépurez,  ont  conjointement 
en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpedtifs, 
rciblu ,  arrêté  &:  conclu  ce  qui  fuit. 

ARTICLE     PREMIER. 

Les  Habitans  des  Villes  Anfeatiques 
jouiront  de  la  même  liberté  ,  en  ce  qui 
regarde  le  Commerce  ôc  la  Naviîjatiori 
dont  ils  ont  jouï  depuis  pluiieurs  Siè- 
cles y  ôc  pourront  trafiquer  ôc  naviguer 
en  toutes  fureté,  tant  en  France  qu'au- 
tres Royaumes,  Etats.,  Païs  &Mers, 
Lieux,  Ports  ,  Cotes,  Havres «3c  Riviè- 
res en  dependans  ,  (ituez  en  Europe  , 
pour  y  aller,  venir,  palier  &  repaiicr 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  avec  leurs 
Navires  Se  Marcliandi(es ,  dont  l'entrée, 
ibrtie  &c  tranfport  ne  font  ou  ne  feront 
défendus  aux  fujets  de  fa  Majefté  par 
les  Loix  &  Ordonnances  du  Royaume. 

1 1.  Ceux  des  lujets  defdites  Villes 
qui  trafiqueront  &  demeureront  en 
France ,  ne  feront  point  aiHijettis  au 
Droit  d'Aubaine,  &  pourront  dilpofct: 
par  Teftiment  ,  Donation  ou  autre- 
ment de  leurs  Biens  ,  m  rubles  ,  en  fa- 
^  eur  de  telles  per tonnes  que  bon  leur 
femblera  ,  &c  leurs  héritiers  refid^ms  en 
F     4         France 
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France  ou  ailleurs ,  pourront  leur  lue- 
céder  ab  îmcftat ,  fans  qu'ils  ayent  be- 
loin  d'obtenir  des  Lettres  de  naturalité: 
le  tout  ainfi  que  pourroient  le -faire  les 
propres  &  naturels  fujets  du  Roi. 

IIL  Lefdits  fujets  defdites  Villes 
Anieatiques  ne  feront  tenus  de  payer 
d'autres ,  ni  de  plus  grands  Droits ,  Ga- 
belles 5  Liipofitions  5  Contributions  ou 
charges  lur  leurs  Perionnes,  Biens, 
Denrées,  Navires  ou  fret  d'iceux ,  di- 
rectement ni  indirectement ,  fous  au- 
cun nom  ou  prétexte  que  ce  foit,  que 
ceux  qui  feront  payez  par  les  propres  &C 
naturels  iujets  de  fa  Iviajefté. 

IV.  Seront  exempts  du  Droit  de  fret 
de  cinquante  fols  par  tonneau  dans 
tous  les  cas ,  il  ce  n'eft  lorfqu'ils  pren- 
dront des  Marchandifes  dans  un  Porc 
de  France ,  &z  qu'ils  les  tranfporteront 
dans  un  autre  Port  de  France  pour  les 
y  dc'cjiarger. 

V.  Et  pour  favori (er  d'autant  plus  le 
Commerce  defdites  Villes,  il  a  été  ac- 
cordé, que  les  ivlarchandifes  ci-après 
dénommées  'ne  payeront  à  toutes  les 
encrées  du  Royaume  ,  Terres  (ScPaïs  de 
Pobéidànce  du  Roi ,  que  les  Droits  ci- 
après,  déclarez.  Baleine  coupée  le  icc. 
pef-^iu  payera  neuf  Livres ,  Fanon  de 
Baleine  le  i  co.  en  nombre ,  tant  grands 
.  que 
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<|ue  petits ,  du  poids  de  300.  Livres  ou' 
environ  ,  vingt  Livres 

Huile  &  graiiîè  de  Baleine  ôc  d'autres 
poillons  embarquez,  du  poids  de  jio. 
Livres ,  fept  Livres  dix  fols. 

Fer  blanc  le  baril  de  4)0.  Feuilles 
doubles  5  vingt  Livres. 

Le  baril  de  fimples  Feuilles ,  dix  Li- 
vres. 

Plumes  à  écrire  le  100.  pefant,  Qua- 
ne  livres ,  Soye  de  porc ,  le  ico.  pelant, 
quatre  Livres. 

Eniemble  les  quatres  lois  pour  Li^ 
vre  deitiits  Droits  pendant  le  tems  feu- 
lement que  les  fujets  du  Roi  y  feront 
ailùjettis. 

VL  11  ed  accordé  aufdites  Villes 
Anfeatiques  ^  que  conformément  à  LE- 
dit  du  mois  de  Mai  1(399.  concernant 
la  franchife  du  Port  Se  Havres  de  Mar- 
ieille .  leurs  fujets  jDuïronr  de  la  mê- 
me liberté  &  franchife  ,  dout  jouïilent 
les  lujers  du  Roi,  &  ne  payeront  les 
Droits  de  vingt  pour  cent,  (  lorfqu'ils 
^porteront  des  Marchandifès  du  Levant > 
fokà  Marfeiile  ou  dans  les  autres  Villes- 
du  Royaume  où  l'entrée  eft  permiie  ) 
que  dans  les  cas  où  les  fujets  naturels 
du  Roi  feront  tenus  de  les  payer. 

VIL  Jouiront  au farpl us leiciites  Vil- 
les ^  leius  Habitans  ôc  fujets  en  ce  qui' 
E     5         regarde: 
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regarde  ia  Navigation  Se  le  Commerce 
par  Mer ,  de  tous  les  mêmes  Droits , 
Fraiichifes  ,  Imm.unitez  ôc  Privilèges 
contenus  au  prefent  Traité:)  de  ceux 
encore  qui  feroient  accordez  par  la  fui- 
te aux  Etats  des  Provinces-Unies  &  aux 
autres  Nations  maritimes,  dont  les 
Etats  font  fituez  au  Nord  de  la  Hol- 
lande. 

VIII.  Les  Capitaines,  Maîtres  ou 
Patrons  des  Navires  des  Villes  Anfeati- 
ques  5  leurs  Pilots ,  Officiers  ,  Mariniers, 
Matelots  ou  Soldats  ,  ne  pourront  être 
aiTetez  ,  ni  les  Navires  détenus  ou  obli- 
gez à  aucun  fèrvice  ou  tranfport ,  mê- 
me les  Denrées  ôc  Marchandifes  ne 
pourront  être  faifies  dans  les  Pors  de 
France ,  en  vertu  d'aucun  ordre  gênerai 
ou  particulier ,  ni  pour  quelque  caule 
que  ce  Toit,  quand  il  s^agiroit  de  la 
défcnÇe cIq  l'Etat,  i'  ce  n'ejft  du  confen- 
tement  des  Intérellés,  ou  en  payant, 
iàns  préjudice  néanmoins  des  faifies 
faites  par  autorité  de  juftice,  &  dans 
les  régies  ordinaires ,  pour  dettes  légi- 
times ,  Contrad ,  ou  autres  caufes  , 
pour  raifons  defquelies  il  iera  procédé 
par  les  voyes  de  Droit ,  félon  les  for-- 
rlies  judiciaires. 

I X.  Les  Navires  apartenans  aux  Ha- 
biians  des  Villes,  Anfeatiques  ,  paiïànt 
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devant  les  Cotes  de  France  ce  relâchant 
dans  les  Rades ,  Ports  &c  Rivières  du 
Royaume  ,  par  tempête  ou  autrement, 
ne  feront  contraints  d'y  décharger  ou 
vendre  leurs  MarchandifeS;  en  tout  ou 
partie ,  ni  tenus  de  paier  aucuns  DroitS;> 
iinon  pour  les  Marchandifes  qu'ils  y 
déchargeront  volontairement  &  de 
leiu*  gx^' 

X.  pourront  nean:r.oins  les  Capitai- 
nes ,  Maîtres  ou  Patrons  des  Navires 
des  Villes  Anie:itiques ,  vendre  une  par- 
tie de  leur  chargement  pour  acheter  les 
Vivres  dont  ils  auront  befoin,  Sc  les 
chofes  necefifaires  au  radoub  de  leurs 
Vaiifeaux ,  après  en  avoir  obtenu  laper- 
million  des  Officiers  de  PAmirauté  , 
auquel  cas  ils  ne  payeront  des  Droits, 
que  des  Marchandifes  qu'ils  auront 
vendues  ou  échangées. 

X  I.  S'il  arrive  que  des  VaifTeaux  de 
Guerre  ou  Navires  Marchands  deldites 
Villes  5  échouent  fur  les  Côtes  de  Fran- 
ce par  tempête  ou  autrem.enr ,  leftlits 
Vailîèaux  ou  Navires .  leurs  Aparaux  8c 
Marchandifes ,  Vivres ,  Munitions  &C 
Denrées ,  ou  les  deniers  qui  en  provien- 
dront, en  cas  de  vente,  feront  rendus 
aux  propriétaires ,  ou  à  ceux  qui  auront 
charge  ou  pouvoir  d'eux ,  fans  aucune 
formes  de  Procès  >  pourvu  que  la  recla- 
F     6        matiou 
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matioii  en  foit  faite  dans  l'an  &  jour  , 
en  paiant  feulement  les  fraix  raifonna- 
bles  &  ceux  du  fauvement ,  ainii  qu'ils, 
ieront  réglez  ;  à  Peftet  de  quoi  fa  Ma- 
jefté  donnera  fes  ordres  pour  faire 
châtier  ievercment  ceux  de  des  fujets 
qui  auront  profité  ou  tenté  de  profiter 
d'un  pareil  malheur. 

XII.  Les  Marchandifes  des  Bâtimens 
échoués  ne  pourront  être  vendues  avant 
l'expiration  dudit  terme  d^un  an  ôc  jour-, 
il  elles  ne  font  de  qualité  à  ne  pouvoir 
erre  conlervées  :  mais  s'il  ne  fè  prefente 
j>oinr  de  reclamateur ,  ou  perfonne  de 
la  part  dans  le  mois,  après  que  les  ef- 
fets auront  été  fauvez^  il  iera  procédé 
par  les  Officiers  de  l'Amirauté  à  la  ven-- 
te  de  quelques  Marchandifes  des  plus 
periilables ,  &  le  prix  qui  en  provien- 
dra fera  emploie  au  paiement  des  fa- 
laires  de  ceux  qui  auront  travaillé  au 
fauvement;  delquelles  vente  &.  paie- 
mens  il  fera  dreiîe  procès  verbal. 

XIII.  S'il  furvenoit  une  Guerre  entre 
le  Roi  &c  quelques  PuilTànces  autres , 
que  l'Empereur  ôc  l'Empire  (  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife  )  les  VaifTeauxdefaMa- 
^e'îié  &  ceux  de  fes  fujets  armez  en  Guer- 
re ou  autrement  ne  pourront  empêcher, 
arrêter,  ni  retenir  les  Navires  defdites 
Villes  Anfeatiques ,  fous  quelque  pre- 
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texte  que  ce  foir ,  quand  même  il.s 
iroient  dans  les  Villes  ,  Ports ,  Havres 
ou  autres  lieux  dependansdefdites  puil- 
fances  ennemies  de  ia  Majefté ,  fi  ce 
n'ell:  qu'ils  Fuiïènt  chargez  de  Marchan- 
difes  de  Contrebande,  ci-après  défi* 
gnées,  pour  les  porter  aux  Païs&  Pi  a- 
ces  des  Ennemies  de  la  Couronne,  ou 
de  Marcha  ndifes  apartenantes  aufdits 
Ennemis. 

XIV.  Sous  le  terme  de  Marchandf- 
ies  de  Contrebande  font  entendus  les 
Munitions  de  Gueri'e  Ôc  Armes  à  feu , 
comme  Canons ,  Moufquets ,  Mortiers, 
Bombes,  Pétards,  Grenades,  Sauililles, 
Cercles  poilTez ,  Afïuts ,  Fourchettes  , 
Bandoulières ,  Poudre  ;  Mèche,  Salpêtre, 
balles  &:  toutes  autres  fortes  d^arm.es , 
comme  piques,  épées,  morions,  cal- 
ques ,  cuirafîts ,  hallebardes ,  javelots  > 
&  autres  armes ,  chevaux ,  Telles  de  che- 
val ,  fourreaux  de  piftolers ,  &  généra- 
lement tous  les  autres  alïbrtimens  fer- 
vans  à  Puiage  de  la  Gueri-e. 

X  V.  Ne  feront  compris  dans  ce  gen- 
xe  de  Marchandifes  de  contrebande ,. 
les  fromens ,  bleds  &  autres  grains ,  lé- 
gumes ,  huiles  ,  Vins ,  fel ,  ni  générale- 
ment tout  ce  qui  fert  à  la  nourriture  & 
fubflentrition  de  la  vie,  mais  au  contrai- 
re ,  lefiiires  denrées  demeureront  libres 
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comme  les  autres  Marchandiies  non 
comprifes  dans  l'Article  précèdent  y 
quand  mêm.e  elles  feroient  deftinées 
pour  une  Place  ennemie  de  fa  Majefté, 
à  moins  que  ladite  Place  ne  fût  adluel- 
lement  inveflie ,  bloquée  ou  ailiegée 
par  les  Armes  de  fa  Majeflé ,  ou  qu'el- 
les apartiniîent  aux  ennemis  de  PÉtat  , 
auquel  cas  iefdites  Marchandifes  ec 
denrées  feront  conlifquées. 

XVI.  Les  Marchandifes  de  contre- 
bande &  les  denrées  de  la  qualité  fpe- 
cifîée  par  les  Articles  precedens  &:  dans 
les  cas  y  expliqués,  qui  le  trouveront 
fur  les  Navires  des  Villes  Anfeatiques  :, 
feront  confiiquées ,  mais  le  Navire  ni 
le  refle  du  chargement  ne  fera  pas  fu- 
jet  à  la  contifcarion. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maîtres 
defdits  Navires  avoient  jette  leurs  Pa- 
piers à  la  Mer,  le  Navire  &  tout  le 
chargement  fera  confîfqué. 

XV ni.  Les  Navires  des  Villes  An- 
featiques avec  leur  chargement  feront 
de  bonne  priie ,  lors  qu'il  ne  le  trouve- 
ra ni  chartes -parties  j  ni  connoiiîemens, 
ni  fadures. 

XIX.  Les  Capitaines,  Maîtres  ou 
Patrons  des  Navires  defdites  Villes  An- 
featiques qui  auront  refufé  d'amener 
leurs  voiles  après  la  femonce ,  qui  leur 
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en  aura  été  faite  par  les  Vaiiîeaux  de  fa 
Majefté  :  ou  par  ceux  de  les  fujets  ar- 
mez en  Guerre ,  poiuTorit  y  être  con- 
traints ;  ôc  en  cas  de  reliftance ,  ou  de 
combat ,  ieidics  Navires  feront  de  bon- 
ne prife. 

XX.  S'il  arrivoit  qu\m  Capitaine  ou 
Commandant  d'un  Vaifleau  François 
arrêtât  un  Navire  des  Villes  Anfeati- 
ques ,  chargé  de  Marchandifes  de  con- 
trebande ou  de  denrées  dans  les  cas  ci- 
deiÏÏis  ipecihez,  il  ne  pourra  faire  ou- 
vrir ni  rompre  les  coffres ,  m^alles ,  bal- 
les ,  ballots  5  bourgettes .,  tonneaux  de 
autres  caiflès,  ni  les  tranfporter,  ven- 
dre, échanger  ou  autrement  aliéner  y 
qu'après  qu'ils  auront  été  mis  à  teiTC 
eii  prefence  des  Officiers  de  l'Amirauté 
&  après  l'inventaire  par  eux  fait  défai- 
tes Marchandifes  de  Contrebande  ou 
Denrées. 

X  X I.  Ne  pourra  pareillement  le  Ca- 
pitaine ou  Commandant  d'un  Vailleau 
François ,  ou  quelqu 'autre  perfonne  que 
ce  ibit,  dans  le  cas  ci-defïus,  vendre 
ou  acheter  5  échanger  ni  recevoir ,  di- 
rectement ni  in  dire  clément ,  fous  quel- 
que titre  5  ou  prétexte  que  ce  foie .-.  au- 
cunes marchandifes  de  contrebande^  ni 
Denrées  qu'après  que  la  prife  en  aura 
été  déclarée  bonne.. 

XXIL 
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XX  IL  LesVaifTeaux  défaites  Villes^ 
Anfeatiques  ;.  fur  lefquelles  il  le  trouve- 
ra des  Marcliandifes  apartenantes  aux 
Ennemis  de  fa  Majefté:,  ne  pourront- 
être  retenus  ^  amenées  ni  coniilqués , 
non  plus  que  le  refte  de  leur  cargaifon, 
mais  ieulement  leiclites  Marchandifes 
apartenantes  aux  ennemis  de  fa  Maje- 
ilé  feront  confifquées  j,  de  même  que 
celles  qui  feront  de  contrebande,  fa 
Majefté  dérogeant  à  cet  égard  à  tous- 
ufages  &:  Ordonnances  à  ce  contraires, 
même  à  celles  des  années  1536.  1584. 
&c  1 681.  qui  portent:,  que  la  robe  enne- 
mie confîfque  la  Marchandife  &:  le 
VaiHèau  ami. Bien  entendu  queiila  par- 
tie du  chargement,  qui  fe  trouvera  (u- 
jet  à  confilcation ,  étoit  lî  confiderable,- 
qu'elle  ne  pût  être  chargée  fur  le  Vaif- 
ieau  François  ,  il  fera  permis  en  ce  «as 
au  Capitaine  du  Navire  François  de 
conduire  le  Navire  des  Villes  An(eati- 
ques  dans  le  plus  prochain  Port  de  Fran~ 
ce  ,  pour  être  les  Marchandifes  fîijettes- 
à  confiîcacion  déchargées ,  fans  retarde- ■ 
ment,  après  quoi  le  Vaifleau-des  Villes 
Anfe.itiques  avec  le  refte  de  fa  cargai- 
fon  fera  relâché  Se  mis  en  pleine  Hberté. 
X  X  l  î  L  Et  pour  connoître  quels 
font  les  véritables  Propriétaires  des 
Marchandifes  trouvées  dans  un  VailTeau 
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des  Villes  Anfeatiques  ,  il  fera  neceffai- 
re  que  les  connoilîèmens  ou  polices  dn 
chargement  contiennent  la  qualité  8c 
quantité  des  Marchandifes ,  le  nom  dti 
chargeur  Se  de  celui  à  qui  elles  doivent 
être  conlignées ,  le  lieu  d'où  le  Vailîcaii 
fera  parti ,  &c  celui  de  fa  deftination^ 
même  le  nom  du  Capitaine  ou  Maître , 
qui  fera  tenu  de  les  figner  ou  de  les 
faires  figner  par  l 'Ecrivai  n. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandifes  &C 
effets  apartenans  aux  fujets  des  Villes 
Anfeatiques,  trouvez  dans  un  Navire 
des  ennemis  de  (a  Majefté^  feront  con- 
filqués;,  quand  même  ils  ne  feroienrpas 
de  contrebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes 
apartenantes  aux  fujets  des  Villes  An- 
ieatiques  fe  trouvent  chargées  fur  des 
Vai(Tèaux  d'iuie  Nation  devenue  enne- 
mie de  faMajefté  depuis  le  chargement, 
elles  ne  feront  point  fiijettes  à  coniifca- 
tion  :  non  plus  que  les  Marchandifes 
apartenantes  aux  fujets  des  Villes  An- 
featiques, qui  auront  été  chargées  fiir 
un  Vailîeau  ennemi  depuis  la  Déclara- 
tion de  la  Guerre ,  pourvu  que  le  char- 
gement en  ait  été  fait  dans  les  ternies 
ou  délais  réglez  par  l'Article  fuivant. 

XXVI.  Lefdirs  term.es  ou  délais  fe- 
ront de  quatres  femaiiies  pour  lesMar^ 
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chandifes  chargées  dans  la  Mer  Balti- 
que ou  dans  celle  du  Nord ,  depuis  la 
Terre   neuve  en  Norwegue  j^fqu'au 
bout  de  la  Manche. 

De  iix  Semaines  depuis  le  bout  de  la 
Manche  juiqu'au  Cap  Saint  Vincent. 

De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saine 
Vincent  dans  la  Mer  Méditerranée  ik 
juiqu'à  la  Ligne. 

Et  Qnfiïi  de  huit  mois  au  delà  de  la 
Ligne  ôc  dans  tous  les  autres  endroits 
du  monde. 

Tous  ces  termes  ou  délais  s'enten- 
dront à  compter  du  jour  de  la  déclara- 
tion de  la  Guerre.  Si  lefdites  Marchan- 
difes  avoient  été  chargées  après  Texpi- 
ration  defdits  termes  ^  elle  feront  con- 
fiiquées. 

XXV IL  Si  parmi  les  Marchandifès 
ainii  chargées  dans  lefciits  délais  ^Jl  s'en 
trouve  de  Contrebande  ,  elles  ne  feront 
rendues  qu'après  une  fureté  fuiEfinte, 
telle  qu'elle  ei\  expliquée  dans  l'Article 
fiiivant  5  qu'elles  ne  feront  point  trani- 
portécs  en  Païs  ou  lieu  ennemi, 

XXVIII.  Si  dans  les  délais  ci-defFas 
expliquez .  le  Capitaine  ou  Comman- 
dant du  Vaîllesu  François  veut  retenir 
ces  Marchandiies  de  Contrebande,  il 
iera  en  droit  de  le  faire ,  en  paiant  la 
îuiic  valeur,  fui  vaut  l'eftimiation  qui  en 
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iera  faite  de  gré  à  gré ,  &:  en  cas  de  dif- 
ficulté fur  ladite  eftirnation ,  ou  que  le 
Capitaine  François  ne  juge  pas  à  pro- 
pos de  les  retenir ,  le  Capitaine  ou  Maî- 
tre du  Vaiiîeau  des  Villes  Anfeatiques 
iera  tenu  de  donner  fa  fbumiilîon  ,  de 
raporter  dans  le  teins  dont  on  convien- 
dra un  Certificat  du  déchargement  def^ 
dites  Marchandifes,  en  un  lieu  non  en- 
nemi y  lequel  Certificat  pour  être  va- 
lable fera  légaliie  ôc  attefté  véritable  par 
un  Conful ,  Refident ,  Agent ,  ou  Com- 
mifïaire  du  Roi ,  &  en  cas  qu'il  ne  s'en 
trouve  point,  par  les  Juges  des  lieux. 

XXIX.  S'il  fe  trouve  dans  un  Navi- 
re des  Villes  Anfeatiques  des  paflagers 
d'une  Nation  ennemie  de  la  France ,  ils 
ne  pourront  en  être  enlevez,  à  moins 
qu'ils  ne  fulïènt  gens  de  Guerre  actuel- 
lement au  iei-vice  des  enn..^mis ,  auquel 
cas  ils  ieront  faits  pri  ^^nniers  de  Guerre, 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foit  repu- 
té  appartenir  aux  Sujets  des  Villes  An- 
iéatiques ,  on  efl  convenu  qu'il  faut  qu'il 
ioit  de  leur  fabrique ,  ou  de  celle  d'une 
Nation  neutre  :  lî  néanmoins  étant  de 
Fabrique  ennemie  ,  ou  aiant  appartejîu 
aux  ennemis ,  il  a  été  acheté  avant  la 
déclaration  de  la  Guerre,  fbit  par  des 
Sujets  des  Villes  Anxptioues ,  Toit  par 
ceux  (i'uiie  nation  neutre^  il  ne  fera  poihr 
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fiîjet  à  confifcation.  Cet  achat  fera  jufti- 
fié  par  le  Palîèport  ou  Lettre  de  Mer ,  Sc 
par  le  ContraC"fc  de  vente  paiîe  par  de- 
vant les  Officiers  ou  per&nnes  publi- 
ques ,  qui  doivent  recevoir  ces  fortes 
d' Adles  j  ioit  par  le  Propriétaire  en  per- 
ionne ,  (bit  par  Ton  Procureur ,  en  vertu 
de  Procuration,  fpeciale  &  aurentique  , 
annexée  à  la  minute  du  Contracî:  de  ven- 
te 5  &  tranfaite  à  la  fin  de  Texpedition 
par  le  même  Officier  public  qui  Paura 
délivré,  ledit  Contracî:  duement'enre- 
giftré  au  Greffe  du  Magiftrat  du  lieu  d'où 
le  Navire  fera  parti. 

XX XL  Un  Navire,  quoique  de  la 
Fabrique  des  Villes  Anféatiques ,  ou  par 
elles  acheté^avant  la  déclaration  de  la 
Guerre  en  la  forme  expliquée  en  PArti- 
cle  précédent ,  ne  ifèra  réputé  leur  apar- 
tenir ,  fi  le  Capitaine  ou  Patron ,  le  Con- 
tre-Maître ,  Pilote  de  Subrecargue  &  le 
Commis  ,  ne  font  Sujets  n.mu-els  defdi- 
tes  Villes  Anféatiques ,  ou  s'ils  n'y  ont 
été  naturalifèz  trois  mois  avant  la  décla- 
mation de  la  Guerre  ;  &c  pareillement  il 
les  deux  tiers  de  Péquipage  ne  font  iujets 
naturels  de  Pune  defdites  Villes-  ou  d'u- 
ne Nation  neutre  ,  ou  en  cas  qu'ils  (bienc 
originaires  d'un  Pais  ennemi  ,  s'ils  ne 
ionr  naturalifèz  avant  la  Guerre  ,  ioit 
par  les  Villes  Anféatiques ,  foie  par  une 
Nadon  neutre,,  "  XXXIL- 
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X  X  X 1 1.  La  pi-L'Uve  de  la  Patrie  ou  c.  e 
la  naruralifarion  ,  rant  des  Officiers  que 
d-e  l'équipage,  fera  établie  par  les  Pal^ 
feportsou  Lettres  de  Mer,  qui  contien- 
dront le  nom  (k  le  port  du  Navire  ,  le 
nom  8c  le  lieu  de  la  naiiîànce  &  de  Tha- 
bitarion  du  Propriétaire ,  ainii  que  du 
Maître  ou  Commandant  du  Navire  ; 
lelqueiles  Lettres  feront  renouvellées 
chaque  année ,  ii  le  VaiHèau  ne  fait  pas 
un  Voiage  qui  demande  un  plus  long 
tei-me  ,  ladite  preuve  fera  pareillement 
établie  par  le. rôle  d^Equipage  bien  ôc 
duëment  certifié. 

XXXLIL  Toutes  les  Pièces  nécef- 
faires  pour  connoitr-e  la  Fabrique  du 
Navire ,  quel  en  ell  le  Propriétaire  ,  la 
qualité  des  marchandiies  &  la  Paie  des 
Officiers  &  Matelots  ,  feront  reprefen- 
tées  par  le  Capitain-e ,  Maître  ou  Patron, 
fans  que  celles  qui  (croient  raportées 
dans  la  {iiite,puiirent  faire  aucune  peine. 
XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  An- 
féatiques  qui  feront  trouvez  dan?  les  Ra- 
des, ou  rencontrez  en  pleine  Mer  par  des 
VailTèaux  de  Sa  Majeilé ,  ou  cei^x  de  fes 
Sujets  armez  en  Guen-e,  abbatront  le  Pa- 
villon Se  amèneront  leurs  voilesauffi-tôt 
qu'ils  auront  reconnu  le  Pavillon  de 
France,&  qu'ils  en  auront  été  avertis  par 
/a  fémonce  d'un  coup  de  Canon  tiré  fins 
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boulet.  Le  Vaiiïeau  François  ne  pounâ 
s^en  aprocher  alors  plus  près  qu'à  la  por- 
tée du  Canon  ,  mais  le  Capitaine  pourra 
feulement  y  envoler  fa  Chaloupe  avec 
deux  ou  trois  hommes  de  Guerre ,  outre 
l'Equipage  nécelïàire  ,  aufquels  le  Ca- 
pitaine 5  Maître  Patron ,  ou  du  Vaifîeau 
deldites  Villes  Anféatiques  répréfentera 
les  Ades  ôc  Papiers  ipecifiez  dans  les 
Articles  XXX.  XXXIL&  XXXIIL 
ci-dellus  5  ôc  y  fera  ajouté  entière  foi  Se 
créancejpourvû  que  le  Contradt  de  vente 
foit  rédigé  dans  la  forme  portée  par  l'Ar- 
ticle XXX.  de  que  les  Paueports  ou  Let- 
tres de  Mer5&  le  Rôle  d'équipage,  foient 
rédigez  iliivant  les  Formulaires  qui  fe- 
ront inferez  à  la  fin  du  préfent  Traité. 
X  X  XV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaif- 
feau  François  qui  entreront ,  dans  le 
Navire  des  Villes  Anféatiques  n'y  fe- 
ront aucune  violence ,  ne  recevront ,  ne 
prendront  &  ne  fouflfriront  qu'il  y  foit 
pris  aucune  chofe,  fous  quelque  prétexte 
-ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  à  pei- 
ne de  relHtution  du  quadruple  ^  Se  mê- 
me fous  les  autres  peines  portées  par  les 
Ordonnances^^:  lui  laillèront  continuer 
fa  route ,  après  qu'ils  auront  reconnu 
qu'il  n'y  a  point  de  Marcha  ndi (es  de 
contrebande ,  ni  de  Marchandif  es  &  ef- 
fets apartenants  ù  une  Nation  adtuel- 
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lement  ennemie  de  la  France. 

XXXVI.  Pour  prévenir  les  in  faite.'; 
iic  violences  qui  pourroient  être  faites 
aux  gens  de  Guerre  François  qui  feront 
entrez  dans  le  Navire  des  Villes  An- 
featiques,  le  Capitaine  fera  tenu  de  fai- 
re palfer  dans  la  Chaloupe  des  François 
pareil  nombre  des  principaux  de  fon 
Equipage ,  qui  relieront  jufqu'à  ce  que 
lefdits  gens  de  Guerre  foient  rembar-  v^ 
quez. 

XXXVII.  Les  Capitaines  François 
&  ceux  des  Villes  AnféatiqueSjarmez  en 
Guerre  ou  en  courie  ,  donneront  avant 
que  de  partir  du  Port ,  où  leur  armement 
aura  été  fait ,  une  caution  de  quinze 
mille  livres  pour  répondre  des  malverfa- 
tions  qui  pourroient  être  par  eux  faites 
au  préfent  Traité. 

XXXVIII.  Les  jugcmens  concer- 
nant les  prifes  faites  fur  les  bâtimens  des 
Villes  Anféatiques ,  par  les  Vaiifeaux  du 
Roi ,  ou  par  ceux  des  Armateurs  Fran- 
çois feront  rendus  avec  toute  la  diligen- 
ce pofTible,  fuivant  les  loix  du  Roiaume  ; 
&  fi  les  Minières  ou  autres  de  la  part 
defdites  Villes  fe  plaignent  des  premiers 
jugemens,Sa  Majefté  les  fera  revoir  pour 
en  connoitre  fi  les  difpofitions  du  pré- 
ient  Traité  auront  été  obfervées ,  éc  ce 
dans  trois  mois  au  plus  tard  j  pendant 

lequel 
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lequel  tems  les  Marchandifes  ou  Navi- 
res pris  5  ne  pourronc  être  vendus  ni  dé- 
chargez que  du  çonfentement  du  Capi- 
taine ou  Patron ,  (i  ce  n'eft  celles  qui 
ibnt  fujettes  au  déperiilèment ,  auquel 
cas  le  prix  en  fera  dépolé  entre  les  mains 
d'un  Négociant  folvable. 

XXXIX.  Lorfque  l'Armateur  fe 
plaindra  du  premier  jugement ,  le  Capi- 
taine,  Patron  ou  Maître  du  Navire  pris 
en  aura  la  main  levée  :,  fous  bonne  & 
fliffifante  caution ,  qui  fera  reçue  devant 
les  Officiers  de  l'Amirauté  tant  avec 
l'Armateur  qu'avec  le  Receveur  des 
Droits  de  Monlieur  l'Amiral ,  mais  fî  au 
connraire  la  prife  eft  déclarée  bonne  ,  ôc 
que  le  Capitaine ,  Maître  ou  Patron  de- 
mande la  réformation  du  jugement , 
l'Armateur  ne  pourra  faire  procéder  à 
la  vente  du  Vaillèau  Se  des  marchandi- 
fes 5  ni  en  difpofer  même  fous  caution , 
fi  ce  n'efl  du  confentement  des  Parties 
intereflees ,  ou  pour  éviter  le  déperifïe- 
ment  défaites  marchandifes  ;  auquel  cas 
le  prix  de  la  vente  en  fera  remis  entre  les 
mains  d'un  Négociant  folvable  >  pour 
être  délivré  à  qui  il  appartiendra  après 
l'Arrêt  définitif.   . 

XL.  S'il  furvient quelque  rupture  ou 
interruption  d'amitié ,  ou  d'alliance  en- 
tre le  Roi  ôc  les  habitans  des  Villes  An- 

featiques 
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fèatiques  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  il  fera 
accordé  aux  Sujets  defdites  Villes  neuf 
mois  de  tems  après  ladite  rupture ,  pour 
fe  retirer  avec  leurs  effets  Se  les  tranlpor- 
ter  où  bon  leur  femblera ,  même  pour  en 
difpofer  par  vente  ou  autrement ,  ainfî 
qu'ils  le  jugeront  à  propos ,  fans  qu'il  y 
foit  aporté  aucun  empêchement ,  ni  fait 
aucunes  faifies  de  leurs  effets ,  ou  arrêts 
de  leurs  perfonnes  ;,  ii  ce  n'eft  d'autorité 
de  juftice ,  pour  caufes  légitimes. 

X  L I.  Il  a  été  expreflement  convenu , 
que  dans  l'étendue  des  Terres  3  Païs ,  Ri- 
vières &  Merde  l'obéïlTance  des  Villes 
Anfeatiques  ,  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
jouiront  des  mêmes  avantages ,  fran- 
chifes  y  libeitez ,  exemptions ,  ôc  de  tous 
les  autres  privilèges  qui  font  accordez 
par  le  prefent  Traité  aux  Sujets  ^  Navi- 
res Se  Marchandifès  des  Villes  Anfeati- 
ques ,  Se  nommément  de  Texemption  du 
Droit  de  fret  qui  Ce  levé  à  Hambourg  , 
fous  le  nom  de  Laft-GheldtyOn  ibus  queU 
qu'autre  dénomination  que  ce  puiiTè 
être,  en  forte  que  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  foient  auiîî  favorablement  traitez 
que  leurs  propres  Sujets ,  Se  que  ceux 
des  autres  Rois ,  Princes  Se  Etats  le  font 
ou  le  feront  à  l'avenir  par  lefHites  Villes 
Anfeatiques. 

XLII.  Le  préfènt Traité  fera  ratifié 

Tome  VIIL  G        de 
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de  part  Se  d'autre  dans  deux  mois ,  & 
après  l'échange  des  Ratifications ,  il  fera 
enregiftré  dans  les  Parlemens  du  Roiau- 
me  5  &  publié  dans  tous  les  ports ,  Ha- 
vres &c  Lieux  où  befoin  lera  j  ce  qui  s'ob- 
iervera  réciproquement  dans  le  Sénat  de 
chacune  defdites  Villes  Anfeatiques  ôc 
dans  les  Tribunaux  qui  en  dépendent , 
ZaVl  qu'il  n'y  foit  contrevenu  de  part  ni 
d'autre  ;  dc  aux  Copies  dudit  préfent 
Traité  duëment  coliationées  ^  foi  fera 
ajoutée  comme  aux  originaux. 

Premier  Article  Sépare. 

//  a  été  convenu  par  cet  article  fe^a- 
rfy  lequel  néanmoins  fera  partie  du  iraU 
tiàe  cejourd'huicomme^sil  étoit  inféré 
de  mot  à  mot. 

QU'e  n  cas  qu'il  furvienne  quelque 
Rupture  entre  Sa  Majefté  d'une 
part  5  &  l'Empereur  d'autre  (  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife  )  les  Sujets  defdites  Vil- 
les de  Lubeck ,  Bremen  &  Hambourg 
feront  réputées  neutres  à  l'égard  de  la 
France,  3c  jouiront  de  la  liberté  de  Com- 
merce ainfî  que  des  Droits  &  privilèges 
contenus  audit  Traité ,  &  ce  à  condition 
qu'ils  obtiendront  de  l'Empereur  pareil- 
le neutralité  pour  le  Commerce  avec  la 

France 
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France ,  &  que  les  Vaifleaux  Marchands 
avec  leurs  Marchand! fes  apartenans  aux 
Sujets  du  Roi ,  feront  en  fureté  dans  les 
Ports  defdites  Villes  Anfeatiques ,  fans 
laquelle  réciprocité  ,  le  préfent  Article 
demeurera  nul. 

En  foi  de  quoi  Nous  CommifTàires 
nommez  par  Sa  Majefté,  &  Nous  les 
Députez  des  Villes  Anfeatiques ,  en  ver- 
tu de  nos  pouvoirs  refpeétifs,  avons  fî- 
gné  le  préfent  Article ,  ôc  à  icelui  fait 
apofèr  le  cachet  de  nos  Armes.  A  Paris 
le  18.  Septembre  17 16. 

Second  Article  SeparI. 

//  a  été  convenu  par  cet  article  fepa^ 
ré  5  lequel  néanmoins  fera  partie  du  Trai- 
té de  cejourd'huî  3  comme  s'il  étoït  in  fer/ 
de  mot  à  mot, 

I.  C\y^  fi  ^"^  Miniflre  de  Sa  Ma- 
V^^Mefté  réiîdent  dans  une  defdi- 
tes Villes  vient  à  y  décéder ,  il  fera  per- 
mis à  fa  Famille  ,  Héritiers ,  ou  aians 
caufè  de  continuer ,  en  paiant  le  loyer  , 
d'y  tenir  Chapelle ,  ainfî  qu'elle  s'y  te- 
noit  pendant  la  vie  dudit  Réiîdent .  &" 
ce  pendant  trois  mois  feulementjà  comp- 
ter du  jour  de  fbn  décès ,  à  moins  que 
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Sa  Majefté  avant  ce  tems-là  n'eût  choi/i 
une  autre  Maifon  dans  laquelle  Téta- 
blilîèment  d'une  Chapelle  auroit  aullî- 
tôt  été  fait  5  auquel  cas  elle  celTera  dans 
la  Mailon  dudit  défunt. 

IL  Que  le  Roi  donnera  des  Ordres 
précis  &  effeétifs  dans  tous  les  Ports  Se 
Lieux  nécejfïaires  ,  pour  qu'il  ne  (bit  ap- 
porté aucun  trouble  ni  empêchement 
aux  Sujets  defdites  Villes  de  Lubeck  , 
Bremen  &  Hambourg ,  lors  de  la  céré- 
monie des  Obfeques  de  ceux  d'entreux 
qui  feront  décédez  dans  l'étendue  des 
terres  de  l'obéïlTance  de  Sa  Majefté ,  & 
ce  fous  peine  de  prifon  contre  les  con- 
trevenans  Sc  de  telle  Amende  qu'il  ap- 
partiendra. 

En  foi  de  quoi  nous  CommifTàires 
nommez  par  Sa  Majefté ,  &  nous  les 
Députez  des  Villes  Anfeatiques^en  vertu 
de  nos  pouvoirs  refpedifs ,  avons  figné 
le  préfent  Article,  Se  à  icelui  fait  appofer 
le  cachet  de  nos  Armes.  A  Paris  le  28. 
Septembre  iyi6, 

(L.S  )  Le  Maréchal  (L.S.)  Bropau. 

d'Eftrées.  (L.S.)  J.  Anderfon, 

(L.S.)  Le  Maréchal  (L.S.)  D.Stookjlet, 

dHuxelles, 


(L.S.)  Amelot, 


1718.    Trai- 
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1718.  Traite  de  Commerce  & 
de  Navigation  entre  l'Empereur  des 
le  Sultan  des  Tur.s  ,  conclu  à  Pajfa- 
rovvitz,  en  1 7 1 8.  tiré  de rEurop^eiC- 
che  Ruhe. 

CA  R  o  L  u  s  Divina  favente  Clemen- 
tia  Eledus  Romanorum  Impera- 
tor  fèmper  Auguftus ,  Germaniae ,  Hif^ 
paniarum ,  Indiarum  y  nec  non  Hunga- 
riac  5  Bohemiae  ,  Dalmatiae ,  Croatie  , 
Slavonix  ^  Service  &  utnufque  Sicili^e 
^Q,  Rex  Archidux  Auftriae  5  Dux  Bur- 
gundiae,  BrabannxjMediolani,  Styriae, 
Carinthiae ,  Carniolias ,  Limburgiae ,  Lu- 
xemburgiae ,  WiirtembergîE ,  fuperioris 
&  inferioris  Silefîae  &  Suevias ,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Marchio  Burgoviaî ,  Mo- 
ravi^e,  fupenoris  bc  inferioris  Lufatiae  , 
Cornes  Habfpurgi  ^  Flandris ,  Tyrolis  , 
Goriti^  3  Ferretis ,  Kyburgi ,  &:c.  &c. 

Notum  facimus  omnibus  &  fîngulis 
pri-efentes  Literas  infpeduris ,  lecturis , 
vel  legi  audituris ,  aiit  quomodocum- 
que  inFrafcriptoriim  nocitiaad  ipfos  per- 
venire  poterie.  Quandoquidem  divina 
G     3         favente 
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favente  Providentia  inter  Nos  ab  una  , 
êc  Sereniflîmum  ac  Potentifîimum  Prin- 
cipem  y  Dominum  Sultanum  Ahmed 
Han ,  Imperatorem  Ottomannorum  ^  ac 
Afîae  &  Gixcix ,  ab  altéra  parte ,  poft 
reftauratam  Paflàrovicii  in  Servia  nuper 
Pacem ,  ad  fîrmandam ,  augendamque 
inter  Noft'ros  Caefaréo-Regios  y  &  Otto- 
mannos  Subditos  magis  Amicitiam ,  ôc  ' 
fiduciam  per  Commiiîarios  ad  id  utrin- 
jfae  fpecialiter  députâtes  ,  ac  idoneis 
Mandatis ,  &  facultatibus  munitos  pe- 
curiàrisGommerciorum  &  Navigationi^ 
Traâ:atuà  inicus  ,  &  conclufiis  fueïjit  > 
fornia  &  tenore  feqùenti. 

/n  Nomlm  Sanêblffim<&  &  Invîdud 
Tï'mltatïs, 

AD perpetuam  reï  memoriam  no- 
tum  fit  omnibus,  &:  lingulis,  quo- 
rum intereft,  aut  quodammodo  inte- 
refïè  poterit.  Pofteaquam  Divina  faven- 
te gratia  inter  Auguftiilîmum ,  Serenif- 
fîmum  y  Se  Potentifîimum  Principem  ac 
Dominum ,  Dominum  CAROLUM, 
Eledum  Romanorimi  Imperatorem  y 
fèmper  Auguftum ,  Germanias  Hifpania- 
rum  5  Indiarum ,  nec  non  Hungariaz  y 
Bohemias,  Dalm^tiae ,  Croatiae,  Slavo- 
nias  y  Serviae  y  Se  utriufque  Sicili^ ,  Sec, 

ace. 
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&c.  Regem  ,  Archi-Ducem  Auftiiae  , 
Ducem  Burgiindict ,  Brabantia; ,  Me- 
diolani ,  Styrijs ,  Carintliiiie ,  CarnipliiE , 
Limburgix  ,  Luxemburgix  ,  Wurtem- 
berga; ,  ruperions ,  &c  inférions  SilelîcE , 
Ôc  Suevia! ,  Saii£ti  Romani  Imperii  Mar- 
chionem  Burgovia: ,  Moravice,  fuperio- 
ris  ,  &:  inferioris  Lufatia:  ,  Comitem 
Habfpurgi ,  Flandii.T ,  Tyrolis ,  Goritiœ, 
Ferretis ,  Kyburgi ,  &c.  ôcc,  ex  una  :  ÔC 
Serenillîmiim  ,  atque  Potentiiïîmum 
Principem  ,  Se  Dominum,  Dominum 
Suhanum  Ahmed  Han,  Ortomaiino- 
mm  5  Afîae ,  Grasci^que  Imperatorem , 
ab  altéra  parte ,  aima  Pax  reftaurata  &c 
conclufa  fit ,  ambae  Imperatoriae  Majef- 
tates  y  quidquid  eandem  fîrmiorem  red- 
dere ,  reciprocamque  confennonem  y  Se 
fiduciam  augere  valet  y  contribuera  fata- 
gentes ,  nihil  opportunius,  eum  in  finem 
exiftimaverunt ,  quam  fî  pro  utriufque 
Imperii  Sabditis  liberum  Commercium 
Fluviis ,  Terra  Marique  ftabiliretur ,  eo- 
rumque  particulares  eateniis  rationes 
per  convenientes  Articulos  dirigantur , 
tâlique  via  omnibus  difScultatibus  :,  Se 
diffenfionibus ,  qu^  bonam  Amicitiam 
labefaâ:are  pofîènt ,  folide ,  firmiterque 
pnTcaveatur.  Itaque  ex  parte  Sacrai  Ro~ 
mano  -  Ca?rare;-c  Regi^que  Catholics 
Majeiiatis  IllailrilTîmus  Dominus  An- 
G     4         feimus 
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felmus  Francifcus  à  Fieifchmann,  Impe- 
riâlis  Aulico-Bellicus  Confîliarius  ;,  ex 
parte  .  vero  Ottomannicae  Imperatoriac 
Majeftacis  lUiiftriflîmus  Dominus  Seif- 
fulah  EfFendi ,  adtualis  Nifchandshi ,  ià 
cft  MinifterinSultanicisDiplomatibus  , 
Mandatis ,  ôc  Decretis  Tefferam  Impe- 
rialem  formans  ,  denominati  &  Pleni- 
potenria  Mandatifque  inftruâri  Deputa- 
ti  prope  PalTarovidum  congreifi^Sc  juxta 
infèrtum  in  Almae  Pacis  Inftrumento 
XI IL  Articulum  in  fequentes  viginti 
Articulos  convenerunt. 

I.  Liberum  &  Univerfale  Commer- 
ciiim  inter  utriufque  Romani ,  &c  Otto- 
mannici  Imperii  Subditos  Fluviis ,  Ter- 
ra, Marique  ftatutum  efta  vol  entes  3  ut 
nomine  Subditorum  Sacrae  Romane- 
Csfare^Regiaeque  Gatholicae  Majeftatis 
comprehendantur  Germani ,  Hungari , 
Itali ,  Belgae ,  cujufcunque  Nationis  & 
Religionis ,  qui  adualiter  Regiminilm- 
periali-Regîo  fubjacent ,  vel  quocunque 
tempore ,  modo  &  Titulo  fubjacere  de- 
bent  ;  hi  merces  fuas ,  exceptis  armis ,  ôc 
pulvere  pyrio ,  aliifque  prohibitis  rébus, 
in  omnibus  Ditionibus  Ottomanicis  dif^ 
trahere ,  libereque  Mercaturam  exercere 
valeant.  Cun6tce  Vexillis ,  feu  Apluftri- 
bus  Se  Literis  Patentibus  Romano-Cas- 
fareo  Regiis  inftru6l^  Naves  Portus  Im- 

perio 
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perio  Turcico  fubjedtos  libère  accedere  j 
ultro  citroque  commeare^ibidem  Merci- 
monia  iiia  exponere,damna  iifdeniNav '- 
bus  à  maris  procellis^vel  quocumque  alio 
accidenteillata  refarcirejvina&quircun-.  - 
que  Tufficientia  cibaria  aliaquc  necefîa- 
ria  perfoluto  pretio  apparare  ,  &c  ex  iif- 
dem  Portubus  exire  incolumes  poilinr. 
.  1 1.  Utriufque  Imperii  Subditi  &c  Mer- 
catores  libère  in  Danubio  Mercaturam 
exerceanc ,  Mercatores  autem  Su^  Sacrée 
Romano-Cœfarea:  Regici^que  Majeftatis 
Merces  :,  quas  per  Danubium  in  Impe- 
rium  Turcicum  inveKunt ,  VVidinii  , 
Rudfchick,  aliifquein  Locis  è  Navibus 
extrahere,  curribus  prerio  confueto  con- 
duétis  imponere;,  &  Terra  in  quemcur- 
que  Locum  fecure  tranfportare ,  Merca- 
turamque  exercer  e  polîint;  etiam  Mercr- 
toribus  Romano-Cierareo-Regiis  (prou t 
conventum  eil; ,  ne  Nav  es  Danubianx  In 
Pontum  Euxinum  intrent  )  Ibrailx' ,  If- 
iakcire ,  Kilio^  y  aliirque  in  Emporiis  ubi 
TfcsLikx  alia^que  in  Pontum  Euxinum 
commeantes  Naves  reperiuntur ,  naulo 
confuero  conducere ,  Merces  fuas  impo- 
nere  eafque  Conilantinopolim  ^  in  Crf- 
ineam  de  Trapezuntem  ,  Synopolim  , 
alipque  in  Emporia  Maris  Euxini  (ubi 
Merces  diftrahuntur)  tranfportare,  fuie 
impediniejatQ  ultto  citroque  commer- 
€    f         .re. 
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re  y  Mercaturamque  exercere  liberum 
eilo. 

1 1 1.  A  Mercatoribus  urriufque  Impe- 

rii  pro  Mercibus,  quae  Fluviis ,  Terra 

Marique  vehuntur ,  in  uno  Telonii  lo- 

co  >  icilicet  femel  quando  portantur ,  ôc 

fecunda  vice  quando  alias  exportantur, 

pro  Vectigali  tribus  per  centum  exfolu- 

îis  3  minimum  quidquid  iiipra  hxc  me- 

morata  tria  per  centum  quifpîam  exige- 

re  praefumat ,  Mercatorefque  in  Portu 

Ottomannico  ob  felicem  Navis  adven- 

îum ,  prout  etiam  alii  Ottomannici  Im- 

perii  arnicas  Nationes  pra:n:are  folenta, 

pro  confuetudine  ,  SeUmet  di6ta ,  tre- 

centos  Afperos  >  id  eft  très  Florenos  &: 

quaiTam  Tbaleri  parteni  exfolvant.  A 

Maftarrie ,  Caflàbic  y  aliifque  impo/îtio- 

nibus,   &  Juribus    autem  omnimodo 

irnmunes  fînt,  modufque  ifte  refpectu 

Mercatorum  utriufque  Partis  obferA^e- 

tur.    Impériales  Mercatores  pofïint  de 

Mercibus  fuis  Terra,  Mari  &  Fluviis 

allatis  ,  cafu  quo  Telonarii ,  aut  Inlpe- 

stores  eafdem  pluris^quam  par  efl ,  judi- 

carunt^praefatatria  per  centum  in  natura^ 

kl  efl  in  iifdem  Mercibus  folvere  :,  qua 

/blutione  Telonarii  contenti  tfïè  debent^ 

Vedtigal  in  quacunque  vulgati  Corn- 

mercii  Monera   praeftetur,  ultra  quod 

aullus  Imperialium  Mercatorum  mole- 

ftandus. 
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flandiis  fit.  Naves  Impériales  Mercibiis 
iii  Ditionibus  Ottomannicis  emptis 
onufl:^  folutis  femel  in  Ottomannico 
Telonio  Vedigalibiis ,  acceptifque  à  Te  • 
loniorum  Pncfedtis  Syngraphis  ,  vulgo 
Tef^ere  didtis,  in  Portibus,  aut  in  Ar- 
cibus  ad  angufttas  Hellefponti  fitis, 
vulgo  Dardanelle  didbis,  icerato  non 
vifitentur  5  fed  juxta  tenorem  pra^fata- 
rum  SyngraphaiTim  procedatur.  Si  ali- 
cui  Imperiali  Navi  non  faveret  occafio 
vendendi ,  aut  commutandi  fua  IVIerci- 
monia ,  &  vellet  de  Otromannico  Por- 
tu  ad  alium  veia  venris  dare ,  folutis  fe- 
mel tribus  per  centum  in  primo  Turci- 
co  Telonio ,  &  exhibita  Telonariis  Syn~ 
grapha ,  Tefkere  didta ,  nullibi  quidpiam 
amplius  iblvere  tenebitur.  Si  quis  utri- 
ufque  Imperii  Mcrcatorum  circa  Telo- 
nium  fraude  uteretur ,  Merces  faas  non 
foluto  Vedigali  clam  fubtrahens,  de- 
prehenfus  in  faclo ,  pro  p^ena  duplum 
portorium  dare  tenebitur.  Ab  utriufque 
Partis  Mercatoibus,  Subditiique  depe- 
cunia  auri ,  vel  argenti ,  quam  invehunr^ 
vel  extrahunt ,  nec  non  de  aliis  Merci- 
moniis ,  de  quibus  aliae  amicc-e  Nationes 
Telonium.  iblvere  non  iblent ,  Veâ:igaî 
nullatenus  exigarur.  Telonarii  Otto- 
mannici  Mercatoribus  Csefareo-Regiis 
foluto  Ve6tigali  de  Mercibus  Navibus 
G    6        impofî- 
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impofitis  Syngraphas  fine  mora  extra- 
dant 5  ne  dilatione  hujus  DifcefTiis  Na- 
vis  impediatur.  Mercatores  Impériales 
ex  eo,  quod  merces  fuas  è  propriis  Na- 
vibus  Turcicis  imponant,  &  in  qucX- 
dam  Ottomannici  Imperii  Emporia 
tranlportent ,  ultra  Veârigal  in  hac  Ca- 
pitulatione  ftabilitum  non  moleftentur. 

I V.  QiiaecLimque  Mercimonia  in  Di- 
tionibus  Turcicis  Ottomannici  Portée 
Amicorum  Regum  Negotiatoribus  coë- 
mendi ,  commutandi  &  in  fuas  deve- 
hendi  Provincias  data  fuerit  facultas , 
etiam  Csefareo  -  Regiis  Mercatoribus 
concelîà  fit,  &  fi  quidpiam  è  prohibitis 
rébus  Mercibufveà  pnrdida  Porta  Ot- 
tomanica  aliis  Nationibus  concedatur  y 
id  pra^  omnibus  in  Sacra?  Romano-Cœ- 
iareae  Regiasque  Majeftatis  confidera- 
tionem  fuis  Negotiatoribus  emere  & 
evehere  permittatur, 

V.  Ad  majorem  Mercatorum  Impe- 
riaiium  fecuritatem,  quietem,  reique 
Mercatori^  ina-ementum  Sacra-Roma- 
no  Caefarea  Regiaque  Catholica  Maje- 
ftas  per  Suum  Miniftrum  pro  rempote 
ad  Portam  Ottomannicam  exiftcntem 
in  Maris  Mediterranei  Ditionumque 
Oîtomannicarum  Emporiis ,  Infiilis  , 
ac  ubicunque  ab  aliis  exteris  Nationi- 
bu§   Confules  &  Interprètes  inftituri 

fuut 
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fiinr,  pariter  Confules,  Vice-Confule?, 
Agences,  Fadtores,  Interprètes  datis 
Decretis  creare,  ôc  ftabilire  queat>  fi 
autem  in  aliis  locis ,  in  quibus  hucuf- 
que  prasdidlorum  nuUus  morabatar, 
hujuimodi  Confules,  Vice-Coniules , 
Agences ,  dcc,  Commercii  neceilitas  re- 
quirat;  per  Miniftrum  alcè  préfaças  Cxfa.- 
vex  Regixque  Majeftatis  Otcomannicc 
Ponx  exponaCLir ,  fi  deinceps  pr.vdiâ:o 
Minirtro  permiffio  concedatur ,  congrua 
Diplomata  dabuntur,  ut  denominaci 
Confules ,  Vice-Con fuies  Agences ,  Li- 
terpretes  ôcc.  ab  Imperii  Ottomannici 
Miniftris ,  afiignatorumque  Locorum 
Ofïicialibus  adjuventur,  ôc  protegan- 
tur ,  iifque  in  omnibus  eventibus  afii- 
ftentia  pr?ebeatur.  In  quocunque  Occo- 
mannici  Imperii  loco  Cirfareorum  Ne- 
gotiatorum  quifpiam  è  vicp  difcederet, 
bona  iilius  nullo  modo  à  Fifco  contre- 
(ftentur,  fèd  à  Miniftris  Caefareis,  eo- 
rumque  Deputatis  intègre  recipiantur, 
Cafu  quo  Suas  Sacras-Romano  CaefareaE 
Regiaequx  Majeftatis  ad  Portam  Otto- 
mannicam  exiftenti  Miniftro  videretur 
congruum  ;  loco  Confultum  in  prsdi- 
ékis  Locis ,  folos  Interprètes  conflituere, 
4ii  Interprètes  non  lolum  neutiquam 
moleftentur ,  led  iifdem  favoribus ,  pri  - 
vilegiis ,  de  protC(^ioiialibus  Confulibus 

conceilis 
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conceiïîs  gaudeant  ôc  perfruanriir.  Vi- 
gore  hujus  aima;  Capitulationis  Sacra: 
Caelare^  Regiarque  Majeftatis  Confules, 
Vice-Confules 5  Interprètes.  Mercato- 
res  omnerque  eorum  in  acluali  Servi- 
tio  exiftentes  famuli  ab  omni  tributo  , 
aliiique  impofitionibus  liberi ,  &  im- 
muncs  fînt.  Sacra:  Romano-C^farea: 
Regixque  Majeftatis  Subditi ,  Confules, 
Interprètes  ,  Iviercatores ,  hominerque 
in  eorum  Servitiis  exiftentes  ob  cunâ:a 
liia  Commercii  3  emptionis,  venditio- 
nis,  fidejufiionis ,  aliarumque  rcrum 
negotia  Judicem  accédant ,  iliaque  pe- 
ragenda  Judiciali  prorocoiio  inférant  , 
ac  eodem  Literas  Judiciales,  vulgo 
Hîigget  dictas  j  aut  validas  Syngraphas 
accipiant  ;  orra  jdeinceps  controveriia , 
èiCtx  Literae  Judiciales  ;,  aut  Syngra- 
phx,  uti  etiam  prasfatum  protocoUum 
infpiciatur  &  juxta  legem ,  &  juilitiam 
procedatur.  Gubernatores  aliique  Pro- 
vLnciarum  Ottomannicarum  Cfliciales  „ 
aijufcunque  dignitatis^  neminem  prs- 
dictorum  C^efareorum  hominum  accu- 
fat  ioni  s  aliove  pnTtextu  in  carcerem 
detrudere ,  moîeftiis-j,  &  injuriis  affi  - 
cere  pra^fiimant ,  Si  vero  eorum  quif- 
piam  in  Ottcmannico  Judicio  iiftenduf 
elîèt  5  is  fcitu  Confiilum  5  pr^elenteque 
Interprète  compareat^  &  per  praedidos 

Confules^ 
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Coniules,  de  interprètes  ad  Carcerem 

Cxlareum  ducatur.  Si  cuidam  à  Mer- 

catore    Cœfareo-Regio    quidquam  de- 

beatur,  créditer  debitum  fuum  opéra 

Confulum ,  Vice  Conlulum  ,  Interpre- 

tum  à  (uo    debitore  ,  Ôc  nemine  alio 

prastendat;   Sa:pius  didtis  Confulibus, 

Vice-Confulibus,  Interpretibus  Merca- 

toribus  5  illorumque  Domefticis  ,  &  fa- 

rnulis  in  fuis  habitationibus   liberum 

Romande  Catholicas  Religionis  exerci- 

tium  permittatLir  exterazque  Nationes 

ad  hujuliTiodi  Religionis  fundliones  ac- 

cedentes  nuUo  prorfus  modo  impedian- 

tur,  aut  moleftentur  ;  lite,  vel  contro- 

verfia  contra  Caefareo-Regios  Confides  , 

Vice  Confules,  Interprètes,  Mercato- 

res  ôcc.  exorta.  Si    ea  Summam  trium 

milliam  Afperorum  id  eft,  15,  Thale- 

rorum  exceflerit ,  in  nuUo  Provinciarum 

Tribunali  decidi  polîit ,   feà  ad  Portae 

Ottomannicae  Judicîum  remittattir.  Si 

vero  controverfia  înter  Cœfareo-Regios 

Mercatores  orta  fuerit  3  juxta  Leges  ôc 

folita  eorum  Conftituta  à  Confldibus  , 

ôc  Interpretibus  Sec.  examinetur ,  de  de- 

terminetur.  Nulla  praediélonim  Merca- 

torum  ad  difcelïum  jam  jam  expedita 

Navis  ob  litem  enafcentem  detineatur, 

fed  lis  5  de  Controverfîa  celeriter  opéra 

Confulum;  Agemium^  ôe  Interpretum 

décida» 
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decidatur.  Et  fî  quiipiam  C^tiareomm 
aliqua  de  caufa  in  Judicio  Ottomanni- 
co  liftendus  foret ,  is  abrente  Interprè- 
te ad  praedidum  Judicium  comparere 
non  teneatiir  ;  Cœfareo-Regii  Mercato- 
res,  in  quemcunque  Ottomannici  Ini- 
perii  Locum  iverint  -,  à  Provincianint 
Gubernatoribus .  Judicibus ,  &  cun61:is 
Officialibus  ;>  ejufque  Regni  Prœfedis 
petitione  donativomm  immunes  lint, 
&  hanc  ob  caufam  nidio  modo  mole- 
ftentur. 

VI.  Portœ  Ottomannica:  profecuri- 
tate>  ôc  tranquilitate  fuorum  Subdito-^ 
rum  5  &  Mercatorum  ad  tractanda  ne- 
çefïària  eorumdem  negotia  Procurato- 
res  vulgo  Sachhendsr  dictes,  in  Ditio- 
nibus  Cxfareo-Regiis  conftituere  vo- 
lenti  iiberum  efto ,  ordineique  ab  aula 
Imperiali  Sacras  Romano-Csfarex  Re- 
gi^que  Majeftatis  Officialibus ,  ciijui- 
cunque  conditionis,  dabunrur:,ut  pras- 
di6ti  Ottomannico  Diplomate  munici 
Procuratores  in  iiiis  Locis ,  ubi  Com- 
mercii  necellitas  requirir,  protegantur^ 
nullaque  moleftia  amciantur5&:  lî  Tur- 
cicorum  Mercatorum  qui'piam  è  vira 
difcefTerit  ,  relicla  ip/îus  bona  iàepius 
didus  Cttomanus  Procurator  cuilodien- 
da  recipiat. 

VIL  Nullus  Miniftromm,  &  O?^- 

cialium 
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cialium  Ottomannici  Imperii  Navibus  , 
Vexillis,  feu  Apluftribus,  Litcrifque 
Patentibus  Romano-Ca^fareo-Rcgiis  in- 
fl:ru6tis  in  quodam  Turcico  Porta  ap- 
pulfîs  jadifque  anchoris  permanendi  , 
di/cedcndi  ,  Mercimonia  imponendi  , 
auc  exrraheiidi  facultatem  dciieget. 

VIII.  Navibus  Imperialibus  Maris 
fludibiis,  procellifque  jadatis  Otto- 
mannici Imperii  Naucleri ,  aliique  rei 
maritime  experti ,  qui  in  iila  vicînitate 
reperiuntur  3  opem  ferant,  &  cafii  quo 
quandam  pra^didtarum  Navium  naufra- 
giiim  fubire  contigerit ,  Merces  à  flucti- 
bus  ad  littus  ejedts  C^^fareo-Regiis 
Confulibus  in  proximis  locis  exiftenti- 
bus  intègre  extradantur. 

I X.  Ex  eo  5  quod  Melîtenfes  Se  Pira- 
t£  pafTîm  in  Mediterraneo  circumva- 
gantes  Turcis ,  aliifve  Ottomannici  Im- 
perii Subditis  damna  intulerint,  Caefa- 
reo-Regii  Mercatores,  eorumque  Na- 
ves  hanc  ob  caufàm  neutiquam  molei^ 
tentur. 

X.  Ottomannici  Port«  Subditi  Mer- 
catores ,  fi  Naves  Csfareo-Regias  atcen- 
dere,  aut  iifdem  Merces^  aliafve  res 
imponere  velint ,  hi  jura ,  quce  ab  rilis 
Angli ,  Galii ,  &  Batavi  exigunt ,  folve- 
re  tenebuntur. 

X I.  Mercatorum  C^Efareo-Regiorum 

Naves 
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Naves  neque  ad  Copiamm  Ottoman- 
nicarum ,  neque   aliarum  ad  Publicam 
perriîientium  renim   traniportationem 
vi  adigantur. 

XII.  Dum  utriufque  Imperii  Naves 
bellicx  in  mari  fibi  invicem  obvias  fa- 
ô:x  fueriîic ,  iis,  qualefnam  eflènt ,  com- 
perds  erectione ,  &  explicatione  Vexil- 
loriim ,  feu  Apluftrium  ex  utraqu^  par- 
te amicitiér  demonftratio  exhibeatur. 

XIII.  Liberum  efto  Ccefareo-Regiis 
Subaitis ,  five  Commercii  3  fîve  pi^e  pe- 
regrinationis  caufa,  ad  quemcunque 
Ditionum  Ortomaimicarum  locum  con- 
tendere ,  ultro  citroque  abfque  impedi- 
mento'commearCj  iis  autem,  ne  in 
quocunque  loco,  &  itinere  à  tributi 
exadoribus ,  aliifve  hominibus  infeften- 
tur,  à  Porta  Ottomannica  rigorofàeLi- 
terx  patentes  dabuntur. 

XIV.  Hebrsi  fè  negotiis  Mercato 
rum  Imperialium  immifcere ,  Ôc  five  Im- 
perii Ottomannici  Diplomate  ,  aut  qua- 
dam  potenti  intercefïîone.  Proxenetam , 
vulgo  Senfal  aut  Unterhmdtfer  agere 
minime  pr^flimant ,  nifî  à  di6tis  Mer- 
catoribus  Cœfareo-Regiis  fpontanea ,  &c 
libéra  volontat-e  ad  hoc  Servitium  ad- 
mittantut.  Si  vero  Hebrœi  ex  eo ,  quod 
ad  prcefatum  Proxenetam  Servitium  non 
vocentur  ^  perfide  conipirare ,  Merca- 

toribui^ 
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toribufve  Cxfareo-Regiis  damna  infer- 
re intendant ,  in  aliorum  exemplum  fe- 
verillime  puniantur. 

X  V.  Mercatoribus  Cacfareo-Regîis  , 
ut  diilidia ,  ôc  inconvenientia ,  qux  ple- 
rumque  diverfas  inter  Nationes  exoriri 
iolent,  evitentur,  ad  imponenda  ,  & 
confervanda  iîia  Mercimonia ,  pra^ftito 
conlueto  cenfu  unus  propriiis  ,  &  com- 
modus  locus,  vulgo  Chan  dicStus ,  à  Por- 
ta Ottomannica  ad  inftantiam  Miniftri 
Cxfâïei  apLid  eandem  exiftentis  afîigna- 
bitur. 

XVI.  Si  è  Ca^rareo-Regionim  Con- 
iulum ,  Vice-Confulum ,  Agentium ,  In- 
terpretum  Sec,  Famulitio ,  autMercato-^ 
rum  quifpiam,  quorundam  odio,  aut 
iniquo  propoiîto  Mahometanifmum 
amplexus  fuille  accufaretur,  talis  accu- 
fatio  irrita ,  de  vana  cenfeatur ,  donec 
hujufmodi  homo  in  praefentia  Csfareo- 
Regii  Interpretis  fpontaneo ,  ôc  delibe- 
rato  animo  Mahometanifmum  profitea- 
tur,  nullatenus  vero  talis  Religionis 
mutatio  illi  iuffragetur  :,caru  quo  de  aère 
alieno  quîd  haberct ,  ad  folvenda  débi- 
ta fua  adftringatur ,  ôc  compellatur. 

X  V 1 1.  Si  Mercatorum  Subditorum- 
ve  Sacrse  CccfarerE-Regiacque  Majeftatrs 
inNavePiratica  quifpiam  inventus  fue- 
rit  3  capta  Nave ,  abdudifque  in  Ser- 

vitutem 
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vitutem  Piratis ,  neutiquam  captivetur, 
fed  liber  dimittatur. 

XVIII.  Si  hxcce  inter  duos  Sere- 
nifïîmos ,  Ôc  Potentilïîimos  Imperatores 
conclufa  aima  Pax ,  &  amicitia  in  ini- 
micitiam  (  quod  D  e  u  s  avertar  )  com- 
mutaretur  ,  omiies  utriufque  Imperii 
Subditi  in  Fluviis,  Terra  de  Mari  txi- 
ftentes  tempeftive  certiores  fiant ,  ut , 
acceptis  ,  folutilque  debitis ,  cum  fuis 
bonis  falvi,  &  incolumes  ad  confinia 
exire  valeant. 

XIX,  Mercatores  Perfiani ,  qui  ex 
Imperio  Csfareo-Regio  per  Danubium 
ad  confinia  Ottomanica  pervenire  inten- 
dunt  5  fblutis  fèmel ,  Se  more  conflieto 
ultra  impofitionem ,  Reff'tie  didtam  in 
Telonio  Ottomannico  quinquepercen- 
tum  acceptaque  à  Telonariis  foluti  Ve- 
6tigalis  Syngrapha  ulterioris  portorii 
fblutioni  nuUibi  fubjaceant.  Similiter 
illi,  qui  ex  Perfia  per  Ottomannica 
Confinia  ad  Ditiones  dcfareo-Regias 
commeare  cupiunt ,  foluti  s  in  Ponte  Eu- 
xino  5  vel  in  Danubio  femel  quinque 
per  centum  iterata  Ve6tigalis  folutione 
non  moleftentur. 

X  X.  Prxfentis  hujufce  Commercii 
Tradatus  Articuli  ab  utriufque  Partis 
Commiilariis ,  Pleniporentia  &  Manda- 
tis  inftrudis  manibus  figillifque  pro- 

priis 
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priis  fignati  ôc  corroborati  impofterum 
lande  &c  religiofe  obferventur ,  ac  iif- 
dem  per  nullum  Mandatum  ab  utroque 
Imperio  emanaiidum ,  uUo  modo  prseju- 
dicemr  j  priedidiumque  Tradtatum  à 
Majeftatibus  utriurquelmperatoris  in- 
tra  ipatium  triginta  diemm  à  die  Subf^ 
criptionis  ratihabitum  iri  fèfe  infalli- 
biiiter  obligant  ,  atque  pra!ftituros 
compromittLint  prorfati  Commiiîàrii  :  ut 
demum  Commercii  conditiones  viginti 
hiice  Articulis  conclufk ,  utrinque  ac- 
ceptatx  débite  ,  fummoque  cum  refpe- 
6tLi  inviolatcC  obferventur  ^  fiquidem 
Dominus  Deputatus  Ottomannicus  vi 
concelfiE  eidem  facultatis  Imperatori^ 
Inftrumentum  Turcico  Sermone  exara- 
tum  5  Ôc  fubfcriptum ,  legitimum  de  va- 
lidum  mihi  exhibuit,  ego  quoque  vi 
Mandati  &  Plenipotentice  mex  manu , 
Sigilloque  proprio  fubfcriptum  ,  &  fi- 
gnatum  hune  Commercii  Tradatum  in 
Latino  idiomate  tanquam  legitimum, 
ôc  validum  viciiïim  Inftrumentum  ex- 
tradidi.  Dabantur  prope  Pafîàrovicium 
die  vigefima  feptima  Julii ,  Anno  mil- 
leiîmo  feptengentilimo  decimo  odavo. 

(L.S,)   Anselmus  Fi^anciscus  de 
Fleischmann, 

Cum 
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Cum  igitur  prsedidus  Commercio- 
rum  j  Se  NavigationLs  Tradatus,  prout 
hic  verbotenus  fcriptus ,  &  inferrus  le- 
gitur  5  poil  colloquia  iîmiliter  prope 
Paflarovicium  eiim  in  finem  inftinuta 
Mandate  Noftro  confedus  fit ,  Nos  il- 
lum  in  omnibus ,  &  fingulis  Pundis  ôc 
Articulis ,  prashabita  matura  Se  diligen- 
ti  confideratione  ,  ex  certa  Noftra  fcien- 
tia  pro  Noftra  Parte  omni  meliori  mo- 
do Se  forma  approbamus  ,  ratificamus. 
Se  confirmamus,  ratumque  Se  fîrmum 
efïè ,  Se  fore  \  irtute  pricfentium  decla- 
ramus ,  iimulque  verbo  Imperiali ,  Re- 
gioque  promittimils  pro  Nobis  ,  ac 
Hsrcdibus,  Se  Succeiloribus  Noftris, 
quod  illa  omnia,  &  fingula  firmiter, 
fincere  Se  inviolabilicer  fèrvabimus  , 
adimplebimus  ac  executioni  mandabi- 
mus,  atque  per  fupradidos  Hxi'cdes  Sc 
Succeflores  Noftros  eodem  plané  pado 
obfervari ,  Se  adimpleri  debere  volumus, 
atque  decrevimus  ;  neque  patiemur ,  ut 
vel  ex  noftra  Parte ,  vel  per  alios  prx- 
memorato  Commerciorum ,  Se  Naviga- 
tionis  Tradtatuij  quomodocunque  id 
fîeri  pofïît ,  uUa  ratione  contraveniatur, 
omni  dolo ,  Se  fraude  exclufis ,  in  ho- 
rum  omnium  Teftimonium  Se  fîdem 
Sigillum  Noftrum  Ca^fareum  majus  huic 
Dipiomati  Manu  noftra  fubicripto  ap- 

pendi 
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pendî  JLiiïimus.  Datum  in  CivitateNo- 
ftra  Vienna:,  die  décima  fexta  Meniis 
Augufti,  Anno  millefimo  feptcngente- 
fîmo  decimo  o6tavo ,  Regnorum  No- 
flroruni  Romani  feptimo  ,  Hifpanici 
decimo  quinto ,  Hungarici  vcro  6c  Bo- 
hemici  odavo. 

CAROLUS. 

(^L,S.)  Eugenius  a  Sabaudia. 

^d  Mandanmi  Sac.  Cet  far  e^  RegU- 
quA  Catholkdê,  Mîjefiatis  pro- 
priujn, 

Antonius  Josephus  ab  Ottl. 


272;.TraI" 
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[VVV.] 

1725.  Traite  de  Navigation  & 
de  Commerce  entre  l'Empereur  &  la 
Couronne  d'Efpagne ,  conclu  à  Vienne 
en  1725.  tiré  de  l'Europceifchc 
Ruhe. 

D  ^Autant  que  par  la  grâce  de  Dieu , 
très-Grand  &  ttès-Bon ,  qui  tient 
les  cœurs  des  Rois  en  fa  main ,  une  fer- 
me &  bonne  Paix  a  été  conclue  entre  le 
^éréniiîime  &  très-puilTant  Prince  &  Sei- 
gneur, le  Seigneur  Charles,  Empereur 
des  RomainSjSixiéme  du  Nom,  toujours 
Augufte ,  Roi  de  Germanie ,  des  Efpa- 
gnes ,  des  deux  Siciles ,  de  Hongrie ,  de 
Bohême ,  de  Dalmatie ,  de  Croatie ,  & 
d'Efclavonie  \  Archi-Duc  d'Autriciie, 
Duc  de  Bourgogne ,  de  Brabant ,  de 
Milan ,  de  Mantoue ,  de  Stirie ,  de  Ca- 
rinthie,  deCarniole,  deLimbourg,  de 
Luxembourg ,  de  Gueldres ,  de  la  Hau- 
te &  Baffe  Silefie ,  &  de  Vv^irtemberg , 
Prince  de  Suabe ,  Marquis  du  S.  Empire 
Romain  ,  de  Burgau ,  de  Moravie ,  de 
la  Haute  &  Baflè  Luface  ,  Comte  de 
•Habfbourg ,  de  Flandres ,  de  Tyrol ,  de 
Ferrete,  de  Kybourg  ,  de  Gcrice  3  ^ 

de 
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de  Namiir,  Landgrave  cl 'Al  face.  Sei- 
gneur de  la  Marche  d'Elckvonie ,  de 
Pordenone ,  «Se  de  Salins ,  ôcc,  occ.  Et 
le  SerenilTime  «Se  Très-Puilfant  Prince 
-&  Seigneur  ,  le  Seigneur  Philippe  V. 
du  Nom  5  Roi  de  Caflille ,  de  Léon , 
d'Arragon  ,  des  deuxSiciles ,  de  Jcrufa- 
lem,  de  Navarre,  de  Grenade  ,  de  To- 
lède ,  de  Galice ,  de  Majorque ,  de  Se- 
ville  5  de  Sardaigne,  de  Cordoue,  de 
Corfe  ,  de  Murcie,  dejaen,  des  AU 
garbes  ,  d'Algezira  ,  de  Gibraltar  , 
des  Canaries ,  des  Indes  Orientales  êc 
Occidentales ,  des  Iflcs  o:  Continent 
de  la  Mer  Oceane ,  A.rclii-Duc  d'Au- 
triche 5  Duc  de  Bourgogne ,  de  Bra- 
bant ,  &  de  Milan ,  Comte  de  Habi^ 
bourg  ,  de  Flandres  ,  de  Tyrol  ,  de 
Barcelone  ,  Seigneur  de  Bi(caye  &  de 
Molina  ,  ^c.  dcc.  Leurs  Roiaumcs , 
Etats  ,  Principautez  ôc  Seigneuries  ; 
il  a  été  trouvé  bon ,  pour  aifermir  da- 
vantage ladite  Paix ,  de  convaiir  auiTî 
d'un  Traité  particulier  de  Navigation 
&  de  Commerce,  par  lequel  tous  les 
(lifterends ,  qui  pourroient  furvenir, 
étant  retranchez ,  ôc  comme  déci.dezpar 
avance  ,  le  bien  Se  Pavantage  récipro- 
que des  Roiaumes ,  Etats  ôc  Sujets  des 
deux  Princes  contra dtans,  en  fut  d'au- 
rant  mieux  alTiiré,  A  PefFet  de  quoi  nous 

Tomç  ri  IL  H  fouf- 
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(oiifîignez  Miniftres,  &c  Amba{îad€urs 
Plénipotentiaires ,  fHftii'amment  autlio- 
rirésàcer  effetj,  après  en  avoir  plufieurs 
fois  conféré  en(èmble  y  ëc  nous  être  com- 
muniquez réciproquement  nos  Pleins- 
pouvoirs  5  fommes  convenus  des  Arti- 
cles fuivans. 

I.  En  confèquence  de  la  Paix ,  qui  fe 
trouve  heureuiemenr  établie  ,  entre  Sa 
IVIajeilé  Impériale  &r  Carliolique ,  &  Sa 
Maiefté  Roiak  Cadiolique  5  il  fera  per- 
mis à  tous  letars  Sujets ,  de  quelque  qiia- 
Jité  ,  étatise  condition  qu'ils  (oient,  de 
fréquenter  ,  voiager  ëc  d-emeurer  dans 
les Païs l'un  de  l'autre,  en  toute  liber- 
té ,  fans  avoir  befoin  de  Pa{îè|30it ,  ou 
permiflion  particulière;  la  Publication 
de  la  Paix  leur  iuffira  ,  &  ils  joiiironc 
ref  peclivement  par  Mer  ôc  par  Terre  , 
de  la  même  Protes^ion  publique ,  dans 
toutes  leurs  attaires ,  dont  joiiiiîent  les 
Sujets  naturels,  fans  aucune  crainte, 
dommage  ,  ou  préjudice  quelconqu<? , 
conformément  à  ce  qui  en  efl  convenu 
par  le  prefent  Traité. 

I I.  Il  fera  permis  dès  à  prefent ,  à 
tous  les  Navires  de  Guerre  6c  d.e  Mar- 
chandifes  ,  appartenans  aux  fufclits 
hauts  Contra6lans  ,  ou  à  leurs  Sujets , 
4e  fréquenter  réciproquement  les  Ports, 

Havres, 


DES  Puissances  dex'Euro?e.  169 
liavres  ,  Cotes  &  Provinces  run  de 
l'autre  ,  fans  aucune  autre  préalable 
permiilion.  Ils  y  feront  r^çûs  librement 
ik  amiablemcnt ,  &  on  leur  fournira  à 
prix  raifonnable  toutes  les  chofes ,  donc 
ils  auront  befoin,  foit  pour  leur  necef- 
faire  provifion  ,  foit  pour  la  reparatio» 
des  Navires  ou  autrement,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  en  état  de  fe  remettre  eit 
Mer  5  fans  qu'on  puiiîe  exiger  d'eux  au- 
cune forte  de  Droit ,  ou  Lnpoiitfon» 
fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puiilc 
être.  Ce  qui  dl  pareillement  ftipulé, 
pour  les  Indes  Orientales ,  à  condirio» 
néanmoins  de  n'y  pouvoir  faire  aucun 
commerce ,  Ôc  de  n'y  pouvoir  acheter 
uutre  choie,  que  des  Viduailies,  on- 
des agrez  pour  la  réparation  des  Vail- 
{eaux  ,  &  de  leurs  Equipage. 

III.  Quant  aux  Navires  de  Guerre^ 

dont  l'entrée  pourroit   donner   lieu  à 

des  finiftres  (oupçons  ,  elle  ne  leur  fera 

point  permife  dans  les  Ports  &  Havres 

de  moindre  force  &  défenfe ,  Ci  ce  n'efl 

que  pour  éviter  une  tempête  de  Mer» 

ou  la  pourfuite  des  Ennemis  ,  ils  fuiîènc 

obligés  de  s'y  retirer  ,  &:  même  en  ce 

cas-là  ils  en  fortiront  dès  que  le  danger 

fera  paffé ,  de  qu'ils  fe  feront  pourvus 

des  chofes  néceilaires ,  fans  s'y  arrêter 

plus  longtems.  Ils  ne  pourront  pas  noa 

H  i  plu;5 
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plus  y  mettre  à  Terre  un  plus  grand  nom- 
bre de  gens  à  la  fois,  que  le  Magiilirat 
ou  Commandant  du  lieu  le  permettra , 
de  en  toutes  choies  ils  fe  comporteront 
d'une  manière  A  ne  pouvoir  donner  ni 
crainte  ni  foupçon,  cequiferapaiticu- 
lierement  obiervé  aux  Indes  Orientales, 
où  Ja  jaloufie  ell:  ordinairement  plus 
grande  qu'ailleurs. 

I V.  Cela  n'empêchera  pas  que  les  Na- 
vires de  Guerre  ou  Armateurs  ne  puiiX 
fent  y  conduire  en  toute  fureté  les  Pri- 
fes  qu'ils  auront  faites  fur  leurs  En- 
nemis 5  &  les  en  retirer  de  même ,  (ans 
paier  aucuns  droits  ,  àjnoins  qu'après 
en  avoir  demandé  Se  obtenu  la  pcrmif- 
lion  ,  ils  ne  voulullent  les  vendre,  en 
tout  ou  en  partie  ,  auquel  cas ,  ils  paie- 
ront les  mêmes  droits  .,  dont  il  fera 
*:onvenu  ci-apiès  pour  les  marchandi- 
fês. 

V.  Les  Navires  marchands  de  quel- 
que grandeur  qu'ils  foient  ,  qui  ne  fe- 
ront pas  dcilinés  pour  un  Port ,  ôc  qui 
jieanmoiiis  y  feront  entrés  par  péril  de 
Mer  5  pourfuite  d'Ennemis  ,  ou  par 
quelqu'aurre  befoin  que  ce  puilîè  être , 
ieront  tenus  de  monu'er  au  Comman- 
dant du  lieu  leurs  Paileports ,  ou  bien 
leurs  Lettres  de  Mer,  félon  le  Formulai- 
re ci-après  inieré  >  après  quoi  il  leur  fe- 
ra 
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ra  libre  de  forcir  de  de  fe  remettre  en 
Mer  fans  aucune  molelle ,  trouble  ,  ni 
empêchement ,  &:  fans  qu'on  puiife  les 
obliger  à  rompre  leurs  charges ,  ni  mê- 
me à  fbufFrir  iavilite. 

VI.  Relervé  pourtant  les  cas  >  que  Ci 
quelqu'un  de  ces  Navires  étoit  delH»e 
pour  un  Port  Ennemi  ,  &L  qu'il  apgaruc 
par  fes  Lettres  de  Mer  ,  qu'il  Icroit 
chcirgé  de  marchandiics  de  contreban-  ' 
de  ;  en  ce  cas ,  il  feroît  obligé  de  ibuF- 
frir  la  vliire  ,  laquelle  néanmoins  ne  le 
pourra  faire  ,  qu'en  préfencc  du  Juge 
t'onfervateur  de  la  Nation,  s'il  y  en  a, 
de  même  que  du  Conful ,  &  toujours 
a\:ec  le  plus  gi-and  ordre,  qui  foit  poi- 
fible^fans  dirperter  les  marchandiics^ 
fans  les  endommager ,.  ni  gâtiei:  les  en- 
veloppes. Les  contrebandes  qu'on  y 
trouvera  fcroiu  confifquées  judiciaire- 
ment 5  mais  le  Navire  ,  &  les  autres 
marchand i  Ces  refteront  libres  ,  fans 
qu'on  puiife  exiger  du  Maître  de  Navi- 
re aucune  amende  pécuniaire  ,  ni  le 
condamner  aux  frais  de  la  vifite ,  ou  de 
la  procédure  faite  en  cette  occafion. 

VIL  Et  pour  prévenir  toutes  les  dii^ 
putes  5  qui  pourront  arriver  fur  ce  mot 
de  Contrebande  ,  il  a  été  trouvé  bon 
de  déclarer  ,  qu'on  y  comprend  toutes 
jlortes  de  matières  fabriquées  &:  non  fa- 
H  5  bri- 
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briquées ,  qui  fervent  à  la  guerre  ,  fça- 
voir  5  les  armes  offenfîves  ôc  défenjfi- 
ves,  canons  ,  mortiers  ,  fauconneaux, 
Î»ierriers5  pétards,  fauciffes,  bombes, 
grenades ,  boulets,  baies ,  fiifils ,mouf- 
«uets ,  piilolets  ,  èpées  ,  bayonncttes , 
eafques  ,  cuirafîès,  bandoulières  ,  pou- 
dre ,  falpetre ,  bois  de  charpente  fer- 
vant  aux  Navires ,  poix  5  goudron  & 
cordages,  le  tout  entant  qu'il  feroic 
rieftiné  pour  un  Port  ennemi  de  celui 
aux  OiHciers  duquel  le  Navire  feroit 
obligé  d'exhiber  fes  Lettres  de  Mer  :  011 
y  comprcnei  de  plus  toutes  les  mar- 
cliandi(es  du  païs ,  dent  la  ibrcie  fc- 
roit  abfolumcnt  défendue  :  mais  on  en 
excepte  tous  les  bleds,  vins,  huiles,, 
fruits  3c  autres  commeftibles  ,  tout  le 
cuivre,  fer  &c  acier,  tout  ce  qui  fert 
aux  vêtemens  des  hommes  &  des  fem- 
mes ,  de  même  les  habits  tous  faits ,  à 
moins  que,  ce  ne  fufïent  des  monmres 
entières  de  Regimetis  êc  de  Compa- 
gnies. 

VI IL  Si  un  VailTeau  de  Guerre  Im- 
périal vient  à  renconu-er  en  pleine  Mer 
un  Vaifièau  marchand  appartenant  aux 
Sujets  du  Roi  d'Efpagne ,  &  recipro- 
quem.entii  un  Vaifleah  de  Guerre  de  Sa 
Majeltlé  Catholique  fait  rencontre  d'un 
'Vailleau  marchand  appaitenant  aux  Su- 
jets 
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jets  de  Sa  Majefté  Impériale  ^  le  Navire 
tle  Guerre  neraprochera  point  de  plus 
près  que  la  portée  du  canon  ,  mais  il  y 
enverra   fa  chalouppe ,  avec  deux  ou 
trois  hommes  feulement  ,  auiquels  le 
Maître  du  Navire  marchand  montrera 
les  Lettres  de  Mer,  par  Icfquelies  on 
pourra  connoitre  de  quel  lieu  il  eil ,  à 
qui  il  appartient,  en  quoi  confifte  ia 
cargaifon  ,  (ï'>:  fi  entre  les  marchandi- 
fesj  dont  il  eil  chargé,  il  y  en  a  de^ 
contrebande ,  deftinces  pour  les  Enne- 
mis du  Maître,  à  qui  le  Vai fléau   de 
guerr«  appartient ,  auquel  cas ,  ôc  non 
autrement,  elles  feront  judicisiremenc 
confîfquées  ;  mais  le  Navire,  le.^  Pcr- 
Tonnes ,  &c  les  autres  marcharidifes  fe- 
ront libres.  On  fera  oblige  auili  d'ajou- 
ter foi  aux  Lettres  de  Mer ,  qui  féronc 
marcfialîa7L£^îr^Ll..^iiti-g-'iii  Navire 
qui  conviendra  de  certaines  contremar- 
ques, pour   les  joindre  aufditcs   Let- 
tres, &  les  rendre  d'autant  plus  auten- 
tiques. 

IX.  On  efl  convenu  de  plus,  que  de 
part  de  d'autre,  la  liberté  du  Commerce 
ik  de  la  Navigation ,  fera  G.  pleine  ôc  f i 
entière,  que  bien  que  Pun  des  Serc- 
nifTimes  Contradans ,  vint  à  entrer  eu 
Guerre ,  avec  un  ou  plufieurs- Prince  s  ou 
H  4  Etats, 
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Etats ,  les  Sujets  de  l'autre  Serenillîme 
Contraâiant ,  pourront  néanmoins  en 
foute  ieureté  y  continuer  leur  Commerce 
èc  Navigation ,  comme  auparavant ,  foie 
en  droiture  ,  ou  d'un  Port  Ennemi ,  à 
un  autre  Port  Ennemi  ^  allant ,  venant , 
ôc  retournant ,  lans  pouvoir  y  être  trou- 
blés 5  ou  empêchez ,  à  moins  que  le  Port , 
où  ils  voudroient  entrer ,  ne  fut  formel- 
lement ailiegé ,  ou  bloqué  par  Mer  :  Ec 
pour  lever  là-delTus  toute  occafion  de 
doute  3  on  effc  demeuré  d'accord ,  que 
nul  Port  Mr.iitime,  ne  fera  terni  pour 
adluellem.ent  bloqué ,  ii  ce  n'eft  par  deux 
Vailîeaux  de  Guerre  au  moins ,  ou  par 
une  Batterie  de  Canons ,  qui  étant  dref- 
fée  à  Terre ,  en  fenneroit  tellement  Pen- 
trée ,  que  l'on  ne  pourroit  s'y  introdui- 
re 5  fans  eiîuier  toute  la  violence  de  fnn 

X.  Outre  cela  ^  il  a  été  convenu  & 
accordé,  que  toutes  les  Marchandifes 
appartenantes  aux  Sujets  de  Pun  des  Se- 
reniiïimes  Contra6tans ,  qui  fe  trouve- 
ront chargées  dans  un  Na^'ire  Ennemi , 
ieront  confilquées  avec  le  Navire ,  en- 
core même  qu'elles  ne  fuilènt  pas  de 
Contrebande. 

XL  Les  Sujets  defHits  SereniiÏÏmes 
Contr3(fi:ins  ,  joiiiront  réciproquement 
aux  Païs   l'an   de   Pautre    des  mêmes 

Frïïnchifcs 


DES  Puissances  ntL'ËVAOVZ.  lyy 
ï'ranchifes  de  Péages,  dont  ils  écoient 
en  paifible  Poircflioii  du  tems  du  Roi 
Charles  II,  ce  qui  néanmoins  doit 
être  entendu  dans  le  fens ,  qui  fera  plus 
amplement  expliqué  par  l'Article  XIII. 

XII.  Tout  Navire  appartefiant  aux 
Sujets  de  SaMajefté  Impériale,  qui  en- 
trera dans  un  Port  d'Efpagne  pour  y 
faire  Commerce ,  fera  obligé  d'y  don- 
ner deux  Déclarations  des  Marchandi- 
fes  qu'il  y  voudra  décharger  &  vendre  -, 
Tune  au  Fermier  ou  CommilTaire  de  la 
Doiiane  ;  l'autre  au  Juge  des  Contre- 
bandes :  &  il  ne  pourra  ouvrir  Tes  E^- 
coutiiles ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  obtenu 
permilTion ,  Ôc  que  les  Gardes  qu'on 
lui  enverra  de  la  Douane  foient  venus. 
Il  ne  pourra  auffi,  en  quelque  tems  que 
ce  Toit ,  décharger  aucune  de  les  Mar- 
chand! les  ,  fans  une  permilïion  par  écrit , 
de  les  pouvoir  transporter  à  la  Douane. 
En  échange  iesjuges  des  contrebandes^ni 
les  Officiers  de  la  Doiiane ,  ne  pourront 
ouvrir  aucunes  balles,  cailles ,  tonneaux 
ik  autres  Envelopes  de  Marchandifes , 
ni  dans  le  Vaiileau ,  ni' à  Terre,  jurqu'à 
ce  qu'elles  foient  tranfportées  à  la  Doua- 
ne ;  Se  m.éme  lors  qu'elles  y  feront  ar- 
rivées, il  ne  leur  fera  pas  permis  de  les 
ouvrir  &  vifiter,  imonen  prefènce  du 
Marchand  j  ou  de  fon  Fadeur  ;,  afin 

II  s  qu'il- 
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qu'il  pinife  Y£iiler  à  iesinterês,  payei: 
les  Droits ,  Se  en  retirer  les  Certificats  , 
&  Quittances ,  refermer  enfuite  fesMar- 
chandifes ,  i^c  les  faire  munir  du  Cachet 
ou  Marque  de  la  Douane  ,  après  quoi 
le  Marchand  pourra  les  faire  traniporter 
chez  lui ,  ôc  elles  ne  feront  plus  fujettes 
à  vilication.  On  ne  pomrra  pas  non  plus 
empêcher  le  tranfportdefdites  Marchan- 
difes  5  d'une  Maifon ,  ou  d'un  Magazin 
à  un  autre ,  dans  l'enceinte  des  Murs  de 
la  Ville ,  pourvu  que  cela  fe  faile  en- 
tre les  huit  heures  du  matin ,  &  les  cinq 
heures  du  foir  ^  &  qu'on  ait  auparavant 
notifié  aux  Fermiers  des  Droits  des  AU 
cavales  &  Cientos  :,  en  quelle  veuëcek 
fe  fait,  &  Cl  c'eil  pour  les  vendre,  afin 
que  ces  Droits ,  s'ils  n'ont  pas  encore  été 
paies ,  le  foient  alors ,  &  que  il  ce  n'eft 
pas  pour  les  vendre ,  on  en  donne  un 
Certificat  au  Marchand  >  félon  la  cou- 
tume. 

XIII.  Et  d'autant  que  rien  n'eu:  plus 
contraire  à  l'avancen^ent  réciproque  du 
Commerce  que  la  diverlité  des  Impo- 
iîrions  „  dont  on  charge  quelques-fois 
les  Marchandifes ,  8c  l'excez  des  Som- 
mes à  quoi  elles  fe  montent ,  Sa  Majefté 
Roiale  Catholique ,  defirant  remédier 
à  ce  mal  dans  tous  fes  Roiaumes  fitués 
jen  Europe  5  confentit  il  y  a  déjà  quel- 
ques 
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qucs  années  en  faveur  de  la  Nation  Bri- 
tannique, <Sc  ordonna ,  que  tous  les  dife- 
rcns  droits,que  l'on  exigeoit  autrefoisdea- 
marcliandiles  ibit  àlcur  entrée/oit  à  leur 
Ibrrie ,  ou  qui  avoient  été  impofés  depuis 
la  mort  du  Roi  CharlesII.  feroienc 
iiiprimés,  <Sc  réduits  à  une  feule  Taxe 
commune  de  dix  pour  cent,  de  la  va-, 
leur  des  MarcKandifes ,  tant  pour  l'en- 
trée que  pour  la  fortie ,  fur  le  pied  de 
leur  elHmation,  ce  qui  aura  lieu  non 
feulement  à  Cadix,  à  Sainte  Marie ,  & 
dans  les  autres  Ports  de  la  Couronne 
de  Caftille ,  mais  auilî  dans  tous  ceux 
d'Arragon  ,  de  Valence ,  &  de  Catalo- 
gne, les  feules  Provinces  de  Biscaie  & 
de  Guipufcoa  refiant  exceptées  de  cet- 
te Règle  générale,  en  forte  que  les 
Droits  d'entrée  «Se  de  fortie  y  feront 
paiez ,  de  la  manière  qui  a  été  pratiquée 
jufqu'ici  avec  les  François,  &  qui  fe 
pratique  aujourd'hui  avec  les  Anglois  ,^ 
&z  les  HoUandois  -,  mais,  qu'à  cela  près , 
les  Marchands ,  ou  ceux  à  qui  les  Mar- 
chandiies  appartiendront,  aiant  une  fois 
paie  les  dix  pour  cent ,  a  leur  Entrée 
en  Efpagne,  pourront  librement  les 
faire  tran (porter  par  MeriSc  par  Terre  , 
ou  par  embarquement  fur  les  Rivières  ^ 
dans  toutes  les  Parties  de  l'Eipagne  ^ 
fans  être  obligez  d'y  paier  aucun  nou- 
H  ^  veau 
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veau  Droit ,  Charge  ou  Impofition  en 
quelque  Port  ou  Pafïage  que  ce  ibit, 
mais  feulement  d'y  produire  les  Cer- 
tificats ôc  Qiiittances  du  premier  paie- 
ment; comme  aufli  les  Plombs  &  Mar- 
ques  de  la  Doiiane   attachez    aufdites 
Marchandifes  ;  à  l'exception  néanmoins 
des   Droits    d'Aîcavales,  Cientos    ôc 
Millones ,  à  Pégard  defquels  il  avoir  été 
flipulé  feparement.  Et  comme  Sa  Ma- 
jefté    Impériale  &  Catholique,  &  Sa 
Majefté  Roiale  Catholique  >  font  expref- 
fement convenues,  que  leurs  Sujets  joui- 
font  refpecfuivement   dans  tous   leurs 
Etats ,  Territoires ,  ôc  Provinces ,  en 
quelque  Partie  du  Monde  que  ce  foir, 
des  mêmes  Libertez ,  Droits,  Faveurs, 
&  Franchifês  ,  qui  ont  été ,  ou  qui  feront 
accordées  aux  Nations  les  plus  amies , 
ècles  plus  favorifees,  ipecialement  aux 
Sujets  de  la  Grande-Bretagne ,  à  ceux 
des  Provinces-Unies ,  de  aux  Villes  An- 
fe^tiques ,  c'efl  pourquoi  Sa  Majcflé  Ca- 
tholique déclare,  &c  promet,  qu'elle 
fera  jouir  pleinemicnt  ceux  de  Sa  Ma- 
jçlié  Impériale  de  tous  les  avantages 
contenus  en  œt  Article,  en  iorte  qu'ils 
ne  fcïGnt  pas  obligez  de  paier  dans 
toute  l'Efpagne  d'autres,  ni  de  plus 
grands  Droits  d'entrée,  de  fortie,  oiî 
de  paiïàge,  que  les  dix  pour  cent  mar- 
ques. 
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qués  ci-delîus,  &  de  la  même  manière 
que  les  Angiois  les  paieront,  iauf  les 
Droits  d'Alcavâles^  Cientos  &Millones, 
à  l'égard  deiquels  on  eft  convenu  com- 
me il  fîiit. 

XIV.  Les  Sujets  de  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  pourront  différer  le  paiement 
des  Droits  nommés  Alcavales  &  Cien- 
tos ,  aufTi  long-tems  qu'ils  laifleronc 
leurs  Marchandifcs  depofées  dans  les 
MagazinsdelaDoiiane,  où  elles  ieront 
bien  gardées.  Qiie  s'ils  veulent  les  en 
retirer,  foit  pour  les  tranfporter  plus 
avant  dans  le  Roiaume,  foit  pour  les 
vendre  fur  le  Lieu ,  ou  pour  les  empor- 
ter chez  eux,  cela  leur  fera   permis 3 
pourvu    qu'ils  s'obligent  convenable- 
ment par  écrit ,  de  paier  lefciits  Droits 
dans  le  terme  de  deux  mois  après  la  vente 
qui  en  fera  faite ,  moiennant  quoi ,  on 
leur  en  donnera  une  Quitance,&  les 
Marchandifes  étant  marquées  &  plom- 
bées ,  pourront    être  tranfportées ,  ÔC 
vendues  en  gros,  en  quelque  Port,  oti 
lieu  que  ce  foit  de  la  Domination  d'EA 
pagne  en  Europe.  Et  fi  quelque  Oiîîcier 
emploie  à  la  recepte   defdits  Droits  > 
entreprcnoit  de  les  exiger  une  féconde 
fois, après  l'exliibition  des  Quittances,, 
Marques  &  Plombs  du  premier  Paie^ 
ment,  ou  qu'il  s'oppofât  au  libre  tranf» 

pocî; 


i8o  Les  Intérêts  Presen? 
ports  defHites  Marchandiles ,  il  fera 
condamné  à  une  Amende  de  2000.  Ecus 
applicable  au  Trefbr  Roial  :  bien  enten- 
du néanmoins  qu'en  tout  ceci ,  il  n'ell 
parlé  que  du  Droit  de  la  première  Vente., 
ôc  que  fi  le  Marchand  vouloit  vendre 
les  Marchandifes  en  détail,  il  paieroic 
aufli  pour  le  détail,  félon  les  Ordon- 
nances. Au  (urplus  il  ne  fera  point  per- 
mis aux  Officiers  d'exiger  plus  de  quinze 
Reaies  de  Billon  pour  l'expédition  des 
Certificats  &.  Quittances,  dont  il  a  été 
parlé  ci-de(îiis. 

XV.  La  même  Règle  fera  obfervéeà 
Légard  des  Droits  Communément  ap- 
j^ellés  Millones ,  qui  s'exigent  fur  le  poif- 
ion.& autre  forte  de Provilions  débou- 
che ;  c'eft-à-iire  qu'ils  ne  feront  point 
exigés  à  l'entrée  defdites  Marchandifes 
en  E^agne,  fi  long-tems  que  les  Pro- 
priétaires les  voudront  laillèr  en  dépôt 
dans  les  Magafins  publics  ;  mais  quand 
ils  voudront  les  en  retirer ,  foit  pour  les 
envoler  plus  avant  dans  le  Roiaume, 
foit  pour  les  vendre  ilir  le  lieu,  ou  les 
tran (porter  chez  eux  ,  ils  donneront  une 
Obligation  par  écrit ,  fous  caution  va- 
lable &C  fuflîfante,  pour  le  paiement 
defdits  Droits  de  Millones ,  deux  Mois 
après  le  jour  de  cette  Obligation ,  enfaite 
dequoi  on  leur  donnera  les  expéditions 

necefîai- 
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liecedàires,  Et  lefdites  Marchandifes  fe- 
ront munies  de  Plombs  avec  les  Mar- 
ques des  Fermiers  defdics  Droits ,  ce  qui 
étant  fait,  lefdites  Marchandifes  pour- 
ront éu-e  tran (portées ,  ôc  vendues  dans 
les  Lieux ,  où  la  confomption  s'en  pour- 
ra faire ,  fans  erre  obligés  à  aucune  autre 
charge,  par  raport  auxdits  Droits  de 
Milloncs.  Qiie  ii  quelque  Officier,  ou 
Commiiïaire  Receveur  des  Millones, 
après  l'exhibition  defdites  Quittances  , 
Plombs ,  &c  Marques ,  venoit  à  exiger 
derechef  les  mêmes  Droits ,  ou  à  s'op- 
pofer  au  paffage,  tran  (port,  ou  vente 
defdites  Marchandifes,  il  fera  condamné 
à  une  Amende  de  looo.  Ecus,  aplica- 
ble,commeci-deirus,  au  TrpforRoiaL 

XVI.  Touchant  les  Ports  de  Guipu- 
fcoa  &  de  Bifcaie ,  qui  ne  font  pas  fujets 
auxLoixde  la  CalHlle,  on  y  oblervera 
dans  le  paiement  des  Droits  la  Règle 
prefcrite  à  l'égard  des  autres  Nations , 
ainil  qu'on  en  eft  convenu  par  l'Art. 
XÏII. 

XVTL,  Les  Mâts  de  Navire ,  les  An- 
tenes ,  &  les  Bois  propres  à  la  conftruc- 
tion  des  Vaifïèaux  grands  &  petits ,.  étant 
une  Marchandife  très-nccefîaire ,  il  a 
été  convenu  de  les  excepter  de  la  règle 
générale ,  &  que  l'entrée  en  fera  libre- 
ment penrâfe^  fans  aucune  exadion  de 

Droits;, 
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Droits  5   ou  Impofitions  Cous  quelque 
nom,  ou  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit. 

XVIII.  Pour  prévenir ,  autant  qu'il 
eft  polïible  ,  toutes  les  Difputes  qui 
pourroient  furvenir  entre  les  Fermiers 
de  la  Doiiane ,  Se  îes  Propriétaires  des 
Marchandifes ,  au  iùjetde  l'eflimation 

-qui  s'en  devroit  faire,  on  eft  dém.euré 
d'accord  de  s'en  tenir  au  Tarif  &  Con- 
vention de  Commerce ,  qui  fut  fait  en- 
tre le  Roi  Catholique ,  Se  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  en  171 6.  en  exécution 
de  l'Article  III.  de  leur  Traité  d'U- 
rrecht ,  Se  qu'à  cet  égard  elle  fervâra  de 
règle  entre  les  Sujets  de  Sa  Majellé  Im- 
périale 5  Se  les  Fermiers  Se  Adminiftra- 
teurs  des  Douanes ,  fur  le  pied  gênerai 
des  dix  pour  cent,  qui  devront  leur 
être  paiez. 

XIX.  A  l'égard  des  différentes  efpe- 
ces  5  qui  pourroient  ne  fe  pas  trouver 
exprimées  dans  le  fufdit  Tarif,  on  fe 
conformera  à  l'ancienne  coutume,  qui 
^-eut  que  l'eftimarion  fe  falîè  par  le 
Fermier  de  la  Doiiane,  ou  par  font 
Commis ,  à  condition ,  que  le  Proprié- 
taire puille  lui  abandonner  la  Marchan- 
dife  ,  pour  le  prix  qu'il  l'a  eftimée ,  Se 
qu'il  foit  obligé  de  la  paier  comptant. 

XX.  Le  S^l  de  Hongrie  paiera  les 

mêmes 
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mêmes  Droits  que  le  Sel  d'Efpagne ,  &: 
la  même  égalité  fera  obfervée  dans  les 
£tats  de  Sa  Majefté  Impériale  à  l^égard 
du  Sel  d'Efpagne. 

XXL  Le  Roi  Catholique  conlent, 
que  les  Sujets  de  SaMajefté  Impériale, 
qui  demeurent  dans  les  Ports  &  ViUes 
des  Roiaumes  d^Andaloulie ,  de  Mur- 
cie ,  d'Arragon ,  de  Valence ,  &C  de  Ca- 
talogne, comme  aulfi  dans  les  Provin- 
ces de  Bifcaie,  de  de  Guipuicoa,^puii- 
fcnc  y  louer  des  Maifons  pour  y  haoïter , 
ôc  des  Magazins  pour  y  garder  leurs 
Marchandiies,  &leur  accorder  les  mê- 
mes Libertés ,  ôc  Franchifes ,  dont  jouii- 
fent  à  cet  égard  les  Anglois  Ôc  les  HoU 
landoisi  ce  que  Sa  Majefté  Luperiale 
accorde  réciproquement  aux  Stijets  d  El- 

XXIL  Entre  lefquels  Privilèges  Jfont 
fpecialement  compris  ceux  de  pouvoir 
cnanger  de  demeure  quand  &  comme 
il  leur  plaira,  fans  en  demander  per- 
million  à  perfonne ,  de  de  ne  pouvoir 
erre  recherchez ,  vifités ,  ni  inquiétés 
dans  leurs  Maifons  &c  Magazins ,  à  cau- 
fè  de  leurs  Marchandifes ,  il  ce  n'efl  fur 
des  avis&  preuves  iiiffifantes  de  fraude 
contre  les  Droits  du  Roi ,  auquel  cas  la 
viiire  pourra  ic  faire,  mais  (culemenc 
fil  prefer.cc  du  Conful,  lequel  y  fera 

expre/îè- 
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exprelTement  appelle  ,&  fans  faire  d^ai^ 
leurs  aucun. deplaiiir  au  Commerçant, 
ni  a  ion^Commerce  :  &:fi  le  Marchand 
le  trouve  convaincu  d^avoir  introduit 
desMarchandifes  en  fraude ,  elles  feront 
conhiquées,&  il  paiera  lesfa's  delà 
vihte  ,•  mais  fa  perfonne  &  fes  autres 
Marchandifes  demeureront  libres.  Sa 
Majefté  Impériale  promet  réciproque- 
ment d^accorder  la  même  liberté  dans 
tous  fes  Etats  aux  Sujets  de  SaMajefté 
Catholique, 

.  XX 1 1 1.  Les  Sujets  defdits  hauts  Con- 
traétans  qui  fe  feront  établis  dans  les 
Etats  1  un  de  Pautr-s  pour  y  faire  Com- 
merce ,  ne  feront  point  contraints  dere- 
prefencer  leurs  Livres  de  compte  à  qui 
que  ce  loit ,  fi  ce  n^efi:  pour  faire  preuve , 

1  .  ^     ^      ^'^  <^o,fn-.  ni  oter  de 

kurs  mains, ious  quelque preteAcc  ^^z.z 

ce  foit.  Il  leur  lera  libre  aufïi  de  les 

tenir  en  telle  Langue  qu'il  leur  plaira , 

fms  qu'on  puiife  les  obliger  à  fe  fervir 

d'une  autre. 

XOC I V*.  Les  Sujets  de  part  Se  d'autre 

de  quelque  qualité  Sc  condition  qu'ils 

ioient  5  ne  pourront  être  arrêtez  en  leurs 

perfonnes  ni  par  les  Gouverneurs,  ni 

par  les  Miniftres  de  la  Juflice ,  pour  les 

Dettes  particulières,  qu'ils  n'auroient 

pas  eux-mêmes,  contradées,,  ou  pouc- 

lefquelles. 
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lefquelles  ils  n'auroienc  pas  expreirement 
repondu.  On  ne  pourra  pas  nonplus 
iaifi  leurs  Biens  ou  effets  ,  pour  de  fem- 
blables  caufes  ;  ibit  aa  milieu  de  la  Paix , 
foît  en  cas  de  rupture.  Et  dans  cet  Ar- 
ticle font  fpecialement  compris  les  Mai- 
tres  de  Navire  y.  leurs  Officiers  &c  Mari- 
niers avec  leurs  Vaifleaux  grands  & 
petits  5  avec  tout  ce  qui  y  fera  embar- 
qué. 

XXV.  On  ne  pourra  pas  non  plus 
retenir  lefclits  Navires  Toit  de  Guerre 
ou  de  March.mdiies  ,  ou  de  quelqu'autre 
efpece  qu'ils  foient,  par  quelque  Man- 
dement gênerai  ou  particulier  que  ce 
puiiïè  être  »  pouf  les  armer  en  Guerre , 
ou  pour  s'en  fervir  de  Vaifleaux  de 
charge  ôc  de  Lranrport,  fi  ce  n'cfl  en. 
vertu  d\m  libre  &  volontaire  Contraâ:  ^ 
que  l'on  auroit  fait  avec  les  Maitres , 
qui  commanderont  lefclits  Navires  j  on 
avec  les  Propriétaires  mêmes  :  moins 
encore  pourra-t-oii  contraindre  les  Of- 
ficiers 3  ou  Matelots ,  à  quitter  leurs  Na- 
vires pour  fervir  iiu-  les  Flottes  ou  Vaif^ 
féaux  5  que  l'on  voudroit  former ,  quand 
même  ce  ne  feroit  que  pour  un  peu  de 
tems ,  ôc  en  des  occafîons  fort  prenan- 
tes 5  m^ais  s'ils  viennent  s'offrir  eux-mê- 
mes, il  fera  libre  de  les  accepter.. 

XXVI.  Quant  à  la  Francliife  per- 

fonuelle 
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fbnnelle  accordée  par  le  prefent  Traite , 
à  tous  les  Marchands  de  part&  d'autr'e , 
pour  eux  &  leurs  Familles,  elle  ne  s'é- 
tendra pas  feulement  à  toute  exemption 
de  Service  Militaire ,  mais  auiti  à  ne 
pouvoir  être  nommés  Tuteurs  ,  Cura- 
teurs 5  ou  Adminiftrateurs  de  quelques 
Biens50U  Personnes  que  ce  foit  fi  ce  n'eft 
de  leur  franche  volonté. 

XX  VII.  Il  leur  fera  libre  de  choi- 
fir  eux-mômes  leurs  Advocats,  Doc- 
teurs, Agents-5  Procureurs  Se  Solliciteurs, 
quand  ils  en  auront  beloin ,  de  s-^ils  veu- 
lent avoir  des  Courtiers  propres  &  par- 
ticuliers ils  pourront  en  choiiir  un  ou 
deux  entre  ceux ,  qui  font  de  ji  établis , 
ôc  fur  leur  prefentation  ils  leront  ac- 
ceptés ôc  qualifiés  ;,  pour  i^  mêler  ieuls 
de  leurs  alTaires. 

XXVIII.  Il  y  aura  des  Confuls  Na- 
tionaux dans  tous  les  Ports  ,  &  Prin- 
cipales Villes  de  Comm.erce ,  où  il  plaira 
à  l'Empereur  &C  au  Roi  d'en  établir, 
pour  la  Protection  de  leurs  Marchands , 
êc  ils  y  jouiront  de  tous  les  Droits, 
Authoritez  Libertez,  &c  Franchifes , 
dont  jouilîent  ceux  des  autres  Nations 
les  plus  favorisées. 

XXIX.  Ces  Confuls  feront  particu- 
lièrement authorifez,  à  connoitre  arbi- 
rraîemcnt  des  différends  qui  ponrroienç 

iiirvenir 
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furvenir  encre  les  Marchands,  ôc  les 
Maîtres  des  Navires  de  leur  Nation, 
ou  entre  les  Maîtres  des  Navires ,  &: 
leurs  propres  Mariniers  ,  foit  au  lu  jet 
de  leurs  Naulages ,  Salaires ,  ou  autre- 
ment ;  ôc  Pappel  de  leurs  Scnten  ces  ne 
iera  point  porté  devant  les  Juges  des 
Lieux  5  mais  bien  devant  ceux  du  Prince 
dont  ils  feront  Sujets. 

XXX.  Touchant  les  Juges  Confer- 
vateurs  ,  qui  ious  les  précédents  Règnes 
fai (oient  en  Eipagne  une  Magiftrature 
de  grande  coniîderation ,  accordée  par 
les  Rois  aux  Nations  les  plus  favorilées , 
avec  pouvoir  de  connoitre  &  juger 
ieuls  de  toutes  leurs  affaires  civiles  ôc 
criminelles,  il  a  été  convenu ;,  que  fî 
Sa  Majefté  Catholique  en  accorde  le 
Privilège  à  quelque  Nation  que  ce  foit , 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  en 
pourront  jouir  de  même  ;  ôc  que  cepen- 
dant il  fera  exprefïement  ordonné  à  tous 
les  Juges  ôc  Magiftrats  ordinaires  ,  de 
leur  rendre  une  prompte  ôc  bonne  Jufti- 
ce ,  &  de  la  faire  exécuter  fans  retarde- 
ment ,  ôc  lans  aucu ne f)arti alité ,  faveur, 
ouaffedbion.  Le  Roi  Catholique  confenc 
aulli ,  que  les  Appels  des  Sentences  don- 
nées dans  les  Caufes  .  qui  regardent 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Imper,  ioicnc 
portez  au  Confeil  de  Commerce  à  Ma- 
drid, 
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dridj  &  non  à  aucun  autre  Tribunal. 

XXXI.  Le  Droit  d'Aubaine ,  ni  au- 
tre femblable,  ne  fera  point  exercé  à 
Légard  des  Sujets  des  deux  Sereniiïîmes 
-Contrâdians  ;  &  les  Héritiers  des  dé- 
funts ,  en  quelque  lieu  que  leur  Decez 
fbit  arrivé ,  ôc  de  quelque  Pais  ou  Pro- 
vince ,  que  lefdits  Héritiers  fbient ,  eux- 
mêmes  leur  fuccederont  fans  difficulté , 
•en  tous  leîirs  meubles  &  immeubles,  foie 
par  Teftament  3  ou  lans  Teftament,  ièlon 
l'ordre  de  Succefïion  établi  dans  les 
Lieux,  où  lefdits  Biens  iè  trouveront 
iitués  ;  &  en  cas  de  litige  entre  les  deux 
ou  plu f leurs  Pretendans ,  ce  feront  les 
Juges  defdits  Lieux  qui  en  connoîtronc 
^ulqu'à  Sentence  définitive. 

XX  XII.  Qiiand  un  Marchand  ou 
autre  Sujet  des  fufiirs  hauts  Contrac- 
tans  5  viendra  à  décéder  dans  les  Etats 
de  l'autre;  le  Conful  ou  autre  Minif. 
tre  public  de  la  même  Nation ,  s'il  y 
€n  a  quelqu'un  iur  les  Lieux ,  ik  tranf- 
portera  dans  la  maiion  du  défont,  ôc 
il  y  fera  l'Inventaire  de  toutes  les  Mar- 
chandifes ,  Se  autres  effets ,  comme  aullî 
de  fes  Papiers  &  Livres ,  Se  tiendra  le 
tout  en  garde  pour  les  Héritiers  félon 
l'ordre  qui  lui  en  aura  été  donné  ;  Et  fi 
le  décès  dudit  Marchand,  ou  autre  Su- 
Kt ,  arrive  en  voyage ,  ou  dans  un  lieu, 

ou 
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où  il  ne  fe  trouve  ni  Conful  ;,  ni  autre 
>klini(he ,  le  Juge  du  lieu  fera  ledit  In- 
ventaire ,  en  prclènce  de  Témoins ,  avec 
le  moins  de  Frais  qu'il  le  pourra,  6w 
coniîgncra  les  choies  trouvées  &  inven- 
toriées au  Chef  de  la  Famille,  ou  au 
Proj3rietaire  de  la  maifon  ,  afin  qu'il  les 
conierve  fidellement ,  après  quoi  il  en 
donnera  avis  au  Miniftre  public,  qui  fe 
trouvera  pour  lors  en  Cour,  ou  bien 
au  Conful  du  lieu  ou  le  trouveroit  la 
mailon  &  Famille  du  défunt ,  afm  qu'ik 
envoyent  quelqu'un  pour  recevoir  les 
chofes  inventoriées ,  &  payer  ce  qui 
Fera  du. 

XXXIII.  Si  quelque  Vaiffeau  ap- 
partenant à  l'un  ou  l'autre  des  Serenil- 
limes  Conti'actans ,  ou  à  leiu's  Sujets, 
vient  à  faire,  naufrage  fur  les  Côtes  de 
leur  relpedtive  Domination,  les  Officiers 
du  Domaine  ou  du  Fifc  ne  pourront  y 
prétendre ,  ou  s'attribuer  aucun  Droit , 
èc  le  pillage  Icra  iêverement  défendu 
à  tous  les  particuliers.  Même  le  Sei- 
gneur ,  ou  les  Magiftrats  du  lieu  le  plus 
voilin  feront  obligez  de  fecourir  de  tout 
leur  pouvoir,  ceux  qui  auront  fbufert 
le  naufrage  \  &  de  s'employer  diligem- 
ment à  faire  Fauver  ce  qui  le  pourra  du 
Navire  brifé ,  &  à  le  mettre  en  Feureté  ; 
moyennant  quoi  aufïî  le  Droit  de  Sau- 

V  enieuc 
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vement  leur  appaitiendra  fur  le  pied  de 
cinq  pour  cent  de  la  valeur  des  Mar- 
chandifes,  de  outre  cela  les  depenfes 
faites  pour  cette  œuvre  pieuie  leur  ie- 
ront  rembourfées.  Mais  fi  le  Navire  de- 
meure en  Ton  entier ,  quoique  fort  en- 
dommagé 5  ôc  que  les  Gens  de  l'Equi- 
page ne  foient  point  péris  5  ils  prendront 
loin  eubc-mêmes  de  ce  qui  regarde  le 
iauvement ,  Se  on  leur  prêtera  toute 
faveur  &  alîiftance  ^  en  leur  fourniffant , 
à  prix  raisonnable ,  les  chofès  dont  ils 
auront  befoin, 

XXXIV.  Sa  Ma jefté  Catholique  ne 
permettra  pas  ,  que  fous  prétexte  de  Po- 
lice ou  autrement ,  on  impofe  une  limi- 
tation de  prix  aux  marchandifes  ,  qui 
appartiendront  aux  Sujets  de  Sa  Majefté 
Impériale  ;  mais  il  leur  fera  permis  de 
les  vendre  auflî  cher  que  le  cours  ordi- 
naire du  Commerce  le  pourra  permet- 
tre 5  liberté  de  laquelle  fes  Sujets  joui- 
ront pareillement  dans  les  Etats  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

X  X  X  V.  Si  les  Biens  de  quelque  Mar- 
chand Efpagnol  5  ou  Sujet  de  Sa  Majellé 
Impériale ,  viennent  à  être  confifquez , 
&  qu'il  s^y  rencontre  des  effets  apparte- 
nans  à  quelqu'autre  Marchand ,  ou  per- 
fonne  particulière,  ils  lui  feront  reftituez 
encore  même  qu'il  s  euiTent  été  vendus  , 
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pourvu  que  k  payement,  n'en  eut  point 
été  fait ,  ni  en  tout ,  ni  en  partie  ;  ôc  en 
cas  que  lemblables  effets  ou  marchandi- 
fès  5  euilènt  été  (culement  depofees  chez 
celui  dont  les  Biens  ieroient  confifquez  , 
ôc  qu'il  les  auroit  vendus  fans  la  permii- 
lion  du  Dépofiteur  ,  la  valeur  defdites 
marchandiies  ou  effets  fera  confidderéc 
comme  un  vrai  Depot ,  &  fera  payée 
comme  telle  au  Deponteur  par  préfé- 
rence. 

X  X  X  V I.  Les  Sujets  &  Vaiffeaux  de 
Sa  Majefté  Impériale  pourront  porter , 
de  voiturer,  en  tous  2c  chacun  des  Etats 
du  Roi  des  Efpagnes,  toutes  fbites  de 
Fruits  ,  Denrées  6c  marchand ifes  des 
Indes  Orientales ,  en  faifant  apparoîtrc 
par  le  témoignage  des  Députez  de  la 
Compagnie  des  Indes  établie  aux  Païs- 
Bas  Aurnchie-4is,  qu'elles  font  des  Con- 
quêtes 5  Colonies ,  ou  Fadories  de  la- 
dite Compagnie ,  ou  qu'elles  en  font  ve- 
nues ,  à  l'égard  de  quoi,  ils  jouiront  des- 
Privilèges  qui  ont  été  accordez  aux  Su- 
jets des  Provinces-Unies  par  les  Cedu- 
ies  Royales  du  27.  Juin  Qc  5.  Juillet 
166^,  i  publiées  le  30.  Juin  &  4.  Juillet 
de  la  même  année  -,  Sa  Majeflé  Catholi- 
que déclarant  en  outre ,  qu'elle  accorde 
aux  Sujets  de  SaMajeflé  Impériale ,  tout 
-ce  qui  a  été  oétroyé  ^  (Se  accordé  aux  Sei- 
To;ne  nil,  l        gneiirs. 
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gneurs  Etats  Géiiéraiix  des  Provinces- 
Unies  du  Païs-Bas  par  le  Traité  de  Pan 
1648.  tant  à  l'égard  des  îndes  qu'atout 
autre  ,  où  ledit  Traité  pourroit  être  ap- 
plicable 5  &  non  répugnant  à  celui- cy  , 
&  à  la  Paix  conclue  entre  Leurs  Ma- 
jeftez. 

X X X  V IL  Pour  ce  qui  regarde  le 
Commerce  des  ïfles  Canaries ,  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Impériale  en  jouiront  , 
avec  les  mêmes  avantages  que  les  An- 
glois  3  Ôc  les  HoUandois  en  jouïiïènt. 

XXXVI IL  Les  Biens  &  Effets  de 
quelque  nature  qu'ils  ioient ,  qui  au- 
ront été  cachés  pendant  la  Gucit e  pour 
crainte  de  conhication ,  appartiendront 
de  plein  Droit  à  leurs  Propriétaires  ,  de 
perfonnenc  fera  inquiété  pour  les  avoir 
cachés  contre  les  déFenles. 

XXXIX.  Pareillement  les  Dettes 
conrraârées  entre  les  Sujets  de  part  &c 
d'autre  avant  la  Guerre  5  loir  pourcaule 
de  Commerce  ,  ou  autrement ,  feront 
entièrement  payées ,  à  moins  que  la  con- 
liicatio)!  n'y  foit  intervenue,  fans  que  la 
Guerre  lurv^nuc  entre  temspui dé  l'em- 
pêcherjmais  il  n'en  iera  point  exigé  d'In- 
térêts. 

X  L.  Qiiand  aux  marchandifes  ,  & 
aun-es  effets  mobiliers  ,  qui  auront  été 
coniL^quez  avant  la  concliihondclaPaix, 

ih 
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ils  ne  feront  point  rcftitiiez.  On  en  eli: 
convenu  ainii^pour  éviter  le  grand  nom^ 
bre  de  Procez,  qui  pourroient  en  arri- 
ver. 

X  L I.  Toutes  Lettres  de  Reprefail- 
les  5  qui  pourroient  avoir  été  cy-devant 
accordées  de  part  ou  d'autre^,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  loit  ,  font  déclarées 
nulles,  de  Leurs Majeftezprometent ré- 
ciproquement,  de  n'en  plus  accorder 
cy-après,  à  la  charge  des  Sujets  l'un  l'au- 
tre ,  il  ce  n'eft  dans  le  cas  d'un  manifelle 
déni  de  Juftice ,  lequel  ne  fera  point  te- 
nu pour  vérifié  finon  après  un  retarde- 
ment de  deux  ans ,  à  compter  du  jour 
de  la  première  complainte,  lequel. ter- 
me de  deux  ans  étant  palle  ,  &c  ledit 
Corn  plaignant  ayant  préfenté  fa  Requê- 
te à  Ton  Prince ,  pour  obtenir  des  Lettres 
de  Reprelaiiles ,  clic  fera  communiquée 
au  Miniftre  de  l'autre  Prince ,  s'il  y  en 
a  un  en  Cour ,  où  à  celui  qui  y  fera  fes 
affaires  j  après  quoi  la  Sentence  définiti- 
ve fera  encore  attendue  iîx  m-ois,le(queIs 
étant  écoulez ,  les  Lettres  de  Reprefail- 
les  5  pourront  être  enhn  accordées. 

X  L  IL  II  fera  défendu  févérement  aux 
Sujets  de  Sa  Majefré  Impériale ,  &c  à  ceux 
de  Sa  Majefté  Catholique  de  prendre  des 
Commifîions  pour  des  Armcmx-ns  par- 
ticuliers ,  ni  des  Lettre  de  Reprefailles , 

I     i         de 
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<ie  quelqu'aiitre  Prince  que  foit,  pour 
aller  en  courie  furies  Sujets  de  Punc  ou 
de  Pautre  ;  &  fi  quelqu'un  contrevient  à 

cet  Article  ,  il  fera  pourfuivi ,  &c  traité 
XTominc  Pirate ,  non  feulement  dans  le 
Païs  5  contre  lequel  il  aura  pris  ces  ibr- 
xes  de  ComîTiiiTions ,  en  cas  qu^il  y  loit 
conduit  5  après  avoir  été  fait  Prilonnier 
d.ans  le  flagrant  de  fes  courfcs  ,  mais 
auiii  dans  les  £rats  du  Prince  dont  il 
fera  fujet  ;  en  forte  qu'il  fera  procédé 
-criminellement  contre  lui  >  jufqu'à  Pé- 
-xéciiticn. 

XLîII.  La  volonté  de  Sa  Majeflé 
Impériale ,  cc  de  Sa  Majefté  Catholique, 
étant  que  la  Paix ,  la  concorde  ^  ëc  Pa- 
mitié  (bieriC  cultivées  iîncerement  entre 
les  Sujets  de  part  &:  cPautre  ,  jufqu'au 
point  de  le  donner  réciproquem.ent  tou- 
tes les  allidances  polTibles  dans  les  cc- 
caiions  ,  il  a  été  convenu  que  quand  un 
Navire  appartenant  aux  Sujets  de  Sa 
Mai  elle  Im.periale  aura  été  pris  ,  par 
quelque  ennemi  commun,  &c  repris  fur 
P.îi  par  quelque  Navire  de  Guerre  ,  ou 
Armateur  de  Sa  ^iajefié  Royale  Cadio- 
iique  5  il  la  repriic  fe  fait  dans  les  pre- 
mières quarante  huit  heures ,  qu'il  aura 
-été  entre  les  mains  de  Pennemi,  la  cin- 
quième partie  du  Vaiilèau  5c  de  (achar- 
ne appartiendra  au  Repreneur  5  6c  que  Çi 

la 
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la  reprife  fe  fait  clans  les  quarante  huic 
heures  fuivantes,  il  en  aura  un  tiers,  <Sc 
qu'enfin  iî  elle  ne  le  fait  qu'après  ces 
dernières  quarante  huit  heures,  la  moi- 
tié entière  du  Vaiiïcau  &  de  fa  charge 
kii  appartiendra ,  l'autre  moitié  devant 
retotirner  aux  Proprierai.'  es  :  ce  qui  aur^i 
Heu  pareillement ,  lorlque  le  VaiHèaa 
repris  le  trouvera  appartenir  aux  Sujets- 
de  Sa  Majefté  Royale  Catholique ,  <Sr 
que  le  Repreneur  fera  un  Navire  de 
Guerre  ou  Armateur  de  Sa  Majeicé  Im- 
périale. 

X  L I V.  Et  quoi  qu'il  y  àk  fujet  d'ef^- 
perer ,  que  la  Paix ,  qui  par  la  grâce  de 
Dieu  vient  d'cire  établie  entre  Sa  Ma-- 
jellé  Impériale  Catholique,  6c  Sa  Ma- 
jeilé  Royale  Catholique,  leurs  Succef- 
ieurs  ,  Royaumes  &  Seigneuries  ,  tera 
de  longue  durée  »  &z  que  de  part  3c  d'au- 
tre ,  il  n'y  iera  donné  aucune  atteinte  ; 
néanmoins  ,  cQmm_e  toutes  les cliofes  du 
monde  foiît  fujettes  à  des  changemens 
imprévus ,  on  efb  convenu  qu'en  cas 
d'une  nouvelle  Gtierre ,  ce  que  Dieu 
veuille  détourner ,  il  fera  donné  ilx  mois 
aux  Marchands  &c  Sujets ,  qui  le  trouve- 
ront dans  les  Ports ,  Villes  ,  Etats  , 
ôc  Provinces  l\ni  de  l'autre ,  pour  fe  re~ 
rirer  en  toute  feureté,  eux  de  leurs  Fa- 
nûUes ,  Biens  ^  elfcts  «Se  marchand i(ès ,  y 
I     5         compri  s 
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compris  leurs  Vaiflèaux  avec  tout  ce  qui 

y  fera  embarqué  j  comme  aulTî  les  Maî- 
tres ,  &  Officiers ,  defdits  Vaiffeaux  ,& 
en  générai  tout  ce  qui  fe  trouvera  leur 
appartenir ,  comme  aulîi  les  Dettes  lé- 
gitimement contradiées  à  leur  profit ,  & 
leurs  autres  Droits  &  adions ,  fur  Icf- 
queison  lera  tenu  de  leur  rendre  bonne 
^:prom.te  Juftice. 

XLV.  Et  afin  qu'il  ne  relie  aucun 
doute  fur  le  fens  du  précédent  Article, 
on  déclare ,  que  durant  ces  iix  mois  ,  ii 
iera  permis  auHlits  Marchands  decon-* 
tinuer  leur  Commerce  avec  la  même  li- 
berté que  pendant  la  Paix ,  de  vendre  , 
acheter  ,  échanger ,  &z  tranfporter  par 
Mer  &:  par  Terre  ,  tous  leurs  effets  ôc 
marchand ife s ,  comme  auili  leurs  pro- 
pres perfonnes ,  &  celles  de  leurs  Famil- 
les ,  Facteurs ,  &  Domeiliques  ,  ians  au- 
cun trouble  ni  empêchement  ^  comme 
s'il  n'y  avoit  point  de  Guerre  ;  pourvu 
qu'ils  fe  comportent  paifiblement  & 
modeflement ,  &  qu'ils  s'abilienncnt  de 
toutes  entrepriies  iècrettes  contre  l'Etat. 
Ils  pourront  auiTi  durant  ces  fix  mois 
actionner  leurs  débiteurs ,  &  on  leur 
adminirtrera  la  Jullice  avec  tant  de  di- 
ligence ,  qu'avant  l'expiration  des  iix 
mois,  la  Sentence  définitive  loit  pro-- 
Roncce ,  <Sv  s'il  Ç2  peur,  exécutée.  Ce- 
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pendant  h  malgré  tout  le  foin  qu'on  y 
apportera,  ladite  Sentence  ne  pouvoic 
être  rendue,  ou  mile  en  éxecution dar^s 
ledit  terme ,  il  iera  permis  aufdits  Sujets 
qui  le  retircrontyde  pourfuivre  leur  droit 
par  Procureur,  ioit  qu'ils  y  loient  Ac- 
teuis  ou  Défendeurs  ,  comme  auHi  de 
retirer  les  ciicts ,  qui  pourroient  leur 
revenir  en  vertu  de  la  Sentence  rendue  > 
ians  qu'on  puifle  l'empêcher  fous  pré- 
texte de  la  Guerre ,  qui  continueroit  en- 
tre les  Puilîànces. 

XLVL  On  ell  auiïi  convenu  tou- 
chant lefdits  fujets  refpedi  Fs  Marchands 
Se  autres  ,  qui  devront  le  recirer  dans 
ledit  terme  de  Cm  mois ,  qu'on  leur  ac- 
cordera des  Paileports  ,  lorfqu'ils  les 
demanderont  marquant  le  lieu  de  icuï 
départ ,  celui  où  ils  voudront  aller  ,  le 
nombre  de  leurs  peribnnes ,  ôc  la  fpcci- 
fication  de  leurs  effets  ,  lel quels  Pallc- 
ports  feront  refpedez  par  xVler  &:  par 
Terre  pour  tour  le  tems  de  leur  durée  , 
lequel  iera  étendu  au  double  de  celui  qui 
feroit  autrement  nécelîaire  pour  palïèi: 
du  lieu  du  départ  au  lieu  de  la  deÎHna- 
tion  ,  il  l'on  étoit  feur  de  n'y  rencontrer 
aucune  caufe  de  retardement  ;  ôc  fem- 
blables  PalTeports  feront  donnez  au:: 
Kâvires.qui  le  trouveront  dans  lesPorts^ 
aiin  qu'ils  puiilcnt  retourner  chez  eux  eu 
I     4         feuretc: 


198I-ES  Intérêts   Présent 
feureté  avec  leurs  charges. 

X  L  V 1 1.  Enfin  on  ell  convenu ,  que 
tout  ce  qui  a  été  ftipulé  d^avantageux 
en  faveur  de  la  Nation  Britannique  par 
les  Traitez  de  Madrid  du  1 5 .  Mai  1 667; 
êciS,  Juillet  1 670.  :,  comme  auffi  par  les 
Traitez  de  Paix  &  de  Commerce  faks  a 
Utrecht  en  171  5.  &  par  le  Traité  ou 
convention  poflerieure,&  qui  ne  fe  trou- 
vera pas  exprimé ,  ou  fufiifamment  ex- 
pliqué encelui-cy,  y  fera  tenu  pour  ex- 
prerièment  inféré  en  faveur  des  Stijets 
de  Sa  Majeflé  Impériale  ,  pour  autant 
qu'il  leur  iéra  applicable  ,  de  même  que 
tout  ce  qui  a  été  accordé  aux  Sujets  des 
Provinces-Unies  par  le  Traité  de  Paix 
fait  à  Mmiiler  en  1648.,  par  le  Traité 
de  Marine  fait  à  la  Haye  en  1650. ,  <Sc 
par  le  Traité  de  Paix  Se  de  Commerce 
fait  à  Utrecht  en  17 14.  En  forte  que 
•pour  fçavoir  ce  qui  devra  être  pratiqué 
en  Efpagne,  &  dans  les  autres  Etats  du 
Roi  Catholique  à  l'égard  des  Sujets  de 
Sa  M.  Impériale  ,  dans  tous  les  cas  ou- 
bliez ou  obmis  au  préient  Traité ,  il  ne 
faudra  que  fe  régler ,  fur  ce  qui  a  été 
accordé  aux  fufditesdeux  Nations ,  par 
♦^eux  qu'elles  ont  faits  avec  les  préccdens 
Rois  Catholiques,  Ôc  avec  Sa  Majefté 
aujourd'hui  régnante,  foiisles  dates  cy- 
àc&xs  menti onii,ées. 

le 
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Le  préient  Traité  fera  ratifié  par  Sa 
Sacrée  Maj elle  Impériale  &  Catholique, 
&c  par  Sa  Sacrée  Royale  xVlajefté  Catho- 
lique ,  &c  l'échange  de  leurs  Ratifica- 
tions le  fera  dans  trois  mois,  ou  plutôt 
fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi  nous 
Commiflàires  &  Amballàdeurs  Extraor- 
dinaires de  Plénipotentiaires  refpeélifs 
de  Sa  iViajcfté  Impériale  6c  Catholique  , 
^  de  Sa  Majellé  Royale  Catholique  , 
avons  ligné  de  nos  mains  le  prélent 
Traité  de  Navigation  &  de  Commerce , 
&  Pavons  muni  de  nos  Cachets.  A  Vien- 
ne en  Autriche  le  premier  Mai  1715. 

{l,S,)  Eugène  de  Savoye. 

(L,  S.)  J.  G.  Baron  de  Ripperda, 

(Z.aS'.)  Philippe   Louis    Comte  de 

SiNZENDORF?.. 

{L,S,)  GuNDAccER  Comte  de   Sta-- 

«.HEKBERG, 
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[XXX.  ] 

iyi6.  Traite  emre  les  Etats 
Généraux  des  Provirtces-Umes  &  la 
Régence  d'Alger ,  conchi  k  Alger ^  en 
1726.  tiré  du  Mercure  Hillorique. 

I.  /"^N  ék  convenu ,  qu'il  y  aura  àks 
%^_J  à  prélent  &  à  l^avenir  une  Paix 
ftablv  ^  fincere  entre  Leurs  Hautes  Puil- 
fances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
PçQ.vinces-Unies  des  Païs-Bas ,  ^  lll- 
îijftriilinie ,  Magnifique  ,  Sage  6c  Ver- 
tueux Abdy ,  Dey ,  Aga  de  la  Milice , 
bc  toute  la  Milice  vicftorieufe  de  îa  Ville 
&  duRoyaume  d'Alger. 

Les  Vaiiîeaux  des  fufdites  PuifTàncer, 
tant  graiids  que  petits ,  ne  pourront  à 
l'avenir  fe  caufer  aucun  dommage  ou 
préjudice  5  foit  de  fait  ou  par  parole  :  au 
contraire  ,  ils  devront  le  témoigner  ré- 
ciproquement toute  l'amitié  &  civilité 
poilible  y  faîis  riexi  prétendre  les  uns  des 
autres.  tMt  en  l'année  1 1 3 9.  fomleine 
jour  de  la  Ltmc  de  Muharan  ^  qiù  cft  le  8. 
Septembre  lyitî. 

i  L  Nous  fommes  convenus ,  en  vertu 
de  la  preicnte  Paix  ^  &  pour  faciliter  le 
débit  des  marchand ifes  qui  fei'ont  impor- 
tées par  les  Vaiiîeaux  de  Leurs  Hautes 
Puidànces  .,  ou  de  leurs  Sujets,  tant  \ 

i\lger 
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Alger  que  dans  les  autres  Ports  dudit 
Royaume ,  pour  y  être  cxporées  en  ven- 
te ,  d'en  réduire  Je  Droit  d'entrée  à  5. 
pour  cent,  au  lieu  de  i  o.  qu'elles  avoient 
payé  ci-devant,  (uivant  Taîicienufage; 
&  l'on  ne  pourra  rien  exiger  de  celles 
qui  n'ayant  pu  être  vendues ,  feront  rem- 
barquées  à  bord  defdits  VaiireauXïlef- 
quels  auront  la  liberté  de  remetu'e  à  la 
voile  quand  ils  voudront  ,  fans  qu'on. 
puiiFe  y  apporter  aucun  retardement  ou 
empêchement.  Quant  aux  marchandifcs 
de  contrebande ,  comme  Munitions  de 
Guerre ,  Poudre ,  Plomb ,  Fer ,  Soufre  , 
Planches  ,  &  autres  ibites  de  Bois  de 
Charpente  pour  iâconllruâ;ion  desVaif^ 
ieaux ,  poix ,  goudron ,  &  autres  chofes 
propres  à  la  guerre  ;  les  habitans  delHits 
Païs-Bas  ,  ne  fcionr  pas  tenus  d'en  payer 
aucun  Droit  àceurc  d'Alger.  Fah  en  l'an-, 
n/e  II 59.  t'onz.4eme  jour  de  la  Lune  de 
Muharan.  auieft  le  ^-.Scprcînbre  iji6, 

I  î  L  Lorfque  les  Vaifieaux  de  Guerre 
ou  Marchands  de  Leurs  Hautes  Puii^ 
fances  j  ov:  ceux  d'Alger  ïe  rencontreront 
en  Mer,  bien  loin  de  fe  caultr  aucun 
trouble ,  ils  devront  fe  feparer  les  uns 
des  autres  avec  toutes  les  marques  de  ci- 
vilité &  d'honneur  :  ceux  qui  feront  à 
leur  bord  ,  de  quelque  Nation  que  ce 
foie ,  ne  pourront  être  moleilez  tant  en 
i     6         leurs 
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leurs  perfonnes  qu'en  leurs  effets  ;  de  en 
oueique  lieu  qu'ils  veuillent  aller ,  il  ne 
iera  point  permis  de  les  retenir ,  ni  cie 
retu'der  leur  voyage  ;  bien  moins  de  fe 
caufer  aucun  dommmage  de  part  ni 
<i.'autre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiiïe  être.  Fait  en  l^r,,  1 1  55?.  l  on<.ïe?ne 
jour  de  la  Lune  de  Muharan  3  qui  eji  le 
8.  Sepcnihre  iji6. 

I V.  Quand  les  Câpres  d'Alger  ren- 
contreront quelque  VaiiTèau  de  Leurs 
Hautes  PuiiTances ,  foit  petit  ou  grand , 
commandé  par  des  Sujets  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances ,  ils  ne  pourront  l'aborder 
qu'avec  une  Chaloupe  ,  dans  laquelle 
outre  les  Rameurs ,  il  ne  devra  y  avoir 
tout  au  plus  que  deux  perfonnes  ;  & 
étant  arrivez  audit  Vaillèau,  il  ne  pourra 
y  m.onter  que  deux  hommes  fans  laper- 
mifîion  du  Capitaine  ;  lequel  ayant  pro- 
duit Ton  Paflèport  ^  la  Chaloupe  devra  Ce 
retirer  d'abord  ^  fins  que  le  Vaiileau 
puiiîè  et!  e  retenu  ni  détourné  de  pour- 
Luivre  Ton  voyage  :  &  lorfque  les  Vaif- 
/èaux  de  Guerre  de  Leurs  Hautes  Fuif^ 
iances     rencontreront    quelque  Vaifl 
ieau  Algérien  ,  fbit  de  Guerre  ou  Mar- 
chand 5  muni  d'un  Pafïèport  du  Dey 
d'Alger ,  ou  du  Conful  Hollandois  qui 
y  réfide^jOn  ne  pourra  toucher  ledit  Vaif^ 
ieau  en  aucune  manière  y  mais  il  conti- 
nuera 
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nuera  ion  voyage  en  toute  fureté.  tVit 
eh  i  dnnJe  1 1  35)./'  c}i-Jeij:e  jq:  rde  lu  lune 
de  Muharaii,  aiù  rfi  h'  S  Septembre  i  ji6, 

V.  Les  Capitaines  ou  Commandeurs 
d'Alger  ne  pourront  rien  exiger  ,  ni  en- 
lever desVaiiîèaux  Hollandoisi&  quand 
même  il  s'y  trouvera  quelqu'un  d'une 
autre  Nation ,  il  ne  leur  fera  pas  per- 
mis de  le  molefteren  aucune  manière. 
Fait  en  l^cnnJ-:  11 39.  l'vnz.lcmj  juur  de 
la Lum  t^e\i\x)\2iY^n  qn  eft le  ^.Septem- 
bre   IjlCu 

V I.  Les  VailTeaux  de  Leurs  Hautes 
Puiiïances  venant  à  fouffrir  quelque 
dommage  fur  les  Cotes  d'Alger  ou  de 
quelqu'autre  Place  de  ce  Roiaume  y 
on  ne  pourra  rien  entreprendre  contre 
leurs  Perlonnes  ni  effets;  &  en  pareil 
cas  y  on  ne  pourra  non  plus  exiger  d^eux 
aucuns  Droits ,  ni  Faire  Efclaves  les  Per- 
fbnnes  :  au  contraire,  les  fujets  du  Roiau- 
me d'Alger  devront  leur  procurer  tous 
les  fecours  pollibles ,  pour  lauver  leurs 
pcrfbnnnes  &  leurs  Etfets.  Fait  en  ian^ 
néi'  II 35;-  l'o'  z^'eme  jour  de  la  Lune  du 
Mujiaran;,  qui  efi  le  è  .  Septembre  iyi6. 

V I L  Le  î)ey  d'Alger  ne  permettra  à 
auain  Vailïeau  ,  grand  ou  petit ,  d'al- 
ler à  Salé  ou  quelques  autres  Places  qui 
feront  en  Guerre  avec  Leurs  Hautes 
Puitknces.  Fair  en  l'année  11357.  /'•-»- 
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z.ieme  jour  de  la  Lune  de  Muharan ,  qui 
efi  le  8,  Septembre  1726. 

VIII.  Aucun  Vaifleau  d'Alger  , 
grand  ou  peiît  >  ne  pourra  prendre  Ton 
cours  à  la  vue  de  quelques  Places  >  Forts 
ou  Havres  de  la  Domination  de  Leurs 
Hautes  Puifïànces ,  d^autant  que  cela 
pourroic  donner  Heu  à  des  brouilleries, 
au  préjudice  de  la  Paix.  Fait  en  l^uénnée 
ii^<}.  to7iyJems  jour  de  la  Lune  de  Mu- 
haran- Liui  efi  le  8.  Septemlrre  i-ji6, 

I  X.  Il  ne  fera  point  permis  à  ceux 
de  Tunis  >  de  Tripoli ,  de  Salé ,  ou  au- 
tres Ennemis ,  de  yenir  vendre  à  Alger 
auams  Vaifleaux ,  Perfonnes  ou  Mar- 
chandifes  npartenant  aux  iujets  de  Leurs 
Hautes  Puiliànces.  Fait  en  i année  1 1 3  9. 
Eonz^lcme  jam  de  U  Lune  de  Muharan  ^ 
qui  efi  le  S.  Septembre  lyiG, 

X.  En  cas  que  les  Vaiileaux  de  Guer- 
re de  Leurs  Hautes  Puiiïances  amènent 
dans  les  Havres  ou  Dépendances  d'Al- 
[^er  5  quelques  Prifes  ou  Marchandifes 
tl'icelles,  on  ne  pourra  y  aporter  aucun 
empêchement  ;  mais  il  leur  lera  libre  de 
les  vendre  ou  de  les  garder  comme 
ils  le  trouveront  à  propos.  Les  lu  (Hits 
Vaifièaux  ne  payeront  aucuns  Droits 
ni  Gabelles,  &  ne  pourront  acheter 
leurs  Provihons  au  Marche  ,  en .  les 
payant  au  prix  convenu.  Faïc  en  l'Année 

IX  3' S'. 
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1 1 39.  foti^îeme  jour  de  la  Lune  de  Mu- 
harau;.  cju'i  eft  le  S.  Septembre  ijiG, 

XI.  LoiTque  les  Vaitïèaux  de  Guerre 
de  Leurs  Hautes  Puiiîances  viendront 
jetter  l'Ancre  à  k  Rade  d'Alger,,  011 
leur  fournira  les  prefens  ou  RaFraichif^ 
iemens  accoutumés  ;  &  fi  quelques  Ef 
claves  fe  fauve  a  la  nage  à  leur  bord  , 
ils  feront  tenus  de  le  ri  mener  à  Alger, 
fans  pouvoir  s'en  excufer,  fous  prétex- 
te qu'ils  ne  l'ont  pas  vii:,  ou  que  i'Equi* 
page  l'auroit  caché.  Fait  en  l'année 
J139.  l  onzième  jour  de  U  Lune  de  Mu- 
|iarân:>  (]tû  efi  le  8.  Septembre   1726. 

XII.  Les  Marchands  Hollandois ,  ou 
aucun  des  fujets  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  >  ne  pourront  être  pris ,  vendus 
ou  fiiits  Efclaves  dans  aucunendroir  de 
îa  Domination  d'Alger  :  Et  en  vertu  de 
la  prefente  Paix ,  perfonne  ne  fera  te- 
nu d'acheter  aucun  Efclave  contre  fbn 
gré  quand  mêmeilferoit  de  fa  parenté^ 
mais  on  pourra  le  faire  librement ,  en 
payant  la  Somme  dont  on  fera  conve- 
nu, &:  aux  termes  ftipuiez.  Les  Patrons 
r.e  leront  point  non  plus  forcez  à  ren- 
dre k  liberté  à  leurs  Efclaves,  à  uncer- 
r.vln  prix,  foit  Efclaves  du  Bâcha,  du 
Baillickoudes  Galères  ■  m:^is  on  en  trair 
tera  à  l'amiab!e  &  de  k  manière  ufcée 
par  les  autres  Nations.  F,:lt  en  i\innée 
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1159.  l'onx.ieme  jour  de  la  Lime  de  Mu- 
haran;  qui  eft  /s'  8.  Septembre  iy2.6, 

XIII.  Quelque  Marchand  ou  fujet 
de  Leurs  Hautes  Puilîances  venant  à 
décéder  à  Alger  ou  dans  quelque  au- 
tre Place  qui  en  dépend  ,  le  Dey  ni 
aucune  autre  Perfonne  ne  pourront 
mettre  la  main  fur  les  Effets.  Si  le  Dé- 
funt a  inftitué  un  Héritier  ou  Exécuteur, 
celui  la  reul5en  cas  qu'il  Toit  fur  les  Lieux, 
fe  chargera  des  Effets,  en  dreliera  un' 
Inventaire  exadt ,  &  en  rendra  compte 
à  qui  il  apartiendra,  fans  que  perfonne. 
puiilè  y  aporter  aucun  empêchement  : 
mais  il  quelqu'un  defdits  fujets  meurt 
fubitement  fans  faire  de  Teftament,  & 
que  le  légitime  Héritier  n'y  foit  pas  pre- 
fent,  en  ce  cas,  le  Conful  Hollandois 
fe  chargera  de  fes  Effets  fous  un  Inven- 
taire exadt,  &  les  gardera  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  reçu  fur  ce  fujet  les  ordres  du 
Pais  du  Défunt.  Fait  en  i\iv7i'Ie  11 39. 
Vûnz,len€  -jur  de  la  Lune  de  Muharan  , 
qt: l  e  t / '-  8.  Septemlh eijiG. 

XIV.  On  ne  pourra  contraindre  les 
Marchands  ou  autres  fujets  de  Leurs 
Hautes  Puiifmces,  foit  à  Alger  ou  dans 
quelque  autre  endroit  dudit  Royaume, 
à  acheter  quelques  Marchandifes  con- 
tre leur  gré  :  On  ne  pourra  non  plus 
charger  des  Effets  à  bord  de  leurs  Vaif- 

feaux . 
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ieaux  fans  leur  coiifentemeiit;.  ni  Tes 
obliger  à  entreprendre  quelque  volage 
contre  leur  gré  :  Et  en  cas  qu'un  fu- 
jet  de  Leurs  Hautes  Puilïcinces  ,  ait  con- 
tradé  des  Dettes  qu'il  ne  feroit  pas  en 
état  de  payer ,  on  ne  pourra  attaquer  un 
autre  à  cette  occafion ,  à  moins  qu'ïî 
ne  le  foït  rendu  fa  caution  librement., 
Fait  en  l'a7:n'e  11 39.  rcnz,ième jour  de- 
là Lune  de  Muharan:)  qui  efi  le  8.  Sep^ 
tetnhre  1726. 

XV.  Si  un  fujet  de  Leurs  Hautes 
Puiiîànces  vient  à  avoir  quelque  difpu- 
te  avec  un  Turc  ou  Maure,  ou  quel- 
que autre  Habitant  de  ce  Païs-là ,  l'af- 
faire fera  portée  devant  le  Dey  &  le 
Divan;  &  s'ils  ont  entr'eux  quelque 
différend,  l'affaire  fera  portée  devant 
leConful,qui  en  décidera.. F^i/'^/j  Can^ 
née  112,^,  Conzyldme  jour  de  Ut  Lune  de 
Mu\iai'3.n,  qui  efi  le  2.  Septembre  172(7, 

XVL  En  cas  qu'un  des  fujets  de 
Leurs  Hautes  Puiliances  ait  querelle 
avec  un  Turc  ou  Maure  ,  &  que  l'un 
vienne  à  blelTer  ou  tuè'r  l'autre  ,  cette 
affaire  fera  pourfuivie  iuivant  les  Loix, 
du  Païs ,  Sz  l'on  d.onnera  la  fàtisfôidtioM 
accoutumée  ;  mais  fî  un  fujet  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  trouve  le  moyen  de 
ie  fauver  après  avoir  tué  un  Turc  ou 
Maïu'e  ;,  en  forte   qu'il   ne  puilîe  être 

arrêté  , 
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arrêté,  on  ne  pourra  à  cette  occalion 
inquiéter  ni  molefter  le  Conful^ni  au- 
cun autre  fujet  Holiandois.  Fait  en 
l'Année  1 1  ^c),ronz.reme  jour  de  la  Lune 
de  Muharan  ^  qui  eft  le  S. Septembre  iji6, 

XVII.  Pour  afFennir  d'autant  plus 
la  Paix  Se  l'Amitié  que  nous  venons  de 
rétablir,  nous  Ibmmes  convenus  qu'eii 
cas  qu'il  furvienne  quelque  incident  de 
part  ou  d'autre  j  qui  puifle  caufer  des 
brouilleries ,  le  Confiil  ni  les  autres  fu- 
jets  de  Leurs  Hautes  Puiilances  qui  fe 
trouveront  alors  à  Alger  ou  dans  quel- 
ques autres  Places  dudit  Royaume,  (bit 
en  tems  de  Paix  ou  de  Guerre ,  ne  pour- 
ront être  arrêtez,  &  il  leur  fera  libre  de 
s'embarquer  fous  quel  Pavillon  qu'ils 
voudront,  sans  qu'on  puitlè  les  en  em.- 
pêcher  ou  retenir  en  chemin ,  tant  leurs 
perfonnes ,  que  leurs  Eiïets  &  leurs  Do- 
meftiques. 

Item ,  le  Confal  pourra  tenir  en  fa 
Maiibn  un  Prédicateur,  pour  y  faire 
l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
Reformée  j  &.  lesEfcIavesqui  voudront 
afiifter  à  ce  Service  Divin  :  ne  pourront 
en  être  détournez  aux  jours  defiinez  pour 
cQt  effet,  ni  par  leurs  Patrons,  en  cas 
qu'ils  apirtiennent  à  des  particuliers  ,^.1 
parle  Gardien  Baclia.  E^h  éni.iîincc 
iii^.  ïoi:U€incJQur  de  ULane  de^hi- 

haruî 
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haran,  qui  eft  L'  ^.Septembre  1726. 

XVIII.  Le  Conful  qui  fe  trouvera 
ici  adluellement  ou  dans  la  iuite ,  quel 
qu'il  puiiîe  être ,  y  fera  en  toute  fureté 
èc  liberté  ;  <Sc  perfonne  ne  pourra  Pin- 
quietcr  ni  molefler ,  foit  en  fa  penonne 
ou  en  Tes  Etfets  :  Il  lui  fera  libre  de 
faire  le  choix  de  Ton  Truchement  & 
Courtier  \  ôc  lorfqu'il  voudra  s'embar- 
quer pour  fe  retirer ,  ou  aller  h  la  cam- 
pagne pour  y  vivre  en  retraite  ôc  tran- 
quilement ,  perfonne  ne  pourra  y  apor- 
ter  aucun  em.pêchement ,  &c  il  lui  fera 
permis  d'exercer  publiquement  dans  fà 
Maifon  la  Religion  Chrétienne  Refor- 
mée. Fait  en  /a'rinee  11:59.  l'onz^ume 
jour  de  la,  Lune  de  Muharan ,  qui  efl  le 
8.  Septembre  1726. 

XiX.  \Jn  iiijet  de  Leurs  Hautes 
Puillanccs  allant  ou  venant  d'une  Pla- 
ce à  l'autre,  qui  fera  rencontré  par  un 
Vcâifeau  d'Alger,  petit  ou  grand,  ne 
pourra  être  m.olefté ,  foit  en  fa  perfbn^ 
ne  ,  fon  Argent ,  (es  Effets ,  ou  fes  Do- 
mcflicj^ues  :  Pareillement ,  ii  un  Algé- 
rien ie  trouve  embarqué  iur  un  Vaiiîeau 
de  quelqu'un  qui  foit  en  Guerre  avec 
Leurs  Hautes  Pui (lances,  on  ne  pour- 
ra non  plus  le  niolefler,  ni  en  fa  per- 
foiîjîe ,  fon  Argent  :  fès  Eflfecs ,  ni  fes 
pomcdiqucs,  Fdh  en  l'année  1 1 5  9. /'•?«« 
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^iemejour  de  U  Lune  de  Muharaii;,  qui 
eftle  8.  Septejnbre  1726. 

XX.  Dès  qu'un  Amiral  de  Leur? 
Hautes  Puifïànccs,  venant  à  la  Rade 
d'Alger,  y  aura  jette  T Ancre  &  en  aura 
donné  avis  au  Donful ,  le  Dey  le  fera 
faluër  par  ii.  coups  de  Canon  de  la 
Ville  &  des  Châteaux,  à  quoi  l'Ami- 
ral repondra  par  un  pareil  nombre  de 
coups.  Fait  en  l aînée  \i2^<)  Ton^'iéme 
jour  de  U  Lune  de  Muharan ,  qui  efi  le 
S.  Septembre  1-/16, 

XXI.  La  prefenre  Paix  étant  fcelîce 
&  conhrmée  ,  avec  le  confen rement  du 
grand  &  puiflànt  Abdy  Bâcha ,  on  ne 
fera  aucune  m.enrion  ni  perquifition  de 
tout  ce  qui  s'ell:  paiîee  durant  la  Guer- 
re :  Et  la  prefente  Paix  fei-a  perpétuel- 
le ,  ftable  6:  iïncere. 

En  cas  que  Von  Ç^Ç^t  quelques  priiês 
fur  quelqu'une  des  Parties  Contradan  - 
tes ,  avant  qu'on  ait  été  informé  de  la- 
conciufion  de  ctxtc  Paix,  on  fera  obli- 
gé de  relHtuer  ladite  pri(e  ou  la  valeur.. 
i-ait  en  L'année  11 39.  Vonzéieme  jour  de 
la  Lune  de  Muharan ,  qui  eft  le  8.  Sep^ 
tembre  lyiG, 

XXII.  S'il  fe  palTe  à  l'avenir  quel- 
que chofe  contre  cette  Paix,  de  quelque 
côté  que  cela  puiife  venir ,  on  ne  pour- 
ra. 
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ra  à  cette  occ:ifion  fe  faire  la  Guerre  5 
mais  celui  qui  fera  lezé  exigera  répara- 
tion du  tort  qui  lui  aura  été  fdiz ,  6c 
le  Coupable  fera  puni  comme  Pertur- 
bateur du  repos  public.  Item  les  Pallè- 
ports  feront  renouveliez  tous  les  5 .  ans. 
Fait  en  l\ann/e  11 35?.  l'onz.umc  jour  dj 
la  Lune  dj  Muliaranj,  qui  eft  te  8.  Se-p- 
t^'mhre   1726. 

XXIII.  Les  Prifes  que  les  Mar- 
chands Hollandois  achèteront  à  Alger, 
ou  en  Mer  ds  quelques  Corlaires  Algé- 
riens, pour  être  envoyées  en  Hollande, 
devront  feulement  être  munies  d'une 
Déclaration  du  Capitaine  Algérien  qui 
en  aura  fait  la  capture  ;  moyennant  quoi, 
îefdites  prifes  étant  rencontrées  par 
quelques  autres  Armateurs  Algériens 
avant  leur  arrivée  dans  les  Ports  où  les 
Acheteurs  veulent  les  conduire  ,  ne 
pourront  être  moleftées  par  ceux-ci  qui 
fur  ladite  Déclaration  les  laifTeront  paf- 
fer  librement.  Fait  en  l'année  1135^. 
Vonz,ieme  jour  de  U  Liine  de  ÎVluharan, 
qui  efl  le  8«  Septembre  iji6. 

XXIY.  Conclu fion.  Loué  foitlaMa- 

jefté  de  Dieu  très  haut,  parla  bonté 

duquel  notre  Paix  eft  renouvcilée  & 

fcellée,  le  8.  Septembre  j-/i6.  de  l'Ere 

dQ  Mas  Chrift,  ôc  de  iXgire  du  Pro- 

phecc 
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phere    1139.  l'cnzieme  de  la  Lune  de 
Aïuharan, 

Etoit  fîgné  y 

(L.^JUsAîN  IsoUFF^  Jga,  Gé- 
néral des  Jiiniffaires  du  plus  Oc- 
cidental Royaume  d'u^lger. 

(L.S.)  François  van  Aerssen 
de  sommersdyck:. 

(Z.*S'.)Abdy  Ben  Mahomet  , 
B.îcha  y  Maîftre  du  Gouverne- 
ment  du  plus  Occidental  Royaume 
d'Alger, 

Additions  au  p-écédent  Traité  ,  accor^ 
dées  k  Algérien   17^1,   Ibidem. 

I.  Il  a  été  convenu  que  les  Vaifîeaux 
Hollandois  qui  navigent  aux  Indes , 
devront  être  munis  des  Palîepoits  Turcs , 
afin  de  prévenir  les  difputes  qui  en 
pourroien:  autrement  refulter;  que  ces 
Paireports  feront  differens  de  ceux 
qu'on  donne  aux  autres  Vailièaux  Mar- 
chands ,  qu'ils  ne  feront  point  fujets  à 
aucun  changement .,  m.ais  permanens  ; 
Se  que  pour  pouvoir  les  diftinguer  des 

autres 
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aures  Pafleports,  on  mettra  le  grand 
Seau  des  Etats  Généraux ,  non  iculcmcnt 
iur  les  Minutes  qui  refteront  à  Alger, 
mais  auiTi  fur  les  Paiïcpcrts  que  Leurs 
Hautes  Puiilances  leur  donneront ,  afin 
qu'après  la  confrontation  Jeidits  Seaux, 
les  Armateurs  d'Alger  les  laiilent  palïèr 
ôc  repaffer  librement ,  fous  peine ,  en 
cas  de  contravention,  d'être  punis  fe- 
verement,  pour  lervir  d'exemple  aux 
autres. 

2.  Qii'afin  qu'un  chacun  puiflecon- 
noitre  les  Pafleports  des  Vaillèaux  qui 
aiavigent  aux  Indes ,  les  Etats  Généraux 
ont  donné  ordre  à  leurs  Confuls  à  Al- 
ger ,  qu'on  écrive  ces  mots  fur  les  Mi- 
nutes :  «  Tous  les  VaiiTèaux  qui  ont  fur 
"  leurs  Palïèports  le  Seau  ci-deilùs  , 
>y  font  des  Vaiffeaux  des  Indes-Orien- 
»>  taies ,  appartenant  aux  Etats  Gene- 
>»  raux  ;  &  quoique  les  Minutes  ne  ibient 
"  pas  conformes  aux  Pailèport ,  les  Paf- 
»  lepoits  font  néanmoins  bons. 

3 .  Il  a  été  convenu ,  que  comme  les 
Vaifieaux  qui  ibnt  aux  Indes  ne  peu- 
vent i  à  caufe  du  grand  éloignement , 
être  pourvias  de  nouveaux  Pafleports, 
ils  pourront  revenir  librement  avec  leurs 
vieux  Pafleports  pendant  5.  ansconfe- 
cutifs  qui  finiront  l'an  1 147.  de  l'Egire, 
le  dernier  jour  du  mois  de  Mahuran  , 

ce 
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ce  qui ,  félon  le  Stile  des  Chrétiens  ^eft 
le  dernier  Décembre  1734.  Pendant  ce 
tems-là  5  le  Seau  qui  eft  à  Alger  fervira 
pour  les  Vaiflèaux  qui  reviennent  des 
Indes  5  &  fera  donné  pour  cet  effet  aux 
Armateurs. 

4.  Il  a  encore  été  convenu  que  les 
Pafîeportrs  des  Vaiiîèaux  Marchands  ne 
ieront  fujets  à  aucun  changement,  à 
anoins  que  les  Etats  Généraux  ne  le  trou- 
vent à  propos  :  Cependant ,  s^il  arrivoit 
que  quelques-uns  de  ces  Pailèports  vinf- 
Aent  à  tomber  entre  les  mains  des  Etran- 
gers qui  font  e,n  Guerre  avec  la  Régen- 
ce d'Alger,  les  Etats  Généraux ,  pour 
prévenir  toute  diipute,  confentiront , 
que  la  dite  Régence ,  après  qu'elle  au- 
ra fait  à  ce  iiijet  les  repreièntations 
convenables ,  change  lefdits  Pailèports. 

5.  Il  a  été  accordé,  en  cas  de  chan- 
gement de  Palïèports ,  que  les  vieux  fe- 
ront bons  pendant  une  année ,  laquelle  • 
ne  commencera  que  du  jour  auquel  le 
Conful  de  TEtat  difcribuera  aux  Arma- 
teurs la  première  Minute  ;  mais  les 
Vaifïèaux  qui  partiront  de  Hollande, 
feront  pourvus  de  nouveaux  Pafîèports, 
6c  afin  de  prévenir  toute  difpute,  le 
jour  auquel  le  Conful  délivrera  ladite 
première  Minute,  il  prendra  un Certi- 
iicat  du  Dey  touchant  le  tems  limité. 

é.  Il 
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6.11a  encore  été  convenu,  qu'au  cas 
qu'après  l'échéance  de  l'année  ftipulée, 
les  Armateurs  rencontrent  en  Mer  quel- 
ques VaifTeaux  appartenant  aux  fujets: 
des  Etats  Généraux ,  pourvu  des  vieux 
Pallèports ,  (  fauf  néanmoins  les  Vaif- 
feaux  qui  navigent  aux  Indes  ,  lefquels 
font  bien  exprelîement  ici  exclus ,  &  ne 
doivent  être  compris  dans  cet  Article  ) 
ils  pourront  les  amener  librement  , 
mais  feulement  dans  le  Poit  d'Alger;  &: 
après  que  le  Dey  ôc  le  Conful  auront 
duement  examiné  un  tel  Vailîèau ,  ÔC 
trouvé  le  rapport  des  Armateurs  con- 
forme à  la  vérité ,  (a  Charge  fera  décla- 
rée de  bonne  prife ,  on  paiera  le  Fret 
au  Maître  du  Vailîèau  félon  la  teneur 
des  Connoiflemens ,  on  lailïera  en  fuite 
retourner  le  VaifTeau  avec  l'Equipage 
fans  lui  rien  enlever,  &c  l'on  donnera 
au  Maître  du  Vaifïèau  un  Certificat , 
afin  qu'à  fon  retour  il  ne  foit  point  mo- 
lefté  par  d'autres  Armateurs ,  qui  le  laif^ 
feront  librement  pafïèr. 
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1725.  Traite  de  Navigatioft 
entre  r Empereur  &  la  Régence  de 
Tunis  y  conclu  k  Tunis  en  ijij.  tiré 
du  Mercure  Hiftorique. 

IL  a  été  conclu,  &  arrêté, que  toutes 
les  courfès ,  &  a6tes ,  d'hoftilité  cef- 
{èront  tant  par  Mer ,   que  par  Terre  , 
entre  les  Vailîèaux ,  &  iujets  de  Sa  Ma- 
jefté   Impériale  &;  Catholique,  &  le$ 
Vailîèaux,  ^  fujets  de  la  Ville  &  Roiau- 
me  de  Tunis ,    à  commencer  du  jour 
dix-huitieme  du  prefent  mois  de  Sep- 
tembre 1725.  enfuite  de  la  parole  irré- 
vocable de  fufpenfion  d'Armes  fblem-* 
nellement  donnée  par  Son  Excellence  le 
Seigneur  Berg  en  préfence  de  tous  les 
Miniftres^  &des  Seigneurs  Commiilài- 
res  Médiateurs  de  la  Porte ,  &  en  mê- 
me tems  acceptée  &  agréée  au  nom  de 
Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique par  les  foufîignez  Commifîàires  ; 
&  en  cas  de  Contravention ,  reftitution 
fera  faite ,  de  ce  qui  aura  été  pris ,  foie 
Vailïèau ,  Efclaves ,  &  tout  autre  choie 
cum  omni  caufa ,  &  les  dommages  repa* 
xcz  fans  aucune  refèrve» 

n.  Il 
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1 1.  Il  y  aura  à  Pavenir  entre  l'Empe- 
reur des  Romains;  &  les  Pafcha,  Bey, 
Deis  &  Divan ,  &  la  Milice  de  la  Vil- 
le &  Roiaume  de  Tunis ,  &  leurs  fujets 
une  feureté  réciproque  &  durable  de  Pa- 
villon, &  libre  Navigation  dans  tous 
les  Ports  5  Mers ,  &  Rivières ,  abftradi- 
vement  de  tout  Commerce  &  fans  qu'il 
foit  permis  d'entrer  dans  les  Ports  de 
leurs  dépendances  refped:ives  \  Et  fous 
le  nom  des  fujets  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  font  compris  les  Al- 
lemands ,  les  Habitans  des  Païs-Bas  Au- 
trichiens à  l'Océan, Siciliens,  Napoli- 
tains ,  Calabrois ,  &  leurs  dépendances, 
&  ceux  de  Fiume  &  de  Triefte  iitués 
dedans  la  Mer  Adriatique,  &  tous  au- 
tres de  quelque  Nation ,  &  Religion  , 
qu'ils  foient.  Mais  fî  quelques  Vaifîàux 
étoient  forcés  par  le  mauvais  tems ,  ou 
Ennemis ,  &  que  ce  fut  par  une  necef- 
fîté  abfoluë  i  dans  ce  cas  feulement ,  ils 
feront  reçus  dans  les  Rades ,  &  Ports 
refpedifs  &  défendus  ;  &  protégés  par 
les  Châteaux  &Forterelles ,  &  les  Com- 
mandants def4its  Châteaux  pourront 
retenir  &  arrêter  24.  heures  les  Vaif- 
feaux  de  Guerre,  qui  y  auront  relâché, 
îufques  à  ce  que  les  Vaifleaux  de  leurs 
Ennemis  feront  éloignés  dans  la  Mer  , 
ou  rentrés  en  toute  feureté  dans  les  Ports. 
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III.  Les  VaifTeaux  de  part  ôc  d'autre, 
qui  auront  été  dans  la  neceilité  de  fè 
iauver  dans  les  Rades,  &  Ports  des 
deux  Puiflànces ,  comme  il  eft  expliqué 
dans  l'Article  précèdent ,  le  Comman- 
dant tâchera  de  les  défendre ,  mais  s'ils 
y  font  pris ,  ou  enlevés  par  Stratagème 
de  Ton  Ennemi,  les  Souverains  des  deux 
Parties  n'en  feront  pas  refponfables. 

IV.  Les  VailTeaux  de  Guerre  armés 
à  Tunis ,  Se  dans  les  autres  Ports  du 
Roiaume ,  rencontrant  en  Mer  les  Vaif^ 
ièaux  Ôc  Bâtimens  navigeant  fous  le  Pa* 
villon ,  ôc  Paifeport  de  fa  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique  conforme  à  la  co- 
pie ,  qui  fera  tranfcrite  à  la  fin  du  pre- 
lent  Traité,  leslailTeront  en  toute  liber- 
té continuer  leur  voiage  fans  les  arrêter, 
ni  donner  aucun  empêchement,  ainfi 
leur  donneront  tous  les  Secours ,  dont 
ils  pourront  avoir  befoin,  obfèrvant 
d'envoier  feulement  deux  Perfonnes 
dans  la  Chalouppe ,  outre  le  nombre 
necelïaire  pour  la  conduire ,  Se  de  don- 
ner ordre  qu'il  n'entre  autre ,  que  lef^ 
dites  deux  Perfonnes  dans  ledit  VaiC- 
fèau,  fans  la  permiiïîon  expreiïè  du 
Commandant,  Se  réciproquement  les 
Impériaux  en  uferont  à  l'égard  des  Vaif. 
féaux  appartenant  aux  Armateurs  Par- 
ticuliers de  ladite  Ville,  Se  Roiaume 

de 
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de  Tunis ,  qui  feront  Porteurs  des  Cer- 
tificats du  Conful  Impérial  établi  à  ladi- 
te Ville ,  duquel  Certificat  la  copie  fe- 
ra pateillement  jointe  à  la  fin  du  pre- 
fent  Traité ,  &  il  ne  fera  pas  permis  de 
donner  des  Padeports  à  d'autres ,  qu'aux 
iîijets  de  fa  Majefté  Impériale  &  feule- 
ment. 

V.  Tous  les  fujets  Impériaux  pris 
par  les  Ennemis  de  l'Empereur  des  Ro- 
mains 5  qui  feront  conduits  à  Tunis  ,  Se 
autres  Ports  du  Roiaume  feront  mis 
aufli-tôt  en  liberté ,  fans  pouvoir  être 
retenus  Efclave ,  même  en  cas ,  que  les 
VaifTeaux  d'Alger  &  autres ,  qui  pour- 
ront être  en  Guerre  avec  l'Empereur 
des  Romains  miflènt  à  Terre  des  Ef- 
claves  Impériaux. 

VI.  Les  Etrangers  Paflàgers  trouvés 
fur  les  Vaiflèaux  de  fa  Majefté ,  ni  pa- 
reillement les  fujets  de  fadite  Majefté 
pris  fur  les  Vaifïèaux  étrangers  ne  pour- 
ront être  faits  Efclaves  fous  quelque 
prétexte ,  que  ce  puifïè  être ,  quand  mê- 
me les  Vaiftèaux,  fur  lefquels  ils  au- 
roient  été  pris  fe  fèroient  défendus ,  ni 
moins  leurs  effets ,  &  marchandifes  re- 
tenues 5  &  la  même  chofe  fe  pratiquera 
à  l'avantage  des  Habitans  dudit  Roiau- 
me de  Tunis. 

V I I.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours . 
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ni  protection  aux  Vaifïèaux  Ennemis 
de  iâ.  Majefté  Impériale  ôc  Catholique, 
ni  à  ceux ,  qui  auront  arm<^  fous  leurs 
commiÏÏions,  &  feront  lefdits  Pafcha  , 
Bey,  Deis,  &  Divan  defenfe  à  tous 
leurs  fiijets  d'armer  Ibus  commillîon 
d^aucun  Prince,  ou  Etat  Ennemi  de  la 
Couronne  Impériale,  comme  aufïî  em- 
pêcheront que  ceux  contre  lefquels  ledit 
Empereur  eft,  ou  fera  en  Guerre,  puit. 
fent  aimer  dans  leurs  Ports  pour  courir 
fur  fes  fujets ,  &  il  ne  fera  permis  non 
plus  aux  Ennemis  de  Tunis  d'armer 
dans  les  Ports  de  fa  Majefté, 

V 1 1  L  Pourra  être  établi  de  la  parf 
de  fa  Majefté  Impériale ,  ôc  Catholique 
un  Conful  dans  le  Roiaume  de  Tunis 
pour  diftribuer  les  Certificats  prédits  , 
&juger  les  différends  entre  les  fujets  de 
fa  Majefté ,  fans  que  les  Juges  du  Heu 
s'en  puiiïènt  mêler  ,  ôc  veiller  générale- 
ment à  toute  affaire  de  fa  charge ,  & 
jouira  des  mêmes  Honneurs  y  Franchi- 
fes  ,  Libertés  ,  Ôc  Exemptions,  donc 
jouifïènt  tous  les  Confuls  des  autres 
Nations ,  nulles  de  refèrvées ,  &  aura  la 
preféance  fur  eux ,  comme  il  fe  pratique 
à  la  Porte. 

I X.  S'il  arrive  quelque  différend  entre 
un  fujet  de  fa  Majefté  &  un  Turc,  ou 
Maure,  il  ne  pourra  être  jugé ,  par  les 

Juges 
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Juges  ordinaires  3  mais  bien  parleCon», 
fèil  defdits  Pafcha,  Bey,  Deis,  Divan, 
ou  par  les  Commandans  dans  les  Portî. 
où  les  difîerends  arriveront. 

X.  Tous  les  iujets  de  fa  Majefté  ^  qui 
auront  frappé  un  Turc,  ou  Maure  ne 
pourront  être  puni  s,  qu'après  avoir  fait 
appeller  le  Conful  pour  défendre  la 
caufe  defdits  fujets  ,  &  en  cas  qu^ils  ie 
jfàuvent ,  ledit  Conflil  n'en  pourra  être 
refponfable. 

X  I.  S'il  arrive  quelque  Contraven- 
tion au  prel^nt  Traité,  il  ne  fera,  fait 
aucun  aâe  d'hoftiiité ,  qu'après  un  déni 
formel  de  Juftice. 

XII.  Si  quelques  Vaiflfeaux  des  deux 
parties  Contraâantes  fe  font  du  tort, 
les  uns  aux  autres  dans  la  Mer,  les 
Contraventeurs  feront  très-levêrement 
punis  Se  les  Armateurs  refponfables. 

XIII.  Si  le  prelènt  Traité  venoit  à 
être  rompu ,  il  fera  permis  au  Conful 
Impérial ,  &  à  tous  ceux ,  qui  font  de 
fa  fuite ,  de  fe  retirer  dans  leur  païs ,  & 
il  ne  pourra  leur  être  fait  aucune  inful- 
te ,  ni  empêchement ,  pendant  le  terme 
de  trois  mois. 

Finalement  ce  Traité  contenant  treize 

Articles  fera  ratifié  par  fa  Sacrée  Ma- 

jefté    l'Empereur  des  Romains  ,  dans 

cinq  mois ,  Ôc  figné  ce  jourd'hui  par  le 
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Pafcha ,  Bey ;,  Deis,  &  Aga  de  la  Mili- 
ce de  la  Ville  &  Roiaume  de  Tunis  d'u- 
ne part  ;  Et  par  les  Commifïaires  Pléni- 
potentiaires de  fa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  enfuite  de  leur  Plein-Pou- 
voir de  l'autre  part  ,  ôc  fera  confir- 
mé par  les  Commififaires  Médiateurs  de 
la  Porte.  Et  afin  qu'on  ne  prétexte  aucu- 
ne caufe  d'ignorance ,  ce  pre{entTraité, 
fera  publié ,  3c  affiché  par  tout  où  il 
fe  conviendra5pour  être  inviolablemenc 
obiervé  par  leurs  fujets. 

Ainfî  fait ,  conclu  &  arrêté  par  Nous 
en  double,  l'un  en  Langue  Françoiiè  , 
&  l'autre  en  Langue  Turque  pour  pou- 
voir être  échangé  ,  &  Ibufcrit  de  nos 
Noms ,  &  y  faire  appofèr  le  Cachet  de 
nos  Armes.  A  Tunis  le  23.  de  Septem- 
bre 171  S' 

(L.S.)  Jean  de  Schonamille 
Efcuyer. 

(L.S,)  Nicolas  de  Theyls» 
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1726.  Traite'  de  Navigation 
entre  t Empereur  &  la  Régence  Id^ 
Tripoli  en  Barbarie  ,  conclu  en  ïyi6 
tiré  du  Mercure  Hiftorique^ 

I,  /^  Nefl:  convenu  que  de  ce  jour  il  y 
V^  aura  Paix  entre  l'Empereur  &  Tes. 
fu.jetS3&  leRoiaume  de  Tripoli  de  Bar- 
barie Ôc  fes  fujets ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre ,  que  toutes  hoftilitez  celTeront 
de  part  &c  d"'autre  ,  de  que  s'il  arrive 
que  dorefiiavant  (quelques  Vaifleaux- 
Perfonnes  ,  ou  eftets  loient  pris  ,  les 
Perfbnnes  feront  mifes  en  liberté  ,  Ôc 
leurs  Effets  leur  feront  rendus. 

IL  II  y  aura  dorefiiavant  une  entiè- 
re liberté  &  fureté  de  Navigation  tanr 
par  Mer  que  fur  ks  Rivières ,  &  de 
Commerce  par  Terre ,  &c  quant  au  Né- 
goce (  à  l'exception  de  celui  qui  feiéi 
défendu  )  il  fera  libre  à  tous  les  fujets 
de  l'Empereur,  non  feulement  les  Al- 
lemans ,  mais  aufîi  ceux  des  Païs-Bas  y, 
de  Naples,  Sicile ,  Calabre,  Fiume  5, 
Triefte ,,  &  autres  Païs  contigus  a  la 
Mer  Adriatique ,  &  à  tous  ceux  d^autres; 
Provinces^  ^  Terres  dépendantes  de 
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PEmpereur   ôc   de  la  Maifon    d^Au- 
triche. 

III.  Si  quelque  Vailîèau  de  part  ou 
d'autre  étoit  enlevé  dans  les  Ports  ref- 
pedtifs  par  quelque  adrefîe  de  l'Ennemi^ 
on  ne  fera  pas  obligé  à  indemnifation^» 
pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  la  faute  du 
Commandant  de  la  Place. 

IV.Lorfque  les  Croifeurs  Tripolitains 
rencontreront  quelque  Vaiflèau  ou  Bâ- 
timent des  fujets  de  l'Empereur  pourvu 
de  Paiïèports  en  forme ,  de  avec  le  Pa- 
villon, ils  ne  Pinquieteront  pas,  bien 
loin  de  là  en  étant  requis  ils  lui  don- 
neront toute  afîîftance,  ôc  le  laifîèront 
palîèr  librement,  fans  y  mettre  defïus 
plus  de  Monde  que  le  Capitaine  ne 
voudra  j  les  Vaifîèaux  de  Guerre  Impé- 
riaux obferveront  la  même  chofè  à  l'é- 
gard des  Bâtimens  Tripolitains. 

V.  S'il  arrivoit  que  les  Algériens  con- 
dnififïènt  quelque  VaiHèau  des  fujets 
de  l'Empereur  à  Tripoli ,  ou  dans  fi 
dépendance ,  il  fera  d'abord  mis  en  li- 
berté. 

V I.  Si  les  Tripolitains  prennent  quel- 
que Bâtimens  où  il  fe  trouvât  des  fu- 
jets de  ^Empereur  qui  fèroient  des  Paf- 
fagers ,  ils  ne  feront  pas  faits  Efclaves  3. 
quoique  pris  les  armes  à  la  main ,  mais 
ïîs  feront  mis  eji  liberté  ^  ôc  on  leur 

rendra 
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rendra  leurs  Effets  ;  la  même  chofè  fera 
obfervée  a  Pégard  des  Palîàgers  Tripo- 
licains  que  les  Impériaux  prendroient 
dans  des  Bâtimens  Ennemis.  De  plus, 
tous  Etrangers  qui  (e  trouveront  fous 
fon  Pavillon  feront  tenus  pour  ies 
fujets. 

VIL  II  ne  fera  permis  en  aucune  ma- 
nière 3  bien  loin  de  là ,  il  fera  défendu 
raprelîèment  à  tous  Gouverneurs  ôc 
Officiers ,  tant  de  l'Empereur  que  du 
Roiaume  de  Tripoli ,  de  permetcre  aux 
Ennemis  de  pan  &  d'autre  de  bâdrdes 
Vaifîèaux  dans  leurs  Ports,  ou  de  les  y 
armer  en  Guerre.  Ce  qu  on  ne  pourra 
faire  auilî  pour  les  Ennemis  reipedtifs 
quels  qu'ils  foient. 

VIIL  Sa  Ma jefté  Impériale  établira  un 
Confîil  à  Tripoli ,  qui  aura  la  prefèan- 
ce  fur  tous  les  autres  Conflils ,  &  joui- 
ra de  tous  les  Droits ,  Privilèges  &Fran-> 
chifes  uiitées ,  il  aura  pouvoir  de  don- 
ner des  Pafïèports ,  ÔC  de  juger  de  tous 
les  différends  qui  fiuTiendront  entre  les 
fujets  de  l'Empereur  fans  qu'aucun  au- 
tre Juge  puifîè  s'en  mêler. 

I X.  Qiiant  aux  Procès  qui  pourroîenf 
furvenir  à  Tripoli  entre  les  fujets  de  ce 
Roiaume  Se  ceux  de  l'Empereui-,  Son 
Excellence  le  Bey ,  Bâcha  ôc  le  Dey  en 
feront  les  Juges,  de  quant  à  ceux  qui 
K    6        furyien- 
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fùrviendront hors  de  Tripoli,  ils  feront 
jugez  par   les    Gouverneurs  du  lieu 
même. 

X.  S'il  arrivoit  qu'un  fujet  de  l'Em- 
pereur battit  un  Mahometan  ,  il  ne  fera 
ni  jugé  ni  puni  qu'en  prefence  du  Con- 
ful  après  que  le  crime  aura  été  avéré; 
mais  fi  le  coupable  fe  fauve ,  le  Conful 
ne  fera  pas  tenu  d'en  repondre. 

XL  Cette  Paix  ne  fera  point  rompue 
pour  quelque  infra61:ion  ni  contraven- 
tion qui  pourroit  être  commife,  mais 
toute  violence  &  vexation  de  part  & 
d'autre  clairement  prouvée  fera  punie 
fiir  celui  qui  l'aura  commife. 

XII.  Si  quelques  Bâtimens  de  part  & 
d'aun-e  venoient  à  fe  maltraiter  &  à  fe 
caufer  quelque  dommage ,  le  coupable 
fera  feverement  puni ,  ce  qui  auroit  été 
pris,  fera  reflitué  &le  Capitaine  cafïe , 

X I I I.  Si  par  malheur  cette  Paix  efl 
rompue ,  il  fera  accordé  un  terme  de 
trois  mois  au  Conilil  Se  à  fes  Gens  pour 
ie  retirer ,  fans  leur  cauièr  le  moindre 
dommage* 
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1727.  Traite  entre  r Empereur 
&  la  Régence  d'Alger ,  conclu  k  Con- 
fiantinople  y  en  1727.  tiré  du  Mer- 
cure Hiftorique. 

I.  r  *An  mille  cent  trente  -  neuf  du 
jLy  mois  Lunaire  appellée  Reggeb, 
le  cinquième ,  c'eft-à-dire  ^  le  26.  de  Fé- 
vrier de  Pan  du  Seigneur  mille  fept 
cens  vingt-feDr ,  l'on  eft  convenu ,  que 
iêlon  ce  qui  aéré  établi  par  ce  Traité  de 
Paix  5  toutes  Pirateries  &  Hoftilitez  par 
Mer  &  par  Terre  celTèront  entre  les  fu- 
jets  &  VaifTeaux  du  Sénat  d'Alger ,  &  Ç\ 
depuis  le  fufdit  four  auroit  été  caufé 
quelque  dommage  par  l'une  des  parties 
à  l'autre ,  qu^il  fera  totalement  reparé , 
&  que  les  VaifTeaux  pris  &  pillez ,  les 
Captifs  &  toutes  autres  chofes  quelcon- 
ques feront  entièrement  reftituées. 

II.  Qiie  le  repos  &  la  tranquillité 
feront  à  l'avenir  confervez  entre  tous 
les  Ports  fournis  au  Très-Puiffant  Em- 
pereur des  Romains ,  &  aufli  les  Païs- 
Bas  lituez  à  l'Océan,  l'fle  de  Sicile ^ 
Naples,  la  Calabre,  &  les  lieux  qui  t\\ 
d^ependent,  les  Porcs  de  Fiume  &  de 

Trieûê 
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Triefte  dans  la  Mer  Adriatique  ,  Ôc  (es 
autres  fujets  de  quelque  Païs  ôc  de  quel- 
que Nation  qu'ils  foient,  de  même 
qu'entre  les  fujets  du  Sénat  d'Alger  ôc 
les  Habitans. 

Que  Von  obfervera  pareillement  tou- 
te fiireté  entre  les  Vaififeaux  ôc  les  Pa- 
villons des  deux  Parties,  en  quelque 
endroit  qu'ils  fe  trouvent. 

Qu'ils  n'entreront  point  dans  les 
Ports  les  uns  des  autres ,  ôc  qu'ils  n'y  fe- 
ront point  de  commerce  j  mais  fî  la  ne- 
celîitééxigeoic  que  les  VaifTeaux  de  l'une 
des  Parties ,  à  caufe  de  la  véhémence 
de  la  tempête  ou  de  la  pour  fui  te  des 
Ennemis ,  dufîènt  entrer  dans  les  Ports 
de  l'autre ,  qu'ils  pourront  y  entrer  ;  ÔC 
quand  ils  leront  arrivez  fous  le  Canon, 
qu'ils  y  feront  en  fureté  ôc  fecurité,  Ôc 
que  les  Gouverneurs  des  Ports  ne  per- 
mettront pas  que  les  Pirates  pouriui- 
vent  les  Vaifîeaux  Marchands,  avant 
que  vingt -quatre  heures  foient  paf^ 
fées. 

lï  I.  Si  quelques  Vailïèaux  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  Parties  auroient  par 
neceilîté  été  contraints  de  fè  retirer  dans 
quelques  Ports ,  comme  il  a  été  dit  en 
l'Article  fécond  ,  la  Garnifon  des  Forts 
tâchera  de  les  défendre  j  ôc  fî  en  fembla- 
bie  cas  3  ils  fufïènt  pris  par  les  Emierais, 

la 
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la  reflitution  n'en  pourra  être  deman- 
dée à  aucune  des  Parties  Contra  6ban- 
tes. 

IV.  Les  Vaiflèaux  Pirates  armez  dans 
les  Provinces  Algériennes,  fortant  en 
Mer  5  ôc  rencontrant  des  Vaiiîeaux  por- 
tant Pavillon  Allemand  de  quelque  Pais 
qu'ils  foient ,  munis  de  Paflèports  fignez 
des  Gouverneurs  deidits  Païs,  de  façon 
cependant  que  les  cachets  foient  pareils 
aux  palleports ,  cachets  ôc  Pavillons , 
qui  feront  envoiez  par  le  Coniul  à  nom- 
mer dans  ces  contrées ,  ils  les  laifTeronc 
en  toute  liberté  continuer  leur  voiage , 
fans  les  arrrêter  ni  leur  donner  aucun 
empêchement  ,  ains  leur  donneront 
tout  le  fecours  &  les  Proviiions  dont  ils 
pourront  avoir  befoin ,  obfervant  d'en- 
voier  feulement  deux  Hommes  dans  la 
Chaloupe ,  outre  le  nombre  des  Rameurs 
neceflaires  pour  la  conduu'e,  afin  de 
reconnoître  &  vifîter  le  Vaifïèau  ,  ôc 
examiner  lefdits  Pafleports  ;  ôc  les  or- 
dres feront  donnez  à  ce  qu'il  n'y  ait  que 
deux  Hommes  qui  pourront  fortir  de 
la  Chaloupe  Ôc  entrer  dans  le  Vaifleau, 
à  moins  que  le  Commandant  n'en  don- 
ne la  permilîion  à  plufieurs. 

Les  Vaiflèaux  des  Capitaines  pren- 
dront aufïî  des  Pafîèporrs  du  Coiiful 
Refident  à  Alger ,  à  la  vue  delquels  on 

les 
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les  laifïèra  partir  ,  &  feront  afïurez  que 
tout  traitement  favorable  leur  fera  ac- 
cordé. Ces  Paiïèports  ne  fe  donneront 
point  à  des  Etrangers. 

V.  Si  quelques  Vaiflèaux  Ennemis 
des  Allemands ,  menoient  quelques  iu- 
jets  d\4.11emagne  captifs  aux  Ports  d'Al- 
ger 5  ils  ne  les  mettront  point  à  Terre  > 
mais  s'ils  les  debarquoient ,  ils  feront 
mis  en  liberté. 

VI.  Les  fujets  Allemands  Voiageurs 
qui  feront  trouvez  fur  un  VailTeau  por- 
tanjc  Pavillon  étranger  de  même  que  les 
fujets  Voiageurs  d\ine  autre  Nation 
trouvez  fur  un  Vaiifeau  Allemand  ^ 
quoiqu^il  y  eût  Guerre  entre  eux ,  ne  fe- 
ront point  faits  Efclaves  y  &  leurs  Effets 
leur  feront  reftituez  :  la  même  choie 
fe  pratiquera  en  pareil  cas  à  Pégard  des 
Algériens, 

VII.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours 
ni  protedtion  aux  VaiiTeaux  Ennemis  , 
&  qui  font  en  Guerre  avec  les  fujets 
d'Allemagne.  On  ne  permetn-a  pas  qu'à 
Pinftigation  de  leur  Ennemis ,  l'on  équi- 
pe contre  eux  ;  5c  les  ordres  feront  en- 
volez aux  Ports  foumis  au  Sénat  d'Al- 
ger, à  ce  que  les  Ennemis  des  Alle- 
mands 3  quels  qu'ils  puiiî^nt  être  ,  n'é- 
quipent des  VaiiTeaux  par  le  comman- 
dement ou  fous  le  Pavillon  des- Gouver- 
neurs 
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neurs  des  autres  Provinces  ;  pareillement 
ceux  qui  font  en  Guerre  avec  les  Alle- 
mands ,  n^équiperont  aucun  Vaifleau 
dans  les  Ports  Algériens  pour  courir 
fur  eux ,  ôc  il  ne  fera  permis  aufli  aux 
ennemis  des  Algériens  d'équiper  dans  les 
Ports  d'Allemagne  pour  agir  contre  eux, 

VIII.  Il  fera  nommé  &  établi  de  la 
part  de  l'Empereur  des  Romains ,  un 
Conful  auprès  du  Sénat  d'Alger^  pour 
conduire  les  affaires ,  Se  domier  les  Paf- 
ièports  ;  lequel  félon  l'ufage  obfei-vé  au- 
près de  la  refpedtable  Porte ,  aura  aullî 
auprès  dudit  Sénat  le  premier  rang  par- 
mi tous  les  autres  Confiils  ;  Se  s'il  fur- 
vient  quelque  différend  ou  Procès  en- 
tre les  fujets  d'Allemagne ,  ledit  Conful 
les  décidera ,  fans  que  les  Juges  du  lieu 
puiflènt  s'en  mêler  ,&  jouira  ledit  Con- 
ful de  toutes  les  Coutumes  Se  Franchi- 
fês  dont  jouiffent  les  Confuls  des  autres 
Nations. 

I X.  S'il  arrive  quelque  différend  ou 
Procès  entre  un  Allemand  &  un  Muful- 
man ,  le  Très-honoré  Gouverneur  d'Al- 
ger &  le  Dey  en  décideront.  Se  nul  au- 
tre n'en  prendra  connoifïànce  ;  mais  que 
fi  tels  différends  ou  Procès  furvien- 
droient  en  d'autres  Contrées  fbumifes  à 
la  Domination  d'Alger ,  les  Juges  du 
lieu  en  décideront. 
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X.  Si  quelqu'un  des  Sujets  Allemands 
auroit  frapé  un  Mufulman  ,  &  qu'il 
/eroit  pris,  le  Conful  le  prendra  fous  fa 
proteâion  ;  mais  la  faute  étant  recon- 
nue 5  il  en  fera  châtié  en  prefence  du 
Conful  5  comme  il  aura  mérité  :  mais  iî 
le  coupable  d'un  crime  ne  feroit  pas 
pris  Se  fe  feroit  enfui ,  il  ne  pourra  pas 
être  répété  du  Conful ,  Se  ne  pourra  lui 
être  enjoint  de  produire  le  fugitif. 

XL  S'il  arrivoit  quelque  contraven- 
tion à  ce  qui  a  été  conclu  par  le  préfent 
Traité  de  Paix,  &  que  la  Partie  lezée 
en  auroit  porté  fes  plaintes  par  de- 
vant les  Juges  pour  que  la  Juftice  lui 
fbit  rendue ,  on  n'ufêra  d'aucune  ven- 
geance ,  avant  que  la  plainte  en  fbit 
manifeftement  prouvée ,  &  la  fureté  8c 
la  concorde  entre  les  deux  Parties  ne  fera 
point  altérée. 

XII.  Si  quelque  Vaifîèau  d'une  des 
Parties  auroit  caufe  quelque  dommage 
en  Mer  à  un  Vaillèau  de  l'autre  Partie , 
l'Aggreffeur  ,  quel  qu'il  puifïè  être  ,  en 
portera  le  châtiment  dû ,  les  Effets  en- 
levez feront  reflituez,  ôc  l'Armateur  en 
fera  refponfable. 

XIII.  Si  cette  Paix  affermie  entre 
l'Empereur  des  Romains  &  le  Sénat 
d'Alger  venoit  à  être  rompue ,  il  fera 
permis  au  Conful  Allemand  y  ôc  à  tous 

ceux 
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ceux  qui  lui  font  fournis  de  fe  retirer  en 
leurPaïs,  &  il  ne  pourra  leur  être  fait 
aucune  infulre  ;  &c  leur  fera  accordé  le 
terme  de  trois  mois  pour  leur  retraite. 
Après  donc  que  les  Articles  fufHits  con-. 
dus  en  vertu  de  mon  Pleinpouvoir  ,  par 
leconfentement  des  deux  parties,  &  par 
la  médiation  de  la  refpeàable  Porte, 
entre  le  SerenifTîme  &  Très-puifîànt 
Empereur  des  Romains ,  Ôc  le  Sénat 
d'Alger  en  Afrique ,  auront  été  reçus  ôC 
Aipulez ,  il  fera  enjoint  ôc  ordonné  aux 
Juges  des  deux  parties,  à  tous  les  Gou- 
verneurs &  à  tous  ceux  à  qui  il  appar- 
tient 5  de  fe  conformer  aufïi  aux  fufdu 
des  conditions  &  Articles  ,  de  ne  rien 
entreprendre  qui  puifîe  être  contraire 
au  prefent  Traité  ,  Ôc  de  porter  Pun  à 
l'autre  5  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilïe  être  ,  aucun  empêchement ,  que 
conformément  à  POriginal  des  Articles 
flipulez  j  les  deux  parties  tranfhiettent 
des  Lettres  de  Ratification  cent  &  cin- 
quante jours  après  la  foufcription   ôc 
fignature  des  fufdits  Articles ,  ôc  enfiiite 
les  Sujets  des  deux  parties  joiiiront  de 
tout  le  repos  ôc  de  toute  la  tranquillité 
pofîible. 

Mais  afin  que  la  Paix  (ufmentionnée  , 
contenant  treize  Articles ,  fbit  religieu- 
fèment  obfervée ,  le  fufdit  Seigneur  le 

Suprême 
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Suprême  Amiral  de  l'Empire  Orroman 
Muftapha  Balla ,  félon  Ton  Pleinpouvoir, 
aiant  donné  TAdte  autentique  muni  de 
fa  foufcription  dc  fignature  Turque  , 
j'ai  auiTi  délivré  le  préfent  AcSte  figné  de 
ma  main ,  &  ai  appofé  le  cachet  de  mes 
Armes ,  en  conformité  de  mon  Plein- 
pouvoir  de  la  part  du  Sereniflîme  6c 
Très-puilTant  Empereur  des  Romains. 
Fait  à  Conftantinople  le  1 5.  du  mois  Lu- 
naire appelle  Reggeb ,  l'an  de  l'Hegire 
1139,  c'eft-à-dire ,  le  8.  de  Mars  1717. 

(L.5.)  Joseph  de  Dirlinge. 
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1648.  Traite  de Munfier  entre 
la  Couronne  d'EJpagne  &  la  RefublU 
que  des  Provinces-Unies ,  conclu  le  30. 
Janv.  tiré  du  Recueil  d'Aitzema. 


U  nom  &  à  la  gloire  de  Dieu 
foit  notoire  à  tous;  Qii'après 
le  long  cours  des  (angkntes 
guerres ,  qui  ont  affligé   par 
tant  d'années  les  Peuples,  Sujets,  Royau- 
mes ,  &  Pays  de  l'obéïflànce  des  Sei- 
gneurs 
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gneursRoi  desEfpagnes  &:  Etacs  Géné- 
raux des  Provinces-U'iies  du  Pays-Bas  ; 
Eux  Seigneurs  Roi  &  Etats  touchés  de 
compafîion  Chrétienne  ,  &c  déflrans 
mettre  fin  aux  calamités  publiques  ,  Sc 
arrêter  les  déplorables  iuites,  incon- 
veniens ,  dommages  Se  dangers ,  que  k 
continuation  ultérieure  defdites  guer- 
res des  Pays-Bas  pourroit  tirer  après  foi , 
même  par  une  extenfion  en  autres  Etats ,, 
Pai's,  Terres  &  Mers  plus  reculées,  &  afin 
d'en  changer  les  fmiftres  effets  en  ceux 
très  -agréable  d'une  bonne  ôc  iincere  pa- 
cification de  part  ôc  d'autre^^:  aux  doux 
fruits  d'un  entier  Se  ferme  repos  ,  pour 
le  foulagement  defdits  peuples  Se  Etats 
de  leur  obéïfîdnce ,  Se  pour  le  rétablifïè- 
ment  des  dommages  pafTes  ,  au  bien 
commun  non  feulement  des  Païs-Bas, 
mais  de  toute  la  Chrétienté:,  convians 
Se  prians  les  autres  Princes  Se  Potentats 
d'icelle  de  fe  laifièr  fléchir ,  par  la  Grâce 
divine  à  la  même  compafîion ,  &  aver- 
fiondes  malheurs,  ruines  Se  defbrdres, 
que  ce  préfènt  fléau  de  la  guerre  a  fait 
u  longuement  Se  durement  reiïèntir.. 
Pour  parvenir  à  une  iî  bonne  Bïiy  Se  à 
un  but  tant  défirable ,  ont  iceux  Sei- 
gneurs Roi  des  Efpagnes  Don  Philippe, 
IV ,  &  Etats  Généraux  defdites  Provin- 
ces-Unies du  Païs-Bas  commis  Se  dépu- 
té^ 
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té  ,  c'eft:  à  fçavoir  ledit  Seigneur  Roi 
DoiiGafpard  de  Braccamonte  &  de  Guz- 
man.  Comte  de  Peniiaraiida ,  Seigneur 
■de  Aldea  Seca^  de  la  Frontera,  Clieva- 
lier  de  l'Ordre  de  Alcantara,  Admi- 
niflrateur  perpétuel  de  la  Cornmande- 
rie  de  Daymiel  de  l'ordre  de  Calatrava  , 
Gentil-homme  de  la  CiiJjmbre  de  fa 
Majefté,  de  Ton  Confeil  ôc  Chambre, 
AmbafTadeur  extraordinaire  vers  fa  Ma- 
jefté  Impériale ,  &c  premier  Plénipoten- 
tiaire pour  le  Traité  de  la  Paix  générale  : 
Se   MeiTîre  Antoine   Brun  Chevalier , 
Confeiller  de  fa  Majefté  Catholique  en 
fon  Confeil  d'Etat ,  &  fiiprêm.e  pour 
les  affaires  des  Païs-Bas  Se  de  Bourgo- 
gne ,  près  de  fa  perfonne ,  &  fon  Pléni- 
potentiaire aux  Traités  de  la  Paix  géné- 
rale ;  Se  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
•des  Provinces-Unies  du   Païs-Bas  ,  le 
Sieur  Bartok  de  Gent  3  Sieur  de  Loënen 
6c  Meynerswik ,  Senechal  Se  Dykgrave 
de  Bommel ,  Tieler  ,  Se  Bommeler- 
weerden  ,  Député  de  la  Nobleiïè  de 
Gueldre  à  PAilèmblée   des  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  le  Sieur  Jean  de  Ma- 
thenellè ,  Sieur  deMathenelIè ,  Rivière, 
Opmeer  ,  Souteveen ,  Sea  Député  au 
Confeil  ordinaire  de  Hollande  Se  Weft- 
Frife  Se  à  i'Ailemblée  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  la  part  des  Nobles  de  ladite 
Tme  m/.  L  Pro- 
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Province,  Confeiiler  Se  Heemrade  de 
Schieland  j  MeiTire  Adrian  Paw  Cheva- 
lier ,  Sieur  de  Heemftede  ,  Hoogerf- 
milde,  &  premier  Préiidenr,  Confeiiler 
&  Maître  des  Comptes  de  Hollande  ôc 
Weft-Frife,  &de  la  part  de  ladite  Pro- 
vince Député   à   PAllemblée  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ;  Melîîre   Jean 
de  Knuyt  Chevalier ,  Sieur  du  vieux  ôc 
nouveau  Voimar ,  premier  Ôc  repréfen- 
tant  la  Nobleiîè  aux  Etats  ôc  Confeil  de 
la  Comté  de  Zelande ,  ôc  de  l'Amirau- 
té d^icelle ,  premier  Confeiiler  de  Son 
Altefïe  Monfieur  le  Prince  d'Orange  > 
Député  ordinaire  à  l'Aflèmblée  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ;  le  Sieur  Godart 
de  Reede ,  Sieur  de  Nederhorfl: ,  Vre- 
delant,  Cortehoef,  Overmeer,  Horft- 
waert ,  ôcc.  Préfident  à  l'AlTemblée  des 
Nobles  de  la  Province  d'Utrecht ,  ôc  Dé- 
puté de  leur  part  à  PAiremblée  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ;  le  Sieur  Fran- 
çois de  Donia  ,  Sieur   de   Hinnema, 
Hielfum ,  Député  à  PAlîèmblée  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux ,  de  la  part  de 
ja  Province  deFrife;  le  Sieur  Guillaume 
Ripperda  ,  Sieur  de  Hengeloo  ,  Box- 
bergen  ;,  Bobuloo  ôc  Rufïenberg ,  Dé- 
puté de  la  Noblede  de  la  Province  d"0- 
ver-YfTèl  à  PAflèmblée  des  Seigneurs 
Etats  Généraux;  le  Sieur  Adrian  Kland 
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de  Stedum  ,  Sieur  de  NitteiTum  Sec. 
Député  ordinaire  de  la  Province  de  la 
ville  de  Groningue  &  Onimelande  à 
PAlfemblée  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. Tous  AmbalTadeurs  extraordinai- 
res en  Allemagne ,  &  Plénipotentiaires 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  aux 
Traitez  de  la  Paix  générale.  Tous  gar- 
nis de  pouvoirs  fuinfans  qui  feront  in- 
férez à  la  fin  des  prelentes ,  lefquels  Af- 
femblez  en  la  ville  de  Munfter  en  Weft- 
phalie  de  commun  concert  deftinée  aii 
Traité  gênerai  de  la  Paix  de  la  Chré- 
tienté 3  en  vertu  de  leurfdits  pouvoirs  , 
pour  &  au  nom  defHits  Seigneurs  Roi 
&:  Etats  3  ont  fait  conclu  &  accordé  les 
Articles  qui  s'enfuivent. 

I.  Premièrement  déclare  ledit  Sei- 
gneur Roi  &  reconnoit  que  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Pais -Bas 
Unis,  &  les  Provinces  d'iceux refpedi- 
vement  avec  tous  leurs  païs  aCfociés^ 
villes  Se  terres  y  appartenans  font  libres 
Ôc  fouverains  Etats ,  Provinces  Se  païs, 
fur  lefquels ,  ni  fur  leur  païs ,  villes  Sc 
terres  allôciées ,  comme  deffus  ,  ledit 
Seigneur  Roi  ne  prétend  rien  ,  Se  que 
préfentement  ou  ci-après  pour  foi-mê- 
me 5  les  hoirs  Se  fuccelïeurs  il  ne  préten- 
dra jamais  rien ,  Se  qu'enfuite  de  ce  il 
eft  content  de  traiter  avec  lefdits  Sei- 
L  1  gnocirs 
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gneurs  Etats,  comme  il  fait  par  le  prefent 
une  Paix  perpétuelle,  aux  conditions 
ci-après  écrites  ôc  déclarées. 

II.  A  fçavoir ,  que  ladite  Paix  fera 
bonne ,  ferme ,  fidèle  &  inviolable ,  ôc 
qu'enfuite  celïeront  &  feront  delaiiïèz 
tous  ades  d'hoflilité ,  de  quelque  fa- 
çon qu'ils  foient  entre  lefHits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  Genneraux  tant  par  Mer  , 
autres  eaux  que  par  Terre ,  en  tous  leurs 
Roiaumcs ,  païs  ,  terres  &c  Seigneuries  , 
&  pour  tous  leurs  fujets  Se  habitans  de 
(quelque  qualité  ou  conditions  qu'ils 
loient  fans  exception  de  lieux  ni  de  per- 
fbnnes. 

III.  Chacun  demeurera  faifî  &  jouira 
effedivement  des  païs  villes  ,  places  , 
terres  &  Seigneuries ,  qu'il  tient  &  pof- 
fede  à  prefent ,  fans  y  eftre  troublé  ni 
inquiété  directement  ni  indirectement , 
de  quelque  façon  que  ce  foit  j  en  quoi 
on  entend  comprendre  les  Bourgs  , 
Villages ,  Hameaux  &  plat  païs ,  qui 
en  dépendent.  Et  enfuite  toute  la  Meye- 
rie  de  Boifleduc,  comme  auffi  toutes 
les  Seigneuries  ,  Villes  ,  Châteaux  , 
Bourgs  5  Villages ,  Hameaux  de  plat 
païs ,  depcndans  de  ladite  Ville  Se  Me- 
yerie  de  Boifleduc,  Ville  &  Marquilat 
de  Bergen  fur  Zoom ,  Ville  ôc  Baronnie 
de  Breda  ,  Ville  de  Maflricht  de  reC- 

fore 
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fort  d'icclle ,  comme  aufîî  le  Comté  de 
Vroonhofl',  la  Ville  de  Grave  &  païs 
de  Kuyk ,  I  lulfl  ôc  Bailîage  de  Hulft 
ôc  Hulfter  Ambacht ,  &   auiïi   Axele 
Ambacht  ,   aiîîs  aux  cotés  méridional 
Ôc  feptentrionai  de  la  Gueldre ,  com- 
me auili  les  Forts  que  lefdits  Seigneurs 
Etats  pofîedcnt  prefentement  au  pais 
de  Vaës  ,  &  toutes  autres  villes  ôc  pla- 
ces 5  que  lefdits  Seigneurs  Etats  tien- 
nent en  Brabant ,  Flandres  Se  ailleurs , 
demeureront  auxdits  Seigneurs  Etats  en 
tous  &  mêmes  droits  &  parties  de  Sou- 
veraineté Se  Supériorité ,  fans  rien  ex- 
cepter ,  &  tout  ainfi  qu'ils  tiennent  les 
provinces  des  Pais-bas  Unis.  Bien  en- 
tendu ,  que  tout  le  refte  dudit  pais  de 
Waes ,  exceptant  lefdits  Forts  demeure- 
ra aucfit  Seigneur  Roi  d'Efpagne.  Tou- 
chant les  trois  quartiers  d'outre  Meufè  , 
fçavoir  Fauquemont,  Dalem  &  Role- 
duc  j  ils  demeureront  en  Pétat  auquel 
ils  fe  trouvent  à  prefent  ;  Et  en  cas  de 
difpure  Se  controverfe  elle  fera  renvoiée 
à  la  Chambre  mi-partie  ,  de  laquelle 
il  fera  parlé  ci-après  pour  y  être  décidé. 
IV.  Les  fiijets  Se  habitans  des  pais 
defdits  Seigneurs  Roi  Se  Etats  auront 
toute  bonne  correfpondance  Se  amitié 
par  enfemble ,  fans  fe  reifentir  des  of~ 
fences  Se  dommages  qu'ils  ont  reçus  par 
L   3  le 
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le  pafTé  j  pourront  auflî  fréquenter  & 
fejourner  es  païs  Pun  de  l'autre ,  &  y 
exercer  leur  trafic  &  commerce  en  toute 
fureté  5  tant  par  Mer  ^  autres  eaux ,  que 
par  Terre» 

V.  La  navigation  &  trafic  des  Indeî 
Orientales  &  Occidentales  fera  main- 
tenue 5  félon  &  en  conformité  des  Oc- 
trois fur  ce  donnés  ,   ou  à  donner  ci- 
après  ;  pour  fureté  de  quoi  fèrvira  le 
preiènt  Traité  &  la  ratification  d'icelui  > 
qui  de  part  &  d^autre  en  fera  procurée  ; 
Et  feront    compris   fous    ledit  Traité 
tous  Potentats  ,  Nations  &  peuples  , 
avec   Icfqueîs  lefdits  Seigneurs  Etats, 
ou  ceux  de  la  focieté  des  Indes  Orienta- 
les &  Occidentales  en  leur  nom ,  enae 
les  limites  de  leurfHits  octrois  font  en 
amitié  &  Alliance  ;  Et  un  chacun  fça- 
yoir ,  les  fufdits  Seigneurs  Roi  &  Etats 
refpedtivement  demeureront  en  pollèf^ 
fion   &  jouiront  de  telles  Seigneuries  , 
villes  3  châteaux ,  forterefïès ,  commerce 
&  païs  es  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales 5  comme  aullî  au  Brefil  &  fur  les 
côtes    d'Afie  ,  Afrique   &   Amérique 
refpeâiivement ,  que  lefdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  refpeâivem.ent  tiennent  & 
pofïedent ,  en  ce  compris  fpecialemenr 
les  lieux  &places  quelesPortugais  depuis 
l'an  mil  lix  cent  quarante  6c  un ,  ont 
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pris  &c  occupé  fur  lefdits  Seigneurs  Etats  j 
compris  aulïi  les  lieux  ik  places  qu'i- 
ceux  Seigneurs  Etats  ci-après  iàns  infrac- 
tion du  prefent  Traité  viendront  à  con- 
quérir éc  poflèder  ;  Et  les  Directeurs  de 
la  Société  des  Indes  tant  Orientales  que 
Occidentales     des    Provinces-Unies  , 
comme  aulTî    les  Miniftres  ,  Officiers 
hauts  &  bas  Soldats  &  Matelots ,  étant 
au  fervice  aâ:u-jl  de  l'une  ou  de  l'autre 
defdites  Compagnies ,   ou  aiani  été  à 
leur  fervice  ,  comme  auffi  ceux  qui  hors 
leur  fervice  relpedtivement ,  tant  en  ce 
pais  qu'au  diflrid  defdites  deux  conv-' 
pagnies  continuent  encore,  ou  pour- 
ront ci-après  eftre  emploies,  feront  & 
demeureront  libres  Se  fans  être  molef- 
tez  en  tous  les  païs  étant  fous  PobéiA 
fance  dudit  Seigneur  Roi  en  l'Europe, 
pourront  voiager,  trafiquer  ôc  fréquen- 
ter ,  comme  tous  autres  habitans  des 
Païs  deidits  Seigneurs  Etats.  En  outre  a 
été  conditionné  &  flipulé ,  que  les  Ef^ 
pagnols  retiendront  leur  navigation  en 
telle  manière  qu'ils  la  tiennent  pour  le 
prefent  es  Indes  Orientales  ,  fans  fe  pou- 
voir étendre  plus  avant ,  comme  aulli  les 
habitans  de  ce  Pais-bas  s'abfliendront 
de  la  fréquentation  des  places  que  les 
Caftillans  ont  es  Indes  Orientales. 
V I.  Et  quant  aux  Indes  Occidentales , 
L  4  les 
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les  iujets  &  habitans  des  Roiaumes  , 
Provinces  &  Terres  defdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  refpedtivement  s^abftien- 
dronr  de  naviger  &  trafiquer  en  tous 
les  havres ,  lieux  &  places  garnies  de 
forts ,  loges,  ou  châteaux ,  &  toutes  au- 
tres pofTedées  par  l'une  ou  Pautre  partie  > 
fçavoir ,  que  les  fujets  dudit  Seigneur 
Foi  ne  navigeront  &  trafiqueront  en 
celles  tenues  par  lefdits  Seigneurs  Etats  , 
ni  les  fiijets  defciits  Seigneurs  Etats  en 
celles  tenues  par  ledit  Seigneur  Roi  : 
êc  entre  les  places  tenues  par  lefHits 
Seigneurs  Etats  feront  comprifes  les 
places  que  les  Portugais,  depuis  Pan 
mil  fix  ccm  quarante  ôc  un ,  ont  occu- 
pé dans  le  Breiil  fur  lefdits  Seigneurs 
Etats  5  comme  aufïi  toutes  autres  pla- 
ces quils  pollèdent  à  prefent  tandis 
qu'elles  demeureront  auxdits  Portugais, 
lans  que  le  précèdent  Article  puifïè  de- 
xoger  au  contenu  du  prefent. 

V 1 1.  Et  pour  ce  qu'il  eft  befoin  d'un 
alTez  longtems  pour  avertir  ceux  qui 
font  hors  defdites  limites  avec  forces  & 
navires  à  fe  defifter  de  tous  adtes  d'hofti- 
lité  a  été  accordé  ,  qu'entre  les  limites 
de  l'o6fcroi  ci-devant  donné  à  la  Socié- 
té des  Indes  Orientales  du  Païs-Bas ,  ou 
à  donner  par  continuation ,  la  Paix  ne 
commencera  plutôt  qu'un  an  après  la 
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date  de  la  concluiîon  du  prefent  Traité. 
Et  quant  aux  limites  de  l'odroi  ci-de- 
vant donné  pai*  les  Etats  Généraux  ,  ou  à 
donner  par  continuation  à  la  Société  des 
Indes  Occidentales  qu'aufdits  lieux  la 
paix  ne  commencera  pas  plutôt  que  (îx 
mois  après  la  date  que  defîiis.Bien  enten- 
du que  Cl  l'avis  de  ladite  paix  foit  de  la 
part  du  public/le  part  Se  d^autrCjparvenu 
plutôt  entre  lefdits  limites  refpeâiive- 
ment ,  que  dès  llieure  de  l'avis  Phofti- 
lité  ceiîera  aufdits  lieux  :  mais  fî  après 
le  terme  d'un  an  &  de  fîx  mois  refpec- 
tivement  dans  les  limites  des  odrois  fnC- 
dits  fe  fait  aucun  acte  d'hoftilité  j  les 
doimnages  en  feront  réparés  fans  de- 
lai. 

VIII.  Les  fujets  ôc  habitans  des  païs 
defdits  Seigneurs  Roi  &z  Etats  faifans 
trafic  aux  païs  l'un  de  l'autre  ne  feront 
tenus  de  paier  plus  grands  dioits  ôc 
impofitions ,  que  les  propres  fujets  ref^ 
pectivement ,  de  manière  que  les  habi- 
tans (Se  fujets  des  Païs-Bas  Unis  y  feront 
ôc  demeureront  exempts  de  certains 
vingt  pour  cent,  ou  de  telle  moindre, 
plus  haute,  ou  quelque  autre  impolîtion, 
que  ledit  Seigneur  Roi  durant  la  Trêve 
de  douze  ans  a  levée ,  ou  ci-après  direc- 
tement ou  iîidiredement  voudroit  le- 
ver fur  les  habitans  &  fujets  des  Païs-Bas 
L  5  Unis, 
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Unis  j  ou  mettre  à  leur  charge  par  delïiis 
6c  plus  haut  qu'il  ne  feroit  fur  Tes  pro- 
pres fujets, 

IX.  Lefdits  Seigneurs  Roi  &  Etats 
ne  lèveront  hors  leurs  limites  refpedti- 
vement  aucunes  impofitions  ou  gabel- 
les pour  l'entrée ,  fortie  y  ou  pour  autres 
charges  fur  les  denrées  y  palTans  y  foit 
par  eau  y  foit  par  terre. 

X.  Les  fujets  defdits  Seigneurs  Roi 
êc  Etats  jouiront  relpedtivement  aux 
pais  Pun  de  l'autre  de  l'ancienne  fran- 
chife  des  péages  de  laquelle  ils  auront 
été  en  porfeiîîon  paifible  devant  le  com- 
mencement de  la  guerre. 

X I.  La  fréquentation ,  confervatioii 
êc  commerce  entre  les  fujets  refpedti- 
vement  ne  pourra  être  empêché  j  &  (i 
aucuns  empêchemens  furviennent  ils 
feront  réellement  Ôc  de  fait  levez. 

XII.  Et  depuis  le  jour  de  la  con- 
cîufîon  Se  ratification  de  cette  Paix ,  fera 
le  Roi  celTer  fur  le  Rhin  &  la  Meufe  la 
levée  de  tous  péages  qui  devant  la  guerre 
ont  été  fous  le  reflort  &  diflrid  des  Pro- 
vinces-Unies 5  notamment  auili  le  péa- 
ge de  Zeland  y  de  façon  que  cettui  péa- 
ge ne  fera  levé  de  la  part  de  fadite  Ma- 
lefté  dans  la  Ville  d'Anvers ,  ni  ailleurs  y 
bien  entendu ,  &  à  condition  que  de- 
fms.  k  joux  iufdit  les  Etats  de  Zelande 
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réciproquement  prendront  à  leur  charge 
&  paieront  tout  premièrement  depuis 
ce  même  jour  les  rentes  annuelles  qui 
devant  l'an  mil  cinq  cent  feptante  deux 
ont  été  hypothéquées  (iir  ledit  péage  , 
Se  defquelles  les  propriétaires  ôc  tireurs 
de  rente  ont  été  en  pofîeiTion  &c  recepte 
devant  le  commencement  de  ladite  guer- 
re; ce  que  feront  femblablement  les 
propriétaires  des  (ufdits  autres  péages. 

XI IL  Le  Sel  blanc  bouilli  venant 
des  Provinces -Unie  s  en  celles  de  fadite 
Majefté,  y  (era  reçu  ôc  admis  fans  y 
être  chargé  de  plus  hautes  impoilcions 
que  le  gros  Sel  ;  Et  de  même  s'admet- 
tra le  Sel  des  Provinces  de  fadite  Ma- 
jefté en  celles  defdits  Seigneurs  Etats  > 
ôc  s'y  débitera  fans  pouvoir  pareillement 
être  plus  impofé  que  celui  defHits  Sei- 
gneurs Etats. 

XIV.  Les  Rivières  de  l'Eicaut ,  com- 
me au(ïî  les  canaux  de  Sas,  Zwyn,  Se 
autres  bouches  de  Mery  abourilïàns, 
feront  tenues  clofès  du  côté  defHits 
Seigneurs  Etats. 

XV.  Les  navires  &  denrées  entraiis 
ôc  fortans  des  havres  de  Flandres  reipec- 
tivemenr,  feront  ôc  demeureront  char- 
gées par  ledit  Seigneur  Roi  de  toutes 
telles  impofîtions  ôc  autres  charges  qui 
foat  levées  iur  les  denrées  allans  &  ve^ 

L  6  nans 
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nans  au  long  de  l'Eicaut,  &  autres  ca- 
naux mentionnés  en  l'Article  précèdent  ; 
&c  fera  convenu  ci-après  entre  les  par- 
ties refpedivement  de  la  taxe  de  la  fuf- 
dite  charge  égale. 

XVL  Les  Villes  Anfeatiques  avec 
tous  leurs  citoiens  >  habitans  j  ôc  Paï's  , 
jouiront  quant  au  fait  de  la  navigation 
&  trafic  en  Efpagne  ^  Roiaumes  &  Etats 
d'Efpagne  de  tous  &  mêmes  droits, 
franchiles ,  immunitez  &  privilèges  , 
leiquels  par  le  prefent  Traité  font  ac- 
cordez ou  s^accorderont  ci-après  pour 
&  au  regard  des  fujets  &  habitans  des 
Provinces-Unies  dePaïs-Bas.Et  récipro- 
quement lefdits  fujets  &  habirans  des 
Provinces-Unies  jouiront  de  tous  &  mê- 
mes droits  5  Franchi  (es ,  immunitez ,  pri- 
vilèges Se  capitulations ,  foit  pour  PE- 
tabUiTement  des  Confuls  dans  les  Vil- 
les capitales  ou  maritimes  d^Eipagne&: 
ailleurs ,  où  il  fera  befoin,  com.me  aufÏÏ 
pour  les  Marchands ,  Fadteurs  ,  Maîtres 
des  navires,  mariniers  ou  autrement, 
&  en  la  même  ibrte  que  lefHites  Villes 
Anfeatiques  en  gênerai  ou  en  particulier 
ont  obtenu  Se  pratiqué  ci-devant,  ou 
obtiendront  Se  pratiqueront  ci-après 
pour  la  feureté ,  bien  Se  avantage  de  la 
navigation  Se  trafic  de  leurs  Villes  ,  mar^ 
chands 5  fadeurs,  conimis^  autres  qui 
en  dependeiu.  XVII* 
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XVII.  AulTi  auront  les  lu  jets  &  ha- 
bitaiis  des  Païs  ciefciits  Seigneurs  Eracs 
la  mêmeieureté  &  liberté  es  Païs  du  dit 
Seigneur  Roi  qui  a  été  accordée  auxfu- 
jets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  par 
le  dernier  Traité  de  Paix  Se  Ai'ticles  ie- 
crets  faits  avec  le  Connétable  de  Caftil- 
le. 

XVIIL  Ledit  Seigneur  Roi  donnera 
au  plutôt  la  proviiion  necèiîaire  à  ce  que 
foient  ordonnées  places  honorables  pour 
Penterrement  des  corps  de  ceux  qui  du 
côté  defdits  Seigneurs  Etats  viendront 
à  décéder  fous  PobeiiTance  dudit  Sei- 
gneur Roi. 

XIX.  Les  fujets  &  habitans  des.  Païs 
dudit  Seigneur  Roi  venant  es  Païs  & 
Terres  defdits  Seigneurs  Etats  devront 
au  regcird  de  Pexercice  public  de  la  Re- 
ligion le  gouverner  &  comporter  en 
toute modellie,  fans  donner  aucun  Ican- 
dale  de  parole ,  ou  de  fait ,  ni  proférer 
aucuns  blafphemes.  Et  le  même  fera 
fait  &  oblervé  par  les  fujets  &  habitans 
des  Pais  defdits  Seigneurs  Etats  venans 
-es  terres  de  Sadite  Majeflé. 

XX.  Ne  pourront  les  Marchands  ^ 
Maîu-es  des  Navires  y  Pilotes ,  Matelots  ^ 
leurs  navires,  marchandiies ,  denrées 
ëc  autres  biens  à  eux  appartenans  être 
faiiîs  Ôc  arrêtez,  foit  en  vertu  de  quel- 
que 
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que  mandement  gênerai  ou  particulier, 
éc  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  de 
guerre  ou  autrement ,  ni  même  fous  pré- 
texte de  s'en  vouloir  (ervir  pour  la  con- 
ièrvation  &  defenfe  du  Pais.  On  n'en- 
tend toutefois  en  ce  comprendre  les 
failles  &  arrêts  de  Juftice  par  les  voies 
ordinaires  à  caufe  de  dettes  y  propres 
obligations  ôc  contraccs  valables  de  ceux 
fur  lefquels  lefdites  faiiîes  auront  été 
faites  5  à  quoi  il  fera  procédé  félon  qu'il 
efl  accoutumé  par  droit  &  raifon. 

XXI.  Seront  commis  de  part  Se  d'au- 
tre certains  Juges  en  nombre  égal ,  en 
forme  de  Chambre  mi-partie ,  qui  au- 
ront feance  dans  les  Provinces  du  Païs- 
Bas  5  &  en  tels  lieux  qu'il  conviendra  , 
&  ce  par  tout ,  tantôt  fous  l'obeilTance 
de  l'un ,  tantôt  de  l'autre ,  félon  qu'il 
fera  convenu  par  confentementm^utuel  ^' 
lefquels  Juges  commis  de  part  &  d'au- 
tre ,  conformément  à  la  commilTion  Sc 
inilruclion  qui  leur  fera  donnée,  &liir 
laquelle  ils  feront  ferment  lelon  cerjrain 
formulaire  qui  de  part  &c  d'autre  fera 
arrêté  à  ce  fujet,  auront  égard  aux  né- 
gociations des  habitans  defdites  Pro- 
vinces des  Païs-Bas ,  &  aux  charges  8c 
impofitions  qui  feront  levées  de  l'un  & 
de  l'aun-e  coté  fur  les  marchandifès» 
Et  fî  lefdits  Juges  comprennent  que  de 
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l'un  ou  de  l'autre ,  ou  bien  de  deux  cotés 
y  foit  fait  aucun  excès  ;  ils  régleront ,  Se 
modéreront  ledit  excès.  De  plus  lefdits 
Juges  examineront  les  queftions  tou- 
chant la  défaillance  d'exécution  duTrai- 
té  5  comme  auili  les  contraventions  d'i- 
celui,  qui  en  tems  ôc.  lieu  pourroient 
furvenir  tant  es  Pais  de  deçà,  comme 
auflî  es  Roiaumes  lointains ,  Païs ,  Pro- 
vinces &  lies  de  l'Europe ,  &  en  dilpo— 
feront  fommairement  èc  de  plein:  & 
décideront  ce  qu'ils  trouveront  convenir 
en  conformité  du  Traité  ;  Les  fentences 
ôc  difpofitions  defqàds  Juges  feront 
exécutées  par  les  Juges  ordinaires  du 
lieu ,  où  la  contravention  aura  été  f^i- 
te,  ou  bien  contre  les  perfonnes  des 
contraventeurs  5  félon  qu'il  fera  requis 
par  les  occurences  5  &  ne  pourront  lef^ 
dits  Juges  ordinaires  demeurer  defail- 
lans  à  faire  ladite  exécution ,  ou  la  laif^ 
ier  faire ,  &  reparer  les  contraventions 
dans  le  terme  de  iix  mois  après  que  re~ 
quiiition  en  fera  faite  à  eux  Juges  or- 
dinaires. 

XXII.  Si  quelques  fentences  &  ju- 
gemens  avoient  été  données  entre  per- 
fonnes de  divers  partis  non  défendus  , 
fbit  en  matière  civile  ou  criminelle,  ils 
ne  pourront  être  exécutez  contre  les 
perfoimes  d%s  condamnez  y  ni  fur  leurs 
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biens.  Et  ne  feront  o6troiées  aucunes 
lettres  de  marque  ou  reprefailles ,  Ci  ce 
n^eft  avec  connoifïance  de  caufe ,  &c  en 
cas  permis  par  les  loix  ôc  conftitutions 
Impériales,  &c  félon  Pordre  établi  par 
icelles. 

XXIII.  On  ne  pourra  aborder ,  en- 
trer 5  ni  s'arrêter  aux  ports ,  havres  ;,  pla- 
ges &  rades  es  pais  Pun  de  l'autre  avec 
navires  Se  gens  de  guerre  &  nombre 
qui  puifïe  donner  (bupçon ,  fans  le  con- 
gé Se  permifïîon  de  celui  fous  lequel 
font  lefdîts  ports ,  havres ,  plages  ,  & 
rades,  fînon  qulen  y  fût  jette  par  tem- 
pête ou  contraint  de  le  faire  par  ne- 
cefîîté.  Se  pour  éviter  quelques  périls 
de  Mer. 

XXIV.  Ceux  fur  lefquels  les  biens 
ont  été  faiiis  Se  confifquez  à  Pocca/ion 
de  la  guerre,  ou  leurs  héritiers  ou  en 
aiant  caufe,  jouiront  d'iceux  biens  Se 
en  prendront  la  polîeiTion  de  leur  au- 
torité privée  Se  en  vertu  du  prelent 
Traité ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  d'a- 
voir recours  à  la  Juflice,  nonobflanr 
toutes  incorporations  au  fifc ,  engage- 
mens ,  dons  en  faits ,  traiclés ,  accords  , 
Se  traniactions  ,  quelques  renonciations 
qui  aient  été  mifès  es  dites  tran factions 
pour  exclure  de  partie  defdits  biens 
ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir.  Et 
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tous  &  chacun  biens  adroits  ,  qui  con- 
formément au  })re/cnt  Traire  feront 
reftitués  ou  devront  être  reftitués  réci- 
proquement aux  premiers  propriétaires , 
leurs  hoirs ,  ou  en  aiant  caufe ,  pour- 
ront être  vendus  p?r  lefciits  propriétai- 
res,  fans  qu'il  Toit  befbin  d^mpetrer 
pour  ce  confentement  particuHer.  Et 
cnfuite  les  propriétaires  des  rentes ,  qui 
de  la  part  des  Fifcs  feront  conftitués  en 
lieu  des  biens  vendus ,  comme  aufli  des 
rentes  Ôc  adticns  étant  à  la  charge  des 
fï/cs  refpedivement,  pourront  difpofer 
de  la  propriété  d'icelles  par  vente  ou 
autrement ,  commue  de  leurs  autres  pro- 
pres biens. 

XXV.  Ce  qui  aura  aufîi  lieu  au 
profit  àes  Heririers  du  feu  Seigneur 
Prince  Guillaume  dOrange ,  même  pour 
les  droits  qu'ils  ont  es  iàHnes  du  com- 
té de  Bourgogne,  qui  leur  feront  re- 
mifes  &  delaiflees  avec  les  bois  qui  en 
dépendent,  au  regard  de  ce  qui  ne  fè 
trouveroit  avoir  été  acheté  &  payé  de 
la  part  de  Sadite  Majefté. 

XXVI.  En  quoi  aufli  Pon  entend 
être  compris  les  autres  biens  6c  droits 
afiîs  es  Comtés  de  Bourgogne  &  Cha- 
roloîs,  &cce  qui  en  fliivant  le  Traité  du 
neuvième  Avril  mil  fix  cent  neuf.  Se 
ièptiéme  Janvier  mil  fîx  cent  dix  réf. 
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fpedivement  n'a  pas  encore  été  rertitué , 
jfèra  au  piûtôr  par  tout  refticué  en  bon- 
ne foi  aux  propriétaires ,  leurs  hoirs , 
ou  en  ayant  cauie  des  deux  côtés. 

XXVII.  Comme  aulïi  l'on  entend 
en  ce  être  compris  les  biens  Se  droits 
qui  après  l'expiration  de  la  Trêve  de 
douze  ans ,  par  fentence  du  grand  Con- 
feil  de  Malines,  au  préjudice  du  fi(c 
ont  été  adjugez  au  feu  Comte  Jean  de 
Nalïàu  5  ou  en  quelque  autre  manière 
que  lui  Comte  en  ait  aquis  la  pofîèf- 
fion  y  en  quelques  lieux ,  places  ou 
Seigneuries  que  lelHits  biens  &  droits 
puifïènt  être  afîis ,  &  de  qui  qu'ils  puif- 
fènt  être  polîèdez;  Laquelle  fentence 
en  vertu  du  prefent  Traité  eft  &  fera 
tenue  pour  non  donnée,  &  toute  autre 
aquifition  de  pofïeffion  fiifdite  eft  j  &' 
fera  annullée. 

XXVIII.  Et  quant  au  procès  de 
Chaftel  Belin  intenté  du  vivant  du  feu 
Seigneur  Prince  d'Orange  par  devant 
le  grand  Conleil  de  Malines  contre  le 
Procureur  General  dudit  Seigneur  Roi, 
puifque  le^iît  procès  n'a  été  jugé  dans 
un  an  après  la  pouriuite  qui  en  a  été 
faite,  comme  il  étoit  promis  au  quator- 
zième article  de  la  Trêve  de  douze 
ans  ,  eft  accordé  qu'incontinent  après 
k  conclufîon  &:  Ratification  du  preient 
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Traité,  le  fifc  au  nom  de  Sa  Majefté, 
ou  au  nom  de  qui  que  ce  pourroit 
être,  delaiflèra  efFedtivemenr  tous  de 
chacun  biens  demandés  audit  procès , 
ôc  par  qui ,  &c  j^ar  quel  droit  ils  pour- 
roient  être  polîedés ,  &  renoncera  au 
nom  ôc  de  par  ceux  que  deflus ,  à  tou- 
tes actions  &  prétentions  que  ledit  file 
pourroit  avoir  ou  prétendre  en  aucune 
façon  fur  iceux  biens,  pour  être  occu- 
pés réellement  &c  de  fait ,  &  pris  en 
libre  ôc  pleine  polTèlîion  par  ledit  Sei- 
gneur Prince  d'Orange  d'à  prefent ,  Tes 
hoirs  &  fuccelïèurs,  dc  ayant  caufe, 
incontinent  après  la  concluiion  &c  Ra- 
tification de  ce  Traité ,  en  vertu  d'icelui , 
6c  fans  recours  à  la  Juftice ,  à  condi- 
tion, que  les  fruits  reçus  Se  profites, 
avec  les  charges  d'iceux  juiques  à  la 
conclufion  dudit  prefent  Traité  demeu- 
reront au  profit  du  fifc. 

XXIX.  Si  en  quelque  lieu  fe  ren- 
contre difficulté  fur  la  reftitution  des 
biens  Se  droits,  qui  doivent  être  refli- 
tués,  le  Juge  du  lieu  fera  effe6tuer 
fans  délai  la  reftitution,  6ç  en  ce  pren- 
dra la  plus  courte  voye ,  fans  que  fous 
prétexte  de  la  capitation  non  payée  ou 
autrement,  la  reftitution  fe  puilTe  di- 
layer. 

XXX.  Les  fujets  ôc  habitans  des 
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Païs-Bas  Unis  pourront  par  tout  dans 
les  terres  de  Pobeïlîance  dudit  Seigneur 
Roi  fe  faire  fervir  de  tels  Avocats ,  Pro- 
cureurs 5  Notaires ,  Solliciteurs  &  Exé- 
cuteurs que  bon  leur  fèmblera ,  à  quoi 
aulli  ils  feront  commis  par  les  Juges 
ordinaires ,  quand  il  fera  beloin ,  & 
iceux  Juges  en  feront  requis^  Et  récipro- 
quement les  habitans  &  fu jets  dudit 
Seigneur  Roi  venant  aux  Pais  defdits 
Seigneurs  Etats  jouiront  de  même  af- 
fîflance. 

XXXI.  Si  le  Fifc  a  fait  vendre  d'une 
part  ou  d'autre  quelques  biens  confîf. 
qués  3  ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir 
en  vertu  du  prefent  Traité  feront  te- 
nus fe  contenter  de  l'intérêt  du  prix  à 
raifbn  du  denier  (eize  ,  pour  en  être 
paies  chacun  an  à  la  diligence  de  ceux 
qui  poiTcdent  lejfHits  biens ,  autrement 
leur  fera  loifible  de  s'en  addrefîèr  au 
fond  &  héritage  vendu.  Bien  entendu, 
qu'en  lieu  des  biens  vendus ,  rentes  ra- 
chetées 3  ou  fort  d'icelles  ,  par ,  &  au 
nom  des  Fifcs  refpedtivement  feront 
paiïees  lettres  patentes  au  profit  des  pro- 
priétaires 5  leurs  hoirs  ou  en  aiant  cau- 
fe,  qui  leur  ferviront  de  preuve  decla- 
ratoire  en  conformité  du  Traité ,  avec 
afiignation  du  paiement  annuel  fur  un 
receveur  en  la  Province  dans  laquelle 
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la  vente  ou  rachat  aura  été  fait ,  lequel 
receveur  y  fera  nomme ,  &  lera  le  prix 
calculé  à  railon  de  la  première  vente 
publique,  ou  autrement  faite  comme 
de  droit ,  la  première  année  de  laquelle 
vente  écherra  un  an  après  la  date  de  la 
Conclufion  ôc  Ratification  du  prefent 
Traité. 

XXXII.  Mais  fi  lelHites  ventes  avoient 
été  faites  par  Juftice  pour  dettes  bon- 
nes &  légitimes  de  ceux  à  qui  lefdits 
biens  fbuloient  appartenir  avant  la  con- 
filcation ,  il  leur  lera  loilible ,  ou  à  leui-s 
héritiers  Se  en  aiant  caule  de  les  retirer 
en  paiant  le  prix  dans  un  an ,  à  comp- 
ter du  jour  du  prefent  Traité ,  après  le- 
quel tems  ils  n'y  feront  plus  receus ,  &C 
ladite  retraite  &  rachat  aiant  été  par 
eaux  fait,  ils  en  pourront  dilpo fer  com- 
me bon  leur  femblera ,  fans  qu'il  foit 
belbin  d'en  obtenir  autre  permilTion. 

XXXIII.  On  n'entend  toutefois 
donner  lieu  à  cette  retraite  pour  les 
mailbns  iituées  dans  les  Villes ,  vendues 
à  cette  occasion,  pour  la  grande  im- 
commodité  Se  notable  dommage  qu'en 
recevroient  les  aquereurs  ,  à  caufe  des 
changemens  Se  réparations  qu'ils  pour- 
roient  avoir  fait  efdites  mailbns ,  dont 
la  liquidation  feroit  trop  longue  Se  dif- 
ficile, 
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XXXIV.  Et  quant  aux  réparations 
Ôc  meliorations  faites  aux  autres  biens 
vendus  dont  ie  rachat  tH  permis ,  iî 
elles  font  prétendues ,  les  Juges  ordinai- 
res y  feront  droit  avec  connoiiîance  de 
caufe  5  demeurans  les  fonds  ôc  héritages 
hypothéquez  pour  la  fomme  à  quoi  les 
meliorations  feront  liquidées ,  fans  que 
pourtant  il  foit  loifible  auxdits  ache- 
teurs d'uler  du  droit  de  rétention  pour 
€n  être  paiez  &  fatisfaits. 

XXXV.  Tous  biens  &  droits  tenus 
cachez ,  meubles ,  immeubles  ,  rentes , 
aélions ,  dettes ,  crédits  ,  Se  autres  qui 
n'auront  été  faifis  du  Fifc  avec  deuë 
connoiifance  de  cauïè  devant  le  jour  de 
la  conclufîon  &  Ratification  de  ce  Trai- 
té 5  demeureront  en  la  libre  &  pleine 
difpoiition  des  propriétaires  ^  leurs  hé- 
ritiers ou  en  ayant  caufè;,  avec  tous  les 
fruits ,  rentes 5  revenus  &  profits;  auIÏÏ 
ceux  qui  auront  caché  les  iufdits  biens 
Se  droits ,  ni  leurs  héritiers  ne  pourront 
à  cette  occaiîon  être  moleftez  des  Files 
reipectivement ,  mais  les  propriétaires , 
leurs  héritiers  ou  en  ayant  caufe  ^  auront 
pour  le  regard  d'iceux  droit  contre  un 
chacun  comme  pour  leur  propre  bien. 

XXXVI.  Les  arbres  coupez  après 
le  jour  de  la  conclufîon  de  ce  Traité , 
&  qui  ce  jour  même  auront  encore  été 
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iur  le  fond,  comme  aufli  les  arbres 
vendus ,  qui  lors  de  ladite  conclufion 
n'auront  encore  été  coupez ,  dcmcure- 
roient  aux  propriétaires  ,  nonobftant  la 
vente  faite ,  &  fans  qu'ils  foient  tenus 
de  paicr  aucun  prix. 

X  X  X  V 1 1.  Les  fruits ,  loiiages ,  fer- 
mes ôc  revenus  des  Seigneuries ,  terres  , 
dimes  ,  pêcheries ,  maifons ,  rentes ,  & 
autres  provenus  des  biens ,  qui  confor- 
mément au  Traité  devront  être  reftituez, 
écheus  après  le  jour  de  la  conclufion 
de  ce  Traité  ,  demeureront  pour  toute 
l'année  aux  propriétaires ,  leurs  hoirs  , 
ou  en  ayant  caufe. 

XXXVIII.  Les  fermes  des  biens 
confifquez  ou  annotez  (  quoi  qu'elles 
auront  été  faites  pour  longues  années  ) 
expireront  dans  la  même  année  de  la 
conclufion  du  Traité,  félon  la  coutume, 
des  lieux  refpeclivement ,  où  lefciits 
biens  feroient  allis ,  &  les  fermes  écheues 
après  le  jour  de  la  conclufion  du  Trai- 
té ,  comme  dit  efl: ,  feront  payées  aux 
propriétaires.  Bien  entendu ,  fi  le  fer- 
mier defdits  biens  a  employé  pour  le 
cru  d'icelle  année  aucuns  frais  auxdits 
biens ,  que  lefdits  frais  feront  rembour- 
fez  par  les  propriétaires  au  fermier  fé- 
lon la  coutume  ou  difcretion  des  Juges 
du  lieu  de  l'alTiete  defdits  biens. 
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XXXIX.  La  vente  des  biens  con- 
fîfquez  ou  annotez  faite  après  la  conclu- 
lion  du  Traité  fera  tenue"  pour  nulle  & 
non  faite ,  comme  aulli  la  vente  faite 
devant  ladite  conclulion  contre  les  ca- 
pitulations ou  accords  faits  particuliè- 
rement avec  aucunes  Villes. 

XL.  Les  mai  Tons  des  particuliers  re- 
ftituéesa  ou  à  reftituer  conformément 
au  Traité  ne  feront  réciproquement 
chargées  de  garnifons ,  ou  d'aucunes 
autres  choies  autrement,  ni  plus  haut 
que  les  maifons  des  autres  habitans  de 
fèmbiab'e  condition. 

X  L  I.  Nul  ne  fera  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre côté  empêché  dirediement  ou  indi- 
rectement au  changement  du  lieu  de  (a 
demeure  ,  en  paiant  les  droits  convena- 
bles 5  &:  fî  aucuns  empêchemens  étoient 
faits  depuis  le  Traité,  ils  feront  promp- 
te ment  levez, 

X  L 1 1.  Si  quelques  fortifications  ou 
ouvrages  publics  ont  été  faits  d'une  part 
ou  d'autre  avec  permiflîon  &  autorité 
des  fuperieurs  en  des  lieux  dont  la  re- 
ftitution  doit  être  faite  par  le  prefent 
Traité  les  propriétaires  d'iceux  feront 
tenus  fe  contenter ,  de  l'eftimation  qui 
en  fera  faite  par  les  Juges  ordinaires , 
tant  defdits  lieux  que  de  la  Jurifdidion 
qu'ils  avoient,  fîcen'eft  queles  parties 
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s'en  accordent  de  gré  à  gré,  comme 
auflî  fatisfadion  fera  faite  aux  proprié- 
taires des  biens  appliquez  aux  fortifica- 
tions 5  ouvrages  publics ,  ou  lieux  pieux. 

X  L 1 1 1.  Quant  aux  biens  d'Eglifes , 
Collèges  Se  autres  lieux  pieux  ailis  dans 
les  Provinces-Unies ,  lefqueis  étoient 
membres  dépendans  d'Eglifes ,  Bénéfi- 
ces &  Collèges  qui  font  de  l'obéïfîànce 
dudit  Seigneur  Roi ,  ce  qui  n'a  été  ven- 
du avant  la  conciufion  du  prefent  Trai- 
té ,  leur  fera  rendu  ôc  reftitué ,  &  y 
rentreront  aulîi  de  leur  autorité  privée, 
de  fans  aide  de  Juflice  pour  en  jouir ,  ôc 
fans  en  pouvoir  difpofer ,  (èlon  ce  qui 
a  été  dit  ci-defïùs  :  Mais  pour  ceux  qui 
feront  vendus  avant  ledit  tems ,  ou 
donnez  en  paiement  par  les  Etats  d'au- 
cunes des  Provinces ,  la  rente  du  prix 
leur  fera  paiéc  chacun  an  à  raifon  du 
denier  feize  par  la  Province  qui  aura 
fait  ladite  vente ,  ou  donné  iefdits  biens 
en  paiement,  &  alïignée  auflî  enfovZQ 
qu'ils  en  puiilent  être  affeurez.  Le  fem- 
blable  fera  fait  &  obfervé  du  côté  du- 
dit Seigneur  Roi. 

XLI V.  Touchant  les  prétentions  3c 
intérêts  que  le  Seigneur  Prince  d'Oran- 
ge pourrroit  avoir  au  regard  des  par- 
ties dont  il  n'eft  pas  en  pofïèflion  5  fera 
convenu  par  uu  Traité  à  part  à  la  fatis- 
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fiction  cludit  Seigneur  Prince  d'Oran- 
ge :  mais  quant  aux  biens  ôc  autres  effets, 
donc  ledit  Seigneur  Prince  eft  en  poiïèf- 
iion  par  odlroy  &  conceilion  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  au  Bailliage 
de  Hulfter  Ambacht  &  ailleurs ,  dont 
lefdits  Seigneurs  Etats  depuis  peu  lui 
ont  donné  la  confirmation ,  toutes  icel- 
les  pâi'ties  lui  demeureront  abiblument 
e.i  pleine  propriété  au  profit  de  lui  mê- 
me 5  de  Tes  hoirs  de  fuccellcurs  y  ou  en 
aiant  caufe ,  fans  qu'il  puiliè  être  rien 
prétendu  fur  lefdits  biens  en  vertu  d'au- 
cans  Articles  du  prefent  Traité. 

XLV.  Pour  ce  qui  eil:  de  certains 
autres  points ,  qui  outre  le  contenu  du 
précèdent  Article  ont  été  traitez  &  con- 
venus feparement^  &  fignez  en  deux 
divers  écrits ,  Pun  du  huictieme  Janvier, 
l'autre  du  27.  Décembre  mil  iîx  cent 
quarante  fept ,  pour  ôc  au  nom ,  dudit 
Seigneur  Prince  d'Orange  ;  lefdits  écrits, 
«5c  tout  le  contenu  d'iceux  fortiront  ef- 
fet Se  feront  confirmez  ,  accomplis  Se 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  ni 
plus  ni  moins  que  fi  tous  lefHits  points 
en  gênerai,  ou  chacun  d'eux  en  parti- 
culier étoient  de  mot  à  mot  inférez  en 
ce  prefent  Traité  ;  Se  ce  nonobftant 
toutes  autres  claufes  du  prefent  Traité 
à  ce  contraires  ,  aufquelles  Pon  entend 
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<ieroger ,  &c  ei\  dérogé  expreifement  par 
le  prefent  Anicle ,  ôc  feront  tenuë& 
pour  non  faites ,  &  fans  que  pour  cau- 
le  dicelles  l'effet ,  l'accompliflèment  & 
l'exécution  des  fufiits  deux  écrits  du 
hxiitieme  Janvier  Ôc  vingt  leptiéme 
Décembre  mil  fix  cent  quarante  iept 
puiiïè  être  empêché ,  ou  dîlaié  en  aucu* 
ne  manière. 

XLVL  Ceux  à  qui  les  biens  con- 
fifquez  doivent  être  reftituez ,  ne  feront 
tenus  de  paier  les  arrérages  des  rentes, 
charges  ôc  devoirs  fpecialement  affectez 
ôc  ailïgnez  fur  iceux  biens  pour  le  tems 
qu'ils  n'en  ont  joui,  ôc  s'ils  en  font 
pourfuivis  ôc  inquiétez  d'une  part  ou 
d'autre,  en  feront  renvoyez  abfous. 
Et  s'il  fe  trouve  au  vrai  que  tous  les 
biens  de  quelqu'un  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre côté  aient  été  confiiqués  ou  anno- 
tés ,  en  forte  qu'un  tel  n'ait  retenu  au- 
cuns moiens,  defquels  il  auroit  peu. 
payer  les  rentes  ou  intérêts  écheus  du- 
rant la  confifcation  ou  annotation ,  ice- 
lui  non  feulement  fera  quitte  des  cltar- 
ges  réelles  Ôc  rentes  en  conformité  du 
Traité ,  mais  aufll  des  charges  généra- 
les Ôc  perfonnelles  des  rentes ,  ôc  inté- 
rêts^ qui  durant  ledit  tems  feront 
echeus. 

X  L  VI I.  Oïl  ne  pourra  prétendre 
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aufîî  pour  les  biens  vendus  ou  accordés 
afin  d'être  diqués  ou  rediquez,  lînonles 
redevances  aufquelles  les  PoIîelTèurs  (e 
\  fontobligésparlesTraités  fur  ce  faits  avec 
les  intérêts  des  deniers  d'entrée ,  fi  au- 
cuns ont  été  donnez ,  aufli  à  raifon  du 
denier  ieize  comme  delîiis. 

X  L  V  1 1 1.  Les  Jugemens  donnés 
pour  biens  &  droits  confilqués  aux 
parties  qui  ont  reconnu  les  Juges ,  ôC 
ont  été  légitimement  défendus  tien- 
dront ,  ôc  ne  feront  les  condamnez  re- 
çus à  les  contredire  linon  par  les  voies 
ordinaires. 

XLIX.  Ledit  Seigneur  Roi  quitte  & 
renonce  à  toutes  prétentions  de  rachat, 
ôc  à  tous  autres  droits  &  prétentions 
qu'il  pourroit  avoir  ou  prétendre  en 
aucune  manière  fin*  la  ville  de  Grave, 
païs  de  Kuyk,  les  appartenances  &  dé- 
pendances, ancienne  Baronie  de  Bra- 
bant,  ci-devant  tenue  en  engagement 
du  feu  Seigneur  Prince  d'Orange ,  & 
le  rachat  duquel  engagement  a  été  quit- 
té &  converti  en  propriété  &  cédé  au 
profit  du  feu  Seigneur  Prince  Maurice 
en  Décembre  mil  Hx  cent  onze;  parles 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Païs-Bas 
Unis  5  com.me  Souverains  de  ladite  ville 
de  Grave  &  Païs  de  Kuyk,  fuivant& 
^  conformité  des  lettres  patentes  fur 

ce 
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ce  expédiées  ;,  de  en  vertu  de  laquelle 
converfion  &  ceiTion  ledit  Seigneur 
Prince  d'Orange  d'à  prefent ,  Tes  hoirs 
&  fucceffeurs  5  ou  en  aiant  caufe,  joui- 
ront à  toujours  de  la  pleine  ôc  entière 
propriété  de  ladite  ville  de  Fais  de  Kuy  k, 
les  appartenances  &  dépendances. 

L.  Qi-iitte  auiïi  &  renonce  ledit  Sei- 
gneur Roi  à  tous  Se  chacuns  droits  ÔC 
prétentions  y  foit  de  propriété ,  celTion 
ou  autres  5  qu'en  aucune  manière  il 
pourroit  prétendre  fur  la  Ville,  Comté 
&  Seigneurie  de  Lingen,  &  les  quatre 
Villages  ôc  autres  droits  y  appartenans, 
comme  aufîi  ïîir  les  Villes  &  Seigneu- 
ries de  Bevergarde ,  de  Kloppenbourg  , 
de  autres  prétentions  envers  Se  contre 
qui  que  ce  fbit,  pour  demeurer  rélle- 
ment  Se  de  fait  à  jamais  audit  Seigneur 
Prince  d'Orange ,  (es  hoirs  Se  fuccefïèurs 
ou  en  ayant  caufe  en  plein  droit  de 
'  propriété ,  conformément  aux  lettres  de 
Don  Se  Inveftiture  de  l'Empereur  Char- 
les Quint  en  date  du  troifiéme  No- 
vembre i54<?5  Se  la  traniadtion  après 
faite  entre  le  Comte  de  Buren  Se  le 
Comte  de  Tecklenbourg  en  date  du 
cinquième  Mars  mil  cinq  cent  quaran- 
te huidt ,  Se  finalement  en  fuire  de  la 
ceffion  fur  ce  faite  en  Novembre  mil 
cinq  cent  feptante  huidt ,  que  ledit  Sei- 
M     5         gneur 
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gneur  Roi^,    entant  que  lui  pourroie 
toucher ,  a  confirmé  ;>  ôc  confirme  par 
le  prefent  Traité. 

LI.  Lefdits  Seigneurs  Roi  Se  Eftats 
xommettront ,  chacun  endroit  foi  ;,  les 
OfiEciers  &  Magiftrats  pour  Padmini- 
ftration  de  la  Juiiice  &  police  es  Villes 
^  Places  fortes  ,  lefquelles  par  le  pre- 
fent Traité  doivent  être  rendues  aux 
propriétaires  pour  en  jouir. 

L  I L  Le  haut  Quartier  de  Gueldre 
fea  échaîôgé  moiennant  l'équivalence  5 
êc  tu  cas  qu'ion  ne  puillè  tomber  d.'ac- 
co^â  âc  ladite  équivalence ,  on  s'en  re- 
Biettîa  à  la  Ckambre  mi-partie ,  pour 
y  être  <iecid.ée  dans  fix  mois  apïès  k 
conclu^n  &  Ratification  du  Traité. 

LIIL  Ledit  Seigneur  Roi  s'oblige  Â 
procurer  efFe<3:ivement  la  continuation 
&  observation  de  la  neutralité ,  amitié 
Se  bonne  voiiinance  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Impériale  &c  de  PEmpite  avec 
leflits  Seigneurs  Eftats  ;  à  laquelle  con^ 
tinuatioin  ôc  obièrvation  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  s'obligent  aulli  récipro- 
quement, 6c  s^en  devra  faire  la  confir- 
mation dans  deux  mois  de  la  part  de 
fa.  Majefté  Impériale ,  &  dans  un  an  de 
la  part  de  l'Empire,  après  laconclufion 
&  ratification  du  preiènt  Traité.-^ 

^  Ceci  a  oté  exécuté  par  ABe  de  l'Empereur  > 
expédié  à  Lintx,  le  6,  JuilUt  i<J'48. 
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L I V.    Les   meubles  confifqués    & 

fruits  qui  (eront  efcheus  avant  la  con- 

cluiîon  du  prefent  Traite  ne  feront  fu- 

jets  à  aucune  reftitution 

L  V  Les  a6tions  mobiliaires  qui  au- 
ront été  remifes  par  lefdits  Seigneurs 
Roi  &:  Eflats  au  profit  des  débiteurs 
particuliers  avant  la  conclufion  du  pre- 
ïènr  Traité ,  demeureront  éteintes  d'u- 
ne part  d>i  d^autre. 

L  V  L  Le  tems  qui  a  couru  pendant 
la  guerre  à  commencer  depuis  Panncc 
mil  cinq  cent  (bixante  fept  jufques  au 
commencement  de  la  Trêve  de  douze 
ans  ,  comme  aufïî  le  temps  qui  a  couru 
^depuis  l'expiration  de  ladite  Trêve 
jufques  à  la  conclufîon  de  ce  Trai6té  , 
ne  fera  compté,  pour  par  ce  moyen 
donner  préjudice  ou  dommage  à  quel- 
qu'un. 

L  VIL  Ceux  qui  durant  la  guerre  fe 
font  retirés  en  Pa'ïs  neutres,  jouiront 
aufïi  du  fruidt  de  ce  Traité,  &  pour- 
ront demeurer  où  bon  leur  fèmblera  , 
voire  même  retourner  en  leur  anciens 
domiciles ,  pour  y  habiter  en  toute  feu- 
reté ,  en  obier^^ant  les  loix  du  Païs  ^ 
fans  qu'à  l'occafion  de  leur  demeure  y 
qu'ils  feront  en  quelque  lieu  que  ce  fok, 
leurs  biens  puifTent  être  fàifîs,  ni  eu?: 
privés  de  la  jouiliance  d'iceux. 
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LVIII.  On  ne  pourra  faire  aucuns 
nouveaux  Forts  dans  ies  Pais-Bas ,  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre  côté  ^  aufïî  on  ne 
pourra  creufer  nouveaux  Canaux  ni  fof^ 
iésy  par  lefquels  on  pourroit  repouiïèr 
ou  détourner  Yxxn  ou  l'autre  parti. 

LIX.  Les  Seigneurs  de  la  Maifbn  de 
Naflau  5  comme  aufîî  le  Comte  Jean 
Albert  de  Solms^  Gouverneur  deMae- 
flricht  5  ne  pourront  être  pouriuivis  ni 
moleftés  en  leurs  perfonne  ou  biens 
pour  aucunes  debtes  contraétées  par  le 
feu  Seigneur  Guillaume  Prince  d'Oran- 
ge depuis  ?an  mil  cinq  cent  foixante 
fept  jufques  à  ion  trefpas,  ni  pour  au- 
cuns arrérages  efcheus  pendant  le  fai- 
/îiîement  &  annotation  des  biens  qui 
en  étoient  chargez. 

L  X.  Si  aucune  contravention  étoit 
faite  au  Traité  par  des  particuliers  fans 
commandement  defdits  Seigneurs  ou 
Roi  ou  Etats ,  le  dommage  fera  reparé 
au  même  lieu  où  la  contravention  aura 
été  faite  s'ils  y  font  furpris ,  ou  bien 
en  celui  de  leur  domicile ,  fans  qu'ils 
puifîènt  être  pourfuivis  ailleurs  en  leurs 
corps  ou  bien,  en  quelque  manière 
que  ce  foit  >  &  ne  fera  loifible  de  ve- 
nir aux  armes  ou  rompre  la  Paix  à  cet- 
te occafion,  mais  bien  fera  permis  en 
cas  de  dénégation  manifeite  de  Juflice 

de 
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de  fe  pourvoir  ainfi  qu'il  eft  accoutumé 
•par  lettres  de  marque  ou  reprefailles, 

L  XI.  Toutes  exheredations  ôc  dif- 
polîtions  faites  en  haine  de  la  guerre 
font  déclarez  nulles  &  tenues  pour  non 
faites,  &  fous  telles  exheredations  fai- 
tes en  haine  de  la  guerre ,  l'on  entend 
comprendre  celles  qui  font  faites  pour 
quelque  caufè,  dont  la  guerre  feroit 
procedée ,  ou  qui  en  dépendent. 

L  X 1 1.  Les  iujcts  ëc  habitans  des 
Pais  defdits  Seigneurs  Roi  ôc  Eilats  y  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
ioient,  font  déclarez  capables  de  fucce- 
der  les  uns  aux  autres  ^  tant  par  tefta- 
ment  que  fans  teftament ,  félon  les  cou- 
tumes des  lieux ,  Se  fi  quelques  fuccef- 
/ions  étoicnt  ci-devant  écheues  à  aucuns 
d'iceux  ilsyferontmainteiius&  confer- 
vez. 

LXIII.  Tous  priionniers  de  guerre 
feront  délivrez  d'une  part  &  d'autre  , 
fans  paier  aucune  rançon ,  fans  diftin- 
(ftion  &  referve  des  prifbnniers  ;>  qui 
ont  fervi  hors  des  Païs-  Bas  ôc  fous  au- 
tres Etendarts  ôc  drapeaux  >  que  ceux 
defHirs  Seigneurs  Etats. 

LXIV.  Le  paiement  des  arrérages 

des  contributions  qui  lors  de  la  con- 

ciuiion  du  Traité  refieront  à  paier  pour 

les  perfoniies  ôc  biens  de  parc  &d'aiî- 
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tre  5  fera  réglé  &  déterminé  par  ceux 
qui  de  part  &  d'autre  ont  la  furinten- 
dance  des  contributions. 

LXV.  Et  ne  tournera,  ni  pouHra: 
être  aucunement  interprété  à  l'avan- 
tage ni  au  préjudice  d'aucun  dire6tc- 
ment  ou  indirectement  toutce  qui  du- 
rant la  négociation  de  part  &  d'autre 
fera  propofé  ou  allégué  de  bouche  ou 
par  écrit  ;  ainçois  tant  lefdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  Généraux  &  particuliers;, 
comme  auili  rous  Princes ^  Comtes» 
Barons  :,  Gentils  hommes ,  Citoiens  & 
autres  hai>itans  des  Roiaumes  &  Païs 
relpedlivement 5  de  quelque  qualité, 
état  ou  conditions  qu'ils  foient ,  de- 
meureront en  leurs  droits ,.  félon  la 
teneur  du  Traité  ^  &  la  conclufîon  ^l'ï^ 
celui. 

L  X  V I.  Les  habitans  &  fujets  deA 
dits  Seigneurs  Roi  &  Etats  refpedive- 
ment  jouiront  réellement  de  l'eiFet  du 
quinzième  article  de  la  Trêve  de  dou- 
ze ans  expirée  ,  &  de  l'efïbt  du  dixième 
article  de  l'accord  enfui vi  le  feptiéme  de 
Janvier  mil  fix  cent  dix  ;  &  ce  pour  au- 
tant que  durant  le  termxC  de  la  {ufHite 
Trêve  ledit  effet  n'a  été  fuivi  ni  procuré 
de  part  &  d'autre. 

LXV  IL  Les  limites  en  Flandres  & 
àEkurs  feronr  réglez  en  ^Ik  fort€  qu'on 
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trouvera  qu'ils  appartiennent  au  rellort 
de  l'un  ou  de  l'autre  côté  ;  lurquoi  on 
attendra Ôcleront  délivrées  les  inforina-- 
tions  pour  être  réglées  lefdites  limite^ 
en  fontems. 

LXVIII.  De  la  pan  &  du  côté  du- 
dit  Seigneur  Roi  d'Efpagne  feront  dé- 
molis près  &  es  environs  de  l^Eclufe  , 
les  Forts  ci-nommés,  fçavoir  St.Job, 
St.  Donas ,  le  fort  l'Etoile  y  le  fort  Ste. 
Therefe ,  le  fort  St.  Frédéric  j,  le  fort 
Ste.  Kabelle,  le  fort  St.  Pauh  la  redou- 
te Papemuts.  Et  du  côté  &  de  la  part 
defdits  Seigneurs  Etats  feront  démolis 
les  Forts  qui  s'enfuiventj  fçavoir  les 
deux  forts  en  l'ïile  de  Cafant  nommez 
Orange  &  Frédéric  ,  les  deux  de  Pas> 
tous  ceux  lur  la  Rivière  de  l'Efcault 
du  coxé  Oriental  excepté  Lilkr,  Se  le 
fort  à  Kieldrechx  y  appelle  Spinoia ,  de 
laquelle  démolition  à  faire  réciproque- 
ment fera  convenu  entre  les  parties 
pour  en  régler  équivalence. 

L  X I X.  Tous  les  RegiftreSjChartres-, 
Lettres ,  Archives  &  papiers  ,  comme 
aufïî  fàcs  des  Procès  ,  concemans  ^ 
reipeétivement  aucunes  des  Provinces- 
Unies  'j  Païs  aiîocié? ,  Villes  Membres 
ou  aucuns  habitans  d'iccux ,  éteins  es 
Cours  ,  Chanceleries ,  Confeils  de 
Chambres  de  Police  j,  Juftice  ^  Finance s^, 
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FieFs  5  ou  Archives  ,  foit  à  Avenes , 
Malines ,  ou  autres  places  fous  l'obéif- 
fance  dudit  Seigneur  Roi  feront  déli- 
vrées en  bonne  foi  à  ceux  qui  de  la 
part  defdites  Provinces  refpedtivement 
auront  commiflion  de  les  demander; 
Et  le  même  fera  fait  de  la  part  def- 
dits  Seigneurs  Etats  pour  les  Provin- 
ces y  Villes  &  particuliers  de  l'obéif^ 
fa.nœ  dudit  Seigneur  Roi. 

LXX.  La  jurifdiction  fur  les  eaux 
fera  laiiTee  à  la  Ville  de  TEclufe  ,  ainiî 
qu^elle  lui  appartient. 

LXXI.  La  Digue  traverfànt  &  bou- 
chant la  Rivière  de  Soute  près  S.  Donas 
fera  ôtéeôc  ouverte ,  en  y  faifant  Se  con- 
ftruifant  un  Sas  ,  de  la  "  garde  duquel 
Sas  il  fera  convenu  ,  ainfî  qu'il  eft  dit 
ci-delTus  au  regard  de  la  démolition  des 
Forts. 

L  X  X  IL  En  ce  prefent  Traité  de  Paix 
feront  compris  ceux  qui  devant  l'échan- 
ge de  i'Agreation  ou  Ratification  ,  ou 
trois,  mois  après  feront  nommez  de  part 
&  d'autre  ,  dans  lequel  terme  ledit 
Seigneur  Roi  nommera  ceux  qu'il  jugera 
convenir ,  ^  de  la  part  defUits  Seigneur^ 

EtatSs 

^  VEmpereurJ'es  Eleveurs  Frmce s  &  Etats 
ds  l' Empire ,  le  Comte  de  Bentheim ,  le  Pr'mcs 
À^Anhdp,  le  Co?nH  d&  Solmi  mt  été  compris 

j^s  es  Traité'^ 
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Etats  ;  font  nommez  le  Prince  Landgrave 
de  Hefîè-Caflèl ,  avec  ies  païs ,  Villes  (Se 
Etats  ;  le  Comte  d'OoMYÏfe^  la  Ville 
d'Embden ,  le  Comté  ôc  Païs  d'Ooftfrile  ; 
les  Villes  Anfeatiques ,  &  particulière- 
ment Lubec  y  Bremen  ,  Hambourg  ;  & 
refèrvent  lefdits  Seigneurs  Etats  de  nom- 
mer dans  le  fufdit  terme  tels  autres  qu'ils 
trouveront  convenir. 

L XX III.  Au  regard  de  la  préten- 
tion du  Comte  de  Flodrof  pour  la  refti- 
tutîon  à  lui  faire  du  Château  de  Leut 
avec  les  biens  qui  en  pourroient  dépen- 
dre 5  de  tous  autres  biens  ôc  Villages  3 
qui  lui  pourroient  appartenir  aux  envi- 
rons y  éc  qui  fuflènt  faifîs  de  la  partdu- 
dit  Seigneur  Roi ,  ladite  reftitution  lui 
eft  accordée  ,  comme  aufïi  du  Château  ; 
fauf  à  être  pourvu  entre  la  conclufîon 
du  prefent  Traité  Se  la  Ratification 
d'icelui  y  iîir  Pentretien  d'une  garni  fon 
de  la  part  dudit  Seigneur  Roi ,  ou  fur 
la  démolition  des  nouvelles  fortifica- 
tions faites  depuis  que  le  Château  a  été 
occupé. 

LXXIV.  Quant  à  ce  qui  le  8.  Dé- 
cembre mil  /ix  cent  quarante  fix  ,  a  été 
traité  &  convenu  entre  les  Amballà- 
deurs  extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res defdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  tou- 
chant Rogier  Huygens  >  pour  de  au  norat 

de 
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de  fa  femme  Damoifelle  Anne  Margue- 
rite de  Srralen  ,  cela  aura  toute  telle 
force  &  effet ,  &  fera  accompli  &  exé- 
cuté en  la  même  forte  que  s^il  étoit 
inféré  de  mot  à  mot  en  ce  prefent 
Traité. 

L  X  X  V.  Et  afin  que  le  prefent  Traité 
foit  mieux  obfervé  ,  promettent  refpe- 
ctivement  lefdits  Seigneur  Roi  &  Etats 
de  tenir  la  main  ^  &;  emploier  leurs  for- 
ces &moiens5  chacun  endroit  loi,  pour 
rendre  les  pafîàges  libres ,  &  les  Mers 
&  Rivières  navigables  &  feures  contre 
l'incurfîon  des  Mutins ,  Pirates  ,  Cor- 
faires  &  Voleurs  \  Se  s'ils  les  peuvent 
prendre,  les  faire  châtier  avec  rigueur. 

L  X  X  V I.  Promettent  en  outre  de  ne 
rien  faire  conn'e  &  au  préjudice  du  pre- 
fent Traité,  ni  fouffrirêtre  foit  direde- 
ment  ou  indireétement ,  &  û  fait  étoit 
de  le  faire  reparer  fans  aucune  difSculté 
ni  remife;  &  à  Pobfervation  de  tour 
ce  que  defîus  ils  s'obligent  refpe6tive- 
ment  (  mêmement  ledit  Seigneur  Roi 
foi  même  &  fes  fiiccefTèurs  }  ÔC  pour 
la  validité  d'icelle  obligation  renon- 
cent à  toutes  loix ,  coutumes  de  autres 
chofes  quelconques  à  ce  contraires, 

LXXVIL  Sera  le  prefent  Traité 
ratifié  Se  approuvé  par  lefdits  Seigneurs 
Rai  Se  Etats  >  &  les  lettres  de  Ratifi- 

eatioii 
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cation  feront  délivrées  de  Ptui  à  Pautre 
en  bonne  &c  deue  forme  dans  le  Ter- 
me de  deux  mois.  Et  II  ladite  Ratifi- 
cation arrive  auparavant ,  ceileront  dès 
lors  tous  actes  dlioîlilité  entre  les  par- 
ties 5  fans  attendre  l'expiration  dudic 
terme.  Bien  entendu ,  qu'après  la  con- 
clufion  &C  fignature  du  prefent  Traité 
Hioftilité  des  deux  côtés  ne  ceifera, 
qu'au  préalable  la  Ratification  dudit 
Seigneur  Roi  d'Elpagne  ne  loir  déli- 
vrée en  deue  fubllance  ùc  forme^&  chan- 
gée contre  celle  defdits  Seigneurs  Etats 
des  Provinces-Unies. 

LXXVlïkSi  bien  que  cependant 
les  affaires  des  deux  côtés  demeure- 
ront en  même  état  de  conftitution  que 
lors  de  la  conclufion  du  prefent  Trai- 
té ils  feront  trouvés.  Se  ce  jufques  à 
tant  que  la  fufdite  Ratification  recipro-- 
que  fera  échangée  &  délivrée. 

LXXIX.  Sera  ledit  Traité  publié 
par  tout  où  il  appartiendra  incontinent 
après  que  les  Ratifications  de  part  ôc 
d'autre  feront  changées  ôc  délivrées  ^ 
ôc  cefferont  dès  alors  tous  actes  d'ho- 
flilité. 

En  foi  de  tout  ce  que  defïùs  nous 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  ôc  Plé- 
nipotentiaires defdits  Seigneurs  Roi 
des  Efpagnes  ^  3cc.  de  Etats  Généraux 

des 
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des  Provinces-Unies ,  en  vertu  de  nos 
pouvoirs  refpedifs  avons  figné  le  pre- 
fent  Traité,  &  cacheté    du  cachet  de 
nos  Armes. 

Fait  à  Munfter  en  WeftphaUe  le 
trentième  de  Janvier  mil  fix  cent  qua- 
rante huit. 

SJgn/&  Cacheté, 

(L,S.)  El     (L.y.)B.DEGENT. 

CONDE  DE       (L.S.)].  DeMatENESSE» 

Peneran-     (L,S.)Adriau  Paw. 
DA.  (£.6'.)Jean  de  K^uir. 

(L,S.)G,  DE  Reede. 
(L,S,)A.  (L.S.W.m  DoNiA. 
Brun.  (Z^.5'.)Wilh.Ripp£rda. 

(/^.»S.)Adrian  Klant, 


i66i,         Tka 
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1661.  Traité  de  Partage  des 
trois  Quartiers  de  Dalem  ,  Faulque- 
mont  >  Rolledîicq  &  Pais  d'Outre^ 
Meufe  entre  le  Roi  d'Ejpagne  & 
leurs  Hautes  Puijfances  ,  en  confé^ 
quence  du  Traité  de  JHunfter  ^  conclu 
le  16.  Décembre  1661,  tiré  du  Re- 
cueil des  Traitez. 

COmme  ainfî  foit ,  qu'après  la  Paix 
conclue  entre  le  Seigneur  Roi  à'EC- 
pagne  d'une  part,  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
Bas  de  l'autre  :  Il  y  eft  furvenu  plulieurs 
difputes  de  différends  fur  les  Pays  de 
Faulquemont  ,  Dalem  &  RoUeducq  , 
Outre-Meuze  ,  &  que  nous  Don  Efte- 
van  de  Gamarra  y  Contreras ,  Confeil-' 
1er  de  faMajellé  en  (on  Confeilfupreme 
de  Guerre ,  Gouverneur  de  la  Citadelle 
de  Gand ,  &  (on  Ambafifadeur  Ordinaire 
aux  Provinces-Unies ,  Se  les  ibuflîgnez 
CommiiTàires  des  fufdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  •  nous  trouvons  enchar- 
gez  5  &c  aurhorifez  par  nos  Procures  & 
pleines  PuilTances  refpe6tives^Pune  da- 
tée le  26.de  Septembre  &  Tautre  le  15. 

d'AouO: 
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tl'Aoufl  1657.  pour  concerter  ^  appai- 
fer  y  accommoder  &  ajufter  lefHites  dil- 
putes  &  différends  àcs  trois  Païs  d'Ou- 
t:e-Meuze  fufmentionnez  :  Partant  nous 
Ambailadeur  &  Commifîàires  fufdits  , 
après  avoir  tenu  plufieurs  Conférences 
par  enfembîe ,  &  échangé  divers  Aâ:es , 
Ecrits  &  Mémoires ,  en  vertu  de  nofdites 
reipedives  Procures  >  &  pleines  Puifïan- 
ces  5  afin  d'avoir  un  pied  ferme  ^aflèuré, 
pour  parvenir  au  final  accommodement 
de  cette  affaire  iî  defirée  des  deux  coftez , 
avons  premièrement  accordé  &  convenu 
mur  aellement  le  zj  de  Février  &  27  de 
Mars  de  Pannée  1(758  &  enfuite  arrêté 
&  établi  que  le  fiifHit  Seigneur  Roi ,  & 
les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  au- 
roient ,  tiendroient  &  poiîèderoient  un 
chacun  en  pleine  &:  libre  propriété  ,  iu- 
periorité  &  fouveraineté  éternellement 
&  héréditairement ,  pour  eux  &:  pour 
leurs  refpeârifs  Succefîèurs  la  jufte  moi- 
tié defdits  trois  pays  d'Outre-Meuze  ; 
èc  ce  Ibus  les  conditions  dont  on  con- 
viendroit  par  après  réciproquement  : 
Enfuite  dequoi  nous  lefdits  Ambailà- 
deurs  &  Commiffaires  aiants  pafle  à 
Pexamen  -,  &  déliât  defdits  Articles  & 
Conditions  préliminaires ,  qui  doivent 
être  arrêtez  au  plus  grand  profit  de  fa 
Majellé  <5c  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux > 
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raux  ,  Se  avantage  defdits  trois  pays  , 
&  des  habitans  d'keux  ,  avant  que  de 
faire  aucun  partage  par  le  menu ,  après 
avoir  aufTî  tenu  différentes  Conféren- 
ces ,  Se  échangé  diverfes  Pièces  fur  lefl 
dits  Articles  préliminaires.  Nous  les 
avons  ajufté  ,  Se  couché  par  écrit  de 
commun  confentement ,  en  la  forme 
qu^ils  enfuivent  ,  inférez  ci-après  de 
mot  à  autre. 

articles  &  Conditions  ajnflées  entre  Mef- 
fire  Don  Eft£v^n  de  G  amarra  y  Con- 
treras 5  Ambajfadeur  du  Seigneur  Roi 
d'EJpagne  ,  ■&  les  Sieurs  députez  dej 
Seigneurs  E^aîs  Généraux  des  Prû- 
vinces-Umes  du  Pays-Bas  ,  touchant 
le  partage  des  trois  Pays  d'OMtre- 
Jl^euze  :>  pour  eflre  -réglé  en  cette  con^ 
forrnité  &  les  Articles  &  Conditions 
infei-ées  dans  l'ABe  dudit  partage  , 
&  obfervées  départ  &  d^ autre  après 
Vaccompliffement  d'icelui. 

PRemierement ,  que  l'accord  Se  tran- 
faârion  à  faire  par  la  divifîon  def- 
dits trois  Païs  d'Outre- Meuze  :,  fera 
tenu  de  part  Se  d'autre,  comme  une 
partie  Se  dépendance    du  Traité  de 

Pâix^ 
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Paix,  conclu  le  50.  de  Janvier  1648* 
dans  la  Ville  de  Munfter  ;,  entre  le  Sei- 
gneur Roi  d'Efpagne  ,  &  les  Seigneers 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
du  Païs-Bas ,  &  en  fuite  de  ce  fera  ob- 
fèrvée  &  exécutée  inviolablement  en 
touts  fes  Points  ,  &  de  la  même  façon 
que  fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à 
autre. 

I I.  Que  toutes  les  injures  &  ofFen- 
fes  caufées  par  les  difputes  qu'il  y  a  eu 
pour  le  maintien  de  la  Souveraineté 
des  deux  cotez  dans  lefdits  trois  Païs 
contentieux ,  feront  entièrement  amor- 
ties 5  &  mifes  en  oubly ,  de  part  &c 
d^autre,  de  forte  que  perfonne,  de 
quelque  qualité  ou  conditon  qu'elle  foit, 
ne  pourra  être  recherchée  pour  ce  lu- 
jet  à  l'avenir ,  ou  mal-traitée  de  faits 
ou  de  paroles  fous  quelconque  pré- 
texte que  ce  puilîe  être ,  foit  de  Reli- 
gion, foit  d'avoir  tenu  ou  favorifé 
l'une  ou  l'autre  Partie. 

III.  Que  toutes  les  allions  ou  pré- 
tentions que  les  Souverains  des  deux 
cotez  5  &  leurs  fujets  pourroient  mou- 
voir ,  ôc  fa  (citer  au  regard  de  la  levée 
des  Toulieux,  Licentes,  ou  quelques 
autres  revenus  de  quelconque  nature 
qu'ils  puillènt  être ,  Se  de  quelle  façon 
qu'on  les  puifïè  nommer ,  comme  aiant 

été 
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été  levez  &  perceus ,  d'un  côté  6c  d'au- 
tre, durant  les  difputes  pour  lefdits 
trois  Païs ,  feront  Se  demeureront  réci- 
proquement amorties  fans  ultérieure  re- 
cherche 5  afin  de  prévenir  toutes  fâche- 
ries ,  Se  ultérieures  conteftations. 

IV.  En  cas  qu'il  s'y  trouve  quelques 
Seigneuries  ,  Villages  ,  ou  Hameaux 
dans  lefdits  trois  Pais,  lefquelsont  été 
fujets  jufques  à  prefent ,  ou  le  font  en- 
core à  quelques  fervitudes  ou  courvées, 
à  quelques  autres  Places  ou  Jurifdi- 
6tions  5  qui  pourroient  tomber  par  ce 
partage  fous  le  rellbrt  d'un  autre  Sou- 
verain 5  lefdites  Courvées  ôc  Servitu- 
des au  regard  des  Villages  &  Jurifdi- 
6lions  de  l'autre  Souverain ,  feront  ôc 
demeureront  amorties ,  &  les  Officiers 
de  part  Se  d'autre  ne  les  pourront  plus 
exiger  des  habitans  defdites  Seigneuries, 
Villages  ou  Ham^eaux  ,  hormis  de  ceux 
qui  tomberont  fous  le  relîbrt  de  leur 
Souverain. 

V.  Que  les  Officiers  de  paît  ôc  d'au- 
tre &  les  Inhabitants  ,  qui  auront  à 
prétendre  ou  demander  quelques  Do- 
maines 5  Rentes  ,  Feimes  ^  ou  autres 
Revenus  de  ceux  de  l'autre  Souverain 
ne  pourront  envoyer  de  leur  propre  au- 
thorité  3  à  défaut  de  paiement  _,  des  Huif- 
Êers  y  ou  Exécuteurs  fur  le  rellbrt  de 

l'autre 
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Paurre  Souverain ,  ains  (e  devront  ad- 
drelTer  à  l'Oiïicîer  ,  ou  à  la  Juftice  or- 
dinaire du  lieu  y  on  lefdits  Débiteurs 
refîderont ,  pour  en  obtenir  la  deuë  fa- 
tisfadion  par  les  voïes  ordinaires  y  à 
quoi  on  les  aidera  de  part  &  d'autre  fans 
aucuns  dilays  y  qui  ne  foient  pas  nécéi^ 
faires ,  &  fans  tergiverfations. 

VI.  Tous  les  Papiers  ,  Chartres  , 
Documents  ,  Regiftres  ,  Protocoles  & 
Procès  y  qui  ont  été  enlevez  par  voies 
de  fait  y  ôc  exécutions  Militaires  y  ou 
autrement  ,  oflez  aux  Magillrats,  Juges 
&  Places  y  où  ils  ont  appartenu  ancien- 
nement 5  feront  reflituez  de  bonne  foi 
de  part  &  d'autre  ,  à  la  requilirion  &C 
infiance  des  Interelîez  à  qui  il  appar- 
tiendra. Bien  entendu  que  lefdits  Pa- 
piers originaux  devront  être  rePatuez  y 
di  demeurer  aux  Châteaux  ^  Villes  , 
Bancqs  y  Villages  &  Juftices,  aufquel- 
les  ils  appartiennent  relpeélivement  , 
Ôc  que  de  Pautre  côté  au  regard  de  quel- 
ques Bancqs  fubalternes  ,  Villages  , 
Hameaux  Se  Juftices  féparées  Pon  en 
donnera  des  Copies  authentiques  ,  ou 
vidimées ,  à  la  requifition  defHits  Inte- 
refïez&:  à  leur  dépends. 

VIL  Toutes  les  Sentences  pronon- 
cées depuis  le  mois  de  Juin  de  Pannée 
1^44.  par  les  Juflices ,  Cours ,  &  Ma> 

giftrats 
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gllcrats  des  deux  cotez  ,  aufHits  trois 
Pais  par  forme  de  retorfion ,  &  à  rai  ion 
des  difputes  furvenues pour  lefdits  trois 
Païs  5  ou  qui  font  encore  indeciies  de- 
vant lefdits  Tribunaux ,  feront  annul- 
lées  par  le  prelent  Accord  ,  ôc  tenues 
pour  nulles  de  de  nulle  valeur ,  tant  au 
regard  des  confifcations  des  Biens  , 
Meubles  &  Immeubles  ,  comme  des 
condamnations  à  mort  ik  des  bannifle- 
mens.  Et  ce  généralement  fans  exception 
des  perfonnes  ,  de  quelque  condition 
qu'elles  foient ,  &  fous  quelconque  pré- 
texte que  lefdites  Sentences  puiilènt 
avoir  été  rendues ,  loit  par  faute  de  re- 
lief des  Fiefs  ou  autrement.  Enfuite  de- 
quoi  tous  lefdits  Biens  ,  Meubles  &  Im- 
meubles ,  devront  être  promptement 
reftituez  ians  aucune  formée  de  Procès , 
aux  condamnez  ou  interelîèz ,  Se  aulTi 
6c  entendu  fpecialement  que  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  mettront  tels  or- 
dres ^  que  certains  dix  neuf  cent  quatre 
vingt  &  treize  florins  quatre  ibis  Hx 
deniers  en  argent  comptant ,  provenus 
des  Aides  du  Pays  de  Faulouemont  , 
levées  pour  Pannée  1653.  au  profit  du 
Seigneur  Koi  d'Efpagne  par  le  Receveur 
Maiïîn  de  PAbbaie  5  &  autres  quinze  cent 
florins  d'amende  ,  lefquels  ont  tombé 
entre  les  mains   du   Grand  Efcoutetp 

Groulard , 
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Grouiard  ,  enfuite  d'une  Sentence  du 
Magiflrat  de  Maëftricht  ,  rendue  le  30. 
de  Décembre  1^53.  feront  reftituez  par 
icelui  audit  Receveur  de  PAbbaie  :  Et 
en  cas  qu'il  s'y  en  trouve  quelque  choie 
d'égaré  ou  caché  ,  lefdits  deniers  feront 
repartis  avec  les  Aides  arriérées  ,  que 
le  fufdit  Seigneur  Roi  a  encore  à  pré- 
tendre fur  ledit  Pays  de  Faulquemont , 
ainfi  qu'il  eil  porté  ci -bas  dans  l'Article 
XVIII. 

V II I.  Mais  on  ne  poiuTa demander 
aucune  reftitution  ,  ni  compenfation  des 
dépens  de  Juftice  ,  caulez  au  fujet  deC- 
dits  Procès  ,  &  des  exécutions  en  enfui- 
vies  5  ni  aulTî  des  intérêts  ,  ou  fruits 
qui  auront  été  tirez ,  cependant  defdits 
deniers  ,  ou  d'autres  Biens  immeu- 
bles. 

I X.  Les  Sentences  rendues  en  ma- 
tière civile,  tant  par  les  Juges  ordinai- 
res dans  leldits  trois  Païs ,  comme  par 
les  autres  Confeils  &  Magiftrats  des 
deux  cotez  en  Jugement  contradidoire 
entre  quelques  Particuliers  touchant 
les  affaires  privées ,  feront  maintenues 
des  deux  cotez,  &  ibrtiront  leur  entier 
effet. 

X.  Mais  les   caufès  qui  pendent  à 
prefent  indecifes ,  foit  qu'elles  touchent 
lefdits  particuliers ,  ou  le  Païs  en  com- 
mun 
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mun   devront  être  pourftiivies,  tranf- 
poitées  ôc  intentées  de  nouveau  devant 
les  Juges  de  Tun  ou  de  l'autre   coté , 
iefquels  feront  trouvez  être  compétents 
après  la  conclulîon  du  partage  des  Pais. 
X I.  Tous  traniports  ,  adheritences  , 
TcUefs  &  autres  Ades  exercés  de  Ju- 
rifdidions  ,  ou  des  condamnations  vo- 
lontaires qui  ont  été  légitimement  paf- 
lez  de  part  &  d'autre,  depuis  le  rems 
devant  les   refpedifs    Bancqs  de  Juf- 
tice  5  Cours  ou  Chambre  Féodales ,  deC- 
dits    trois  Païs  5     demeureront    dans- 
leur  pleine  force  ÔC   vigueur ,  &z  les- 
Officiers  des  deux  côtés,  devant  Ief- 
quels lefdits  Actes  auront  été  pafTez , 
(eront  tenus  d'en  donner  la  deue  com- 
munication ,  comme  aufli  de  les  con- 
figner  aux  re(pe€liis  Odiciers  &c  Jufti- 
ces  des  lieux  où   il  conviendroit  que 
lefdits  Acles  fuflent  gardez  &c  enregif- 
trez ,  bien  entendu  toutes  fois  qu'en  cas, 
que  l'on  trouve  que  l'on  auroit  pallee 
quelques  traniports  contraires ,  ou  au- 
tres ACtcs  comme  deiîiis ,  devant  les 
Cours  ou  Juftices  des  deux  cotez  fur 
une  même  choie ,  qu'en  ce  cas  les  Adles. 
qui  auront  efté  paflèz  par  devant  le  lieu 
Ôc  le  Juge  par  devant  lequel  ils  devroient 
avoir  efté  palîèz  après  l'ajuftement  du 
preiènt  pai'tage,  prévaudront  aux  autres. 
Tme  FJIL  N         ^ 
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Se  feront  tenus  pour  valides;  comme' 
aullî  en  càs  que  Ton  pourroir  avoîr 
fait  des  deux  cotez  quelques  obligations 
ou  hypothèques  :,  les  Actes  qui  auronr 
été  pallèz  par  devant  le  Juge  fous  le- 
quel le  bien  demeurera  par  ce  partage  , 
demeureront  bons  &  vaUdes. 

X  IL  Les  Fiefs  iituez  tant  dans  lef- 
dits  trois  Pais ,  comme  hors  d'iceux  , 
lefquels  leront  aulïî  partagez  en  ce 
partage ,  relèveront  abfolument  des 
Cours  ou  Chambres  Féodales  du  Sou- 
verain fous  lequel  ils  tomberont  fans 
avoir  aucunes  ultérieures  dépendances 
des  Cours  ou  Chambres  Féodales  de 
l'autre  Souverain ,  defquelles  ils  pour- 
roicnt  avoir  relevé  ci-devant. 

X 1 1 L  Les  Sentences  Criminelles  ren- 
dues de  part  Se  d'autre  ,  durant  la  dif- 
pute  des  trois  Païs  ,  &  exécutées  à  la 
charge  de  tels  Delinquans,  qui  ont  été 
pris  ôc  aélionnez  pour  des  excès  &  cri- 
mes tant  capitaux  qu^autres  ;  ne  feront 
fujettes  à  aucune  recherche  ou  corre- 
élion  ;,  ioit  par  voye  d^appel ,  revilîon 
ou  autres  bénéfices  de  droit ,  tant  au 
regard  du  fait  au  principal  comme  de 
l'intérêt  Civil  >  que  quelque  Partie  y 
pourroit  avoir. 

XIV.  Mais  en  cas  que  quelqu'un  au- 
toit  été  condamné  parabfence&inolii, 

II 
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il  fe  pourra  faire  relever  de  ladite  Sen- 
tence connimacieile  par  les  Cours  ref- 
pedives  ,  Se  être  admis  à  fa  défenfe  > 
devant  le  Juge  de  fa  relidence ,  moien- 
nant  la  rehilion  des  dépens  de  Juftice 
«n  telle  forme  &c  façon ,  que  le  droit 
&  les  circonftances  du  fait  le  pourront 
permettre  ;  à  charge  toutesfois  qu'il 
aura  à  pourfuivre  ledit  relief  dans  le 
Terme  de  aois  mois  après  la  publication 
-de  cett€ ,  de  à  donner  dans  le  mois  en- 
fuivant  deuë  connoi-lïance  d'avoir  obte- 
nu ledit  relief  au  Juge  de  ladite  Juftice, 
après  quoi  il  fera  tenu  de  poiu-fuivrc 
<leuè'ment  fa  décharge  ^  ou  à  défaut  de 
ce  ,  la  Sentence  rendue'  aura  lieu  ,  & 
pourra  être. exécutée  à  la  charge. 

XV,  En  cas  que  quelque  Délinquant 
auroit  été  condamjié  par  Sentence 
contumacielle  de  la  Juftice  de  l'un  des 
Souverains  ,  pour  quelque  mesfait 
commis ,  ôc  que  cependant  il  pourroic 
avoir  obtenu  Lettres  de  remiilion  ou 
abohtion  de  l'autre  Souverain  pour  le 
même  mesfait  avant  la  date  de  ladite 
Sentence  ,  afin  d'éviter  tous  deiordres, 
^  laillèr  le  tout  à  Tavenir  à  la  difpo- 
fition  du  Souverain,  comme  auilî  du 
Juge  qui  fera  compétent  après  la  con- 
clufion  du  fufdit  partage  :  Il  iè  lailïèra 
difpoieren  faveur  du  tel  Délinquant  >& 
N     z         par 
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par  refpeci;  des  Lettres  de  rcmifiion 
ou  abolition  déjà  accordées  par  l'un  des 
Souverains ,  en  cas  qull  vienne  à  tom- 
ber avec  Tes  Biens  ,  &  Ton  Domicile , 
ious  le  Refïort  de  l'autre ,  à  faire  ex- 
pédier des  nouvelles  Lettres  d^abolition 
Se  d'approuver  ce  qui  avoit  déjà  été 
fait  par  l'autre  Souverain  :  Bien  cnten- 
<iu  5  que  lefdites  Lettres  de  remifîion 
ou  abolition  devront  être  duëment  en- 
térinées dedans  le  terme  de  trois  Mois 
•s.piès  la  date  de  cettes  par  devant  le 
juge  com.petent ,  fous  lequel  le  Délin- 
quant viendra  à  refîortir  au  regard  que 
iiefltis. 

XV  L  Comme  l'on  trouve  que  du- 
rant les  difputes  deldits  trois  Païs  on  a 
intenté  &  inftruit  différents  Procès  , 
devant  les  Juftices  &  Magiftrats  de  deux 
cotez  5  même  par  Appel  &  Reformation, 
fur  une  même  choie,  &c  qu'ils  ont 
été  décidez  par  Sentences  contraires  de 
difformes ,  ou  annuUées  par  cafTation  : 
On  déclare  par  cettes  ,  que  toutes  les 
Sentences  diftbrmes  ôc  cafïees ,  feront 
renues  pour  nulles ,  de  nulle  valeur  , 
ôc  comme  point  rendues ,  &  qu'il  fe- 
ra permis  à  un  chacun  ,  tant  à  l'Adteur, 
qu'au  Défendeur  de  pouvoir  inftituer 
de  nouveau  leurs  adions  cruement ,  & 
de    les  intenter  de  rechef  refpedive- 

ment 
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ment  devant  le  Juge  >  qui  fera  compé- 
tent après  la  concluiîon  du  parcage. 

XVII.  Les  Domaines  arriérés ,  que 
le  Seigneur  Roi  d'Efpagne  a  encor  à 
prétendre  de  quelques  Particuliers  au 
Païs  de  Faidquemont  ,  montant  à  la 
Somme  d'environ  5 980.  florins ,  en  fui- 
te des  fpecifications  6c  Mémoires  eu 
exhibez ,  pourront  être  exigez  4'iceux, 
iàns  aucune  charge  deUlits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  ni  du  Païs  Se  colle- 
ctez par  les  voyes  ordinaires  ,  <:omme 
il  eft  porté  ci-deiTus  en  rAvticle  V. 

XVII I.  Les  Aydes  arriérées  que  le 
iUsmentionné  Seigneur  Roi  a  encoie 
à  prétendre  au  Païs  de  Faulquemort 
pour  les  Années  1654.  1655-.  &  1656. 
ieiont  reparties  fiir  ledit  Pais  ender  dans 
les  trois  Années  prochaines,  chaque 
fois  par  un  julle  tiers,  de  ce  qui  refle 
eiicore  à  paier  ,  fans  prenfh'e  aucune 
réflexion  mr  le  partage,  qui  pourroit 
c:re  entretemps  aiullé  toucliant  ledit 
Païs ,  &:  ce  fur  le  même  pied  &z  propor- 
tion que  leldites  Aydes  ont  été  repar- 
ties &  levées  les  Années  pallees  j  fou 5 
condition  toutesfois  que  pour  empê- 
clier  tous  excès  &  nouveaux  defpens 
d'exécutions,  la  collede  fe  fera  cha- 
que Année  fans  aucun  délai  ni  tergi- 
verfation   par  un  Officier   que  lefdit» 
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Seigneurs  Etats  ordonneront  fur  la  por- 
tion qui  tombera  de  fous  leur  Souve- 
raineté. 

XIX.  Les  charges  prétendues  des  Ca- 
pitaux negotiez,  dont  les  trois  Quar- 
tiers refpeétifs  font  chargez  d'un  coté 
&c  d^autre,  tant  de  ceux  qui  font  fon- 
dez fur  iceux  anciennement,  comme 
des  autres  qui  ont  été  levez  du  depuis 
pour  le  fervice  des  Pais  &  des  deux 
Souverains ,  montans  ôc  importans  aii 
Païs  de  Faulquemont  cent  &  cinq  mille 
deux  cents  ^"cinquante  florins  ,  &  de 
plus  autres  foixante  quatre  mille  qua- 
tre cent  quatre  vingt  Se  deux  florins  dou- 
ze fols  un  denier  Se  demi  :  En  celui  de 
Dalem  trente  trois  mille  lix  cent  cin- 
quante huit  florins  douze  (bis ,  &  en 
celui  de  Rolleducd  deux  cent  cinqan- 
te  florins  de  capital,,  félonies  états  & 
fpecification  ,  qui  en  ont  été  drelTèz 
par  des  Officiers  des  deux  cotez  ,  ôc 
communiquées  de  part  &c  d'autre,  fe 
recevront  provifionellement  de  telle  fa- 
çon ,  que  depuis  la  date  de  cettes ,  Ôc 
le  partage  des  trois  Païs  étant  effeéli- 
vement  accomplis,  on  ne  connoiftra, 
ni  recevra  d'un  côté  ni  d'autre ,  aucu- 
nes ultérieures,  ou  nouvelles  charges 
r:alifées,  ou  Capitaux  negotiez  à  la 
charge   des    deux   Souverains  '  ou   fur 
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leurs  portions ,  par  qui  y  ou  pour  quel- 
conques rai  ions  qu'ils  puillènt  être  pré- 
tendus ^  de  que  ceux  qui  font  mis  «Se  fpe- 
cifiez  ci-delTus  ,    feront  diftribuez    ôc 
repartis ,  félon  la  portion  ufitée  en  cha- 
cun Païs  y   de  forte  que  chaque  por- 
tion palfera  ôc  demeurera  aux  refpe- 
tlifs  Souverains  avec  les  charges   fuf- 
dites.    Et  pour  ce  qui  touche  lesdebtcs 
courantes.  Se  encore  ouvertes ,  lefqucl- 
les  font  auiTî  comprifès  dans  lefdits  états 
&  fpeci^câtions.    Ou    qui    pourroient 
encore  être  demandées  ou  prétendues 
en   aucune  façon  :  Il  efl:  convenu   par 
cettes ,  &  auili  arrêté  que  l'on  n'en  fe- 
ra aucune  màfîe  commune  ou  meflan- 
gé  5  mais  qu'elles  demeureront  ieparées 
des  Capitaux  ci-defllis    fpëcifiez  à   la 
charge   d'un  chacun  des  Souverains  à 
part,  pour  les  faire  examiner  &  j uni- 
fier, &c  en  fuite  repartir  ôc  lever  iur  le 
partage  de  fon  RefTort. 

XX.  Et  ce  toutesfois  fous  cette  con- 
dition de  referve,  qu'il  fera  permis  à 
un  chacun  des  Souverains ,  pour  ce  qui 
touche  fon  Rellbrt  ôc  fon  intereft ,  de 
faire  non  feulement  revoir  Se  exami- 
ner le  fondement,  &  les  raifons  des 
levées  des  Sommes  fufmentionnées  dans 
le  précèdent  Article  ;  mais  auiîi  de  fai- 
ï'e  reiumer  &c  recoller  les  exorbitantes 
N     4         execu- 
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exécutions ,  quartiers  ^  logements ,  dei^ 
pens  de  bouche  ^  charges ,  réparations, 
&  autres  frais,  qui  ont  été  faits  de- 
puis KA.n  1648.  dans  îefdits  trois  Païs 
par  les  Régences  &  Officiers  des  deux 
cotez,  comme  aufïi  l'Adminiftration  ôc 
les  comptes  qui  ont  été  pallez  làdeflus, 
avec  les  rai{ons&  vérifications  d^iceux, 
afin  d^en  diipoler  après  que  la  recher- 
che en  aura  été  faite ,  de  ce  que  l'on 
en  aura  defcouvert,  félon  que  l'on  trou- 
vera convenir  en  Juftice  ou  équité  j  Se 
après   que  ledit  partage  aura   été  ef- 
fectivement f^it  &  accompli,  les  Dé- 
putez des  deux  Souverains ,  eu  égard 
au    commun   interefl ,   qu'ils   ont  en. 
cette  affaire,  coniidereront  par  enfemblc 
s'il  ne  feroit  pas  utile  &  neceilaire  de 
faire  ladite  recherche  &  recollement ,  au 
profit  défaits   trois  Païs  de   commun 
concert  ^  Se  ftu*  un   tel  pied  dont  on 
pourroit  convenir   unanimement    des 
deux  côtés ,  comme  aulTi  de  propofev 
poiu'    l'avantage  defciits  trois  Païs  Se 
arrelter     quelques     termes    tolerables 
d'Années  ,  dans  lesquelles  on  pourroit 
repartir  Se  collecter,  ce  qui  fe  trouve- 
ra devoir  être  reparty  félon  la  propor- 
tion quedelïus^. 

XXI.  Les  ventes  Se  engagei-es  de 
(Quelques  Terres^Scigneuries  ou  Domai- 
nes 
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nés  iituez  dans  IcCdlis  trois  Païs ,  lef- 
quelies  pourroient  avoir  été  faites  de 
la  part  du  Seigneur  Roi  d'Efpagne , 
avant  la  date  du  f.  de  Décembre  de 
l'An  1644.  comme  auilî  les  titres  &c 
qualitez  donnez  avant  ledit  temps  à 
quelques  Cavaliers  defdits  Païs,  ioit  de 
Comté,  Baronie  ou  autres  ,  demeure- 
ront en  leur  entier  Se  en  vigueur,  re- 
fervant  neantmoins  à  un  chacun  le 
droit  de  purge  des  engageres  ou  re- 
traite ,  où  il  fera  convenu  Ôc  condi- 
tionné. 

XX II.  Et  comme  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  on  a  fiippor- 
té  des  notables  defpens  pour  la  répara- 
tion des  Châteaux  des  trois  Païs  refpe- 
difs,  de  pour  le  bâtiment  des  loge- 
mens  com.modes  en  iceux  :  Et  qui ,  en 
la  prefènte  diviiîon  des  Païs  ,  ils  incli- 
neroient  à  les  faire  aufïi  entrer  dans  le 
partage,  lefdits  defpens  font  pris  en 
telle  confideration ,  en  cas  qu'un  ou 
plus  defdits  Châteaux  vienne  à  tom- 
ber fous  la  portion  du  Sei  teneur  Roi  d'Ei- 
pagne;  que  pour  le  rembourfementdes 
réparations  faites  à  celui  de  Faulque- 
mont ,  le  Seigneur  Roi  fu! mentionné 
paiera  auxdits  Seigneurs  Etats  la  Som- 
me de  huit  mille  florins,  pour  celui 
de  Roileducd  une  pareille  Somme  de 
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huit  mille  fioiins ,  &  huit  cent  pour 
celui  de  Dalcm,  laquelle  Somme  devra 
être  iatisfaite  dans  le  temps  de  trois 
Mois  ;  après  la  date  de  l'Accord  au 
principal. 

XXI IL  Et  finalement  en  cas  qu'a- 
près le  partage  fait  defdits  trois  Païs  , 
il  y  furviendroit  quelques  difficultezou 
difputes  5  touchant  les  appendances  ôc 
dépendances,  Jurifdiétions  ôc  Diftrids 
des  parties  qui  auront  été  partagées 
des  deux  cotez  (  ce  que  l'on  ne  veut 
pas  elperer  )  la  Judicature  &  connoif- 
fance  d'icelles  fera  remifeà  la  Chambre 
mi-paitie  ,  confoirnement ,  ôc  en  fuite 
du  XXL  Article  du  Traité  de  Paix  , 
conclu  l'An  1648.  à  Munfter,  pour  y 
ctre  decid/^es  par  les  Juges  de  ladite 
Chambre. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaiîâdeurs 
ô€  Députez  fufnommez  avons  figné  les 
prefents  Articles ,  Conditions  ôc  Points 
de  nos  propres  feings  ôc  y  fait  appoler 
les  re(pe6tifs  Cachets  de  nos  Armes.  A 
la  Haye  le  z6.  de  Décembre  166 1. 

ET  après  avoir  aiTeté  lefdits  Arti- 
cles, le  partage  même  defciits  ti-ois 
Pays  par  le  m.enu  ,  aiant  été  mis  fur  le 
tapis  ,  &c  ayant  procédé  tant  lur  la 
m^iere  ôc  forme  d'icelui,  comme  fur 
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les  ingrédients ,  Se  parties  duciit  par- 
tage diverfes  Propolitions ,  &  Conven- 
tions ,  après  avoir  tenu  plufieurs  Con- 
férences, efcliangé  de  part  &  d'autre 
des  balances  ôc  contre-balances ,  Se 
étant  par  ap r:s  rentrez  en  Conférences 
amiables  :  Nous  lefciits  AmbalTadeurs 
&  Commilfaires  avons  finalement  ac- 
cordé. Se  convenu  mutuellement  fur 
le  partage  defdits  trois  Païs  par  le  me- 
nu ,  Se  pièce  par  pièce  en  la  forme  Se 
nianicre  iiiivante  ,  Sçavoir  que  ledit 
Seigneur  Roi  aura ,  tiendra  Se  pofîède- 
ra  éternellement  Se  héréditairement 
pour  lui  Se  fes  SuccefTeurs  en  pleine  Se 
libre  Propriété  ,  Supériorité,  Se  Sou- 
veraineté du  Païs  de  Faulquemont  les 
Seigneuries  &  Villages  deNuth,  Vieu- 
Faulquemont  ,  Schinn  fur  la  Geulle , 
Strucht ,  la  Maifbn  d'Ooft  fur  la  Geul- 
le ,  Winantfrade  ,  Geleen ,  Schumen  , 
Spanbeeck,  Oirbeeck,  Jabeeck ,  BroLmf- 
(en,  Schinvelt,  Hoensbroeck  ,  Vaes- 
rade  Se  Schasberg,  fauf  que  le  Che- 
min ordinaire  qui  court  d'rlerle ,  par 
le  milieu  de  la  Jurifdidiion  ,  Se  fur 
le  Territoire  de  ladite  Seigneurie  de 
Schasberg,  extendu  à  la  largeur  d'une 
verge  des  deux  cotez  dudit  Chemin 
(  félon  qu'il  court  prefcntement  )de- 
meurera  aufdirs  Seigneurs  Etbits  Gene- 
N     6         raux 
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raux  fans  aucunes  referves  ,  vexation  , 
Servitudes  ,  ou  charges  imaginables 
avec  plein  droit  de  propriété ,  Supério- 
rité ôc  Souveraineté  ;  bien  entendu  tou- 
tefois que  le  fond  defdits  deux  verges 
au  côté  du  fufdit  chemm  demeurera 
aux  Proprieraires  Sc  auiTî  que  les  Ma- 
nants Se  Habitants  de  ladite  Seigneu- 
rie de  Schasbergh,  pourront  fe  fervir 
librement  du  fufdit  chemin  jufques 
au  Païs  de  Rolleducq,  &  le  Terrri- 
toire  de  l^Empire  ,  &  même  jufques 
au  Village  d'Herle  fans  aucunes  vexa- 
tions ni  charges ,  comme  ci-defliis  eft 
dit  5  &  ce  avec  touts  les  Plameaux  , 
RelTbrts ,  Jurifdidion ,  Droits  ,  Fiefs  , 
Vaiîailages  ,  Aydes  ^Domaines ,  &  au- 
tres Regales  ou  Revenus  y  apparte- 
nants ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiA 
fent  être  ,  &  quel  nom  qu'ils  puiiïènt 
avoir,  comme  aufïî  toutes  les  appen- 
dances  &c  dépendances  defdits  Villages 
&  Seigneuries  &  de  plus  le  Cloiflre  ou 
Couvent  de  St.  Gerlach,  dans  l'enclos, 
fes  m.uraiiles  avec  pleine  franchife  de 
;ous  les  Biens  ,  Rentes  &  Revenus  , 
qui  lui  appartiennent  5  prefentemenc 
en  quelque  lieu  qu'ils  puiiTènt  être  fî- 
tuez ,  Se  que  des  Fiefs  relevants  du  Châ- 
teau de  Faulquemont  feront  détachez, 
ôc  demeureront  au  profit  dudit  Seiqneur 

Roi , 
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Roi,  les  Fiefs  efltmngers  ci-deflbus 
fpecifîcz  ,  fçavoir  la  Cenfe  de  l'Abbaye 
de  Vaudieu  limé  à  Munfter  Geleen ,  le 
Village  de  St.  Martin  Fouron ,  la  Mai- 
fon  de  Château  de  Woirsvade,  lesDix- 
mesde  Reymerkiael ,  la  Cenfe  de  Cocn- 
rade,  les  Biens  Seigneuriaux  Se  Dix- 
mesdeTeuvenau  Duché  deLimbourg, 
la  Seigneurie  <Sc  Château  de  Limbfechr, 
les  Moulins  de  Scheertzeel  auprès 
d'Aix,  la  Cenfe  &  Moulins  de  Su- 
fterzeel,  la  Chambre  Féodale  de  17. 
Mommes  à  Sombref ,  le  Ponton  de 
Stockhem  fur  laMeuze ,  la  Seigneurie  de 
VVifchersweer  ,  la  Cenfe  de  Langfek 
au  Païs  de  Limbourg  ,  &:  le  Fief  de 
Reymerftock  :  Qiie  de  la  même  façon 
le  fufdit  Roi  aura ,  tiendra ,  Ôc  poUè- 
dera  éternellement  ôc  héréditairement, 
pour  lui  &  fes  Succellèurs  du  Païs  de 
Dalem,  les  Banqs,  Seigneuries  &  Vil- 
lages de  Fouron  le  Comte ,  Meer ,  Nor- 
debay ,  Warfage  ,  Moulant  ,  St.  Mar- 
tin Fouron ,  Aubel ,  Cherratte  ,  Neuf- 
Château  ,  Moiticr  5  Houfle  ôc  Richel , 
avec  tous  les  Hameaux  :,  Refïbrts,  Ju- 
rifaiclions ,  Droits ,  Fiefs ,  ValTallages  , 
Aydcs,  Domaines  &  autres  Regales  eu 
Revenus ,  y  appartenants  de  quelque 
nature  qu*ils  puiiîènt  erre  ,  ôc  quelque 
nom  qu'ils  puiileiit  avoir ,  comme  auiîî 

toutes 
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toutes  leurs  appendances  &  dépcrxdan- 
ces ,  &  finalemenr  que  ledit  Seigneur 
Roi  aura  tiendra ,  &  polîedera  éternel- 
lement ,  ôc  héréditairement  pour  lui  Se 
fes  Succelleurs ,  en  pleine  &  libre  Pro- 
priété 5  Supériorité  ôc  Souveraineté 
(  comme  ci-delTus  eft  dit  )  le  Château 
Se  la  Ville  de  Roileducq ,  &  de  plus  les 
Bancqs,  Seigneuries  Se  Village  de  Mercx- 
ftin,  Kirckraedt,  Ubach,  Simpelvelt  > 
Wels  Se  Roerdorp ,  avec  tous  les  Ha- 
meaux 5  ReiTorts  Jurifdidion ,  Droits  , 
Fiefs,  Vaflallages;  Aydes,  Domaines 
Se  autres  Regales  ou  Revenus,  de- 
. quelque  nature  qu'ils  puijTent  être.  Se 
quelque  nom  qu'ils  puiilcnt  avoir  , 
comme  auiîi  toutes  leurs  appendances , 
Se  dépendances,  y  étant  Ipecialement 
compris  touts  les  Fiefs  eilirangers  con- 
fiftants  en  Seigneuries ,  Villages ,  Gén- 
ies Se  autres  Biens  ,  qui  pourroient 
dépendre  dudit  Château  de  Roileducq, 
Et  que  de  même  les  (ufdirs  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  auront ,  tiendront  Se 
poirederont  éternellement  ,  Se  hérédi- 
tairement pour  eux  ,  Se  leurs  Succei- 
ieurs  en  pleine  Se  libre  Propriété  ,  Su- 
périorité Se  Souveraineté  du  Païs  de 
Faulquemont  ^  le  Château  Se  la  Ville  de 
Faulquemont ,  Se  de  plus  les  Bmcqs  , 
Seigne^iries  Se    Villages  de  Meerfïen, 

Houthem  ^ 
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Houthem ,  Haien ,  Geiille ,  Veleftraten  , 
Bunde  ,  Amby  ,  Irtereii  ,  Climmen  , 
Hulsbergh ,  Schummeit  ^  Eyfdenj  Her- 
ckenraedt ,  Eekelraedc ,  Beeck,  Neder- 
beeck  ,  Bcrgh ,  Bemelen ,  Blijt  &  Herle  v 
comme  aulTi  le  chemin  ordinaire  qui 
court  d'Herle  ,  par  le  milieu  de  la  Ju- 
rifdidion  Ôc  Territoire  de  la  Seigneurie 
de  Schasberg  ,  extendu  à  la  largeur  d^u- 
ne  verge  de  Terre  des  deux  cotez  dudic 
chemin  (  de  la  même  façon  qu'il  court 
prefentement }  fans  aucune  referve  ;,  & 
hors  de  toutes  les  vexations  ,  fervitu- 
des  ou  charges  imaginables ,  de  quelle 
façon  qu'on  les  puilTe  nommer  ,  &  ce 
avec  tous  les  Hameaux ,  Rellort  :,  Jurif- 
didtions  ,  Droits  ,  Fiefs  ,  Valîallages  ^ 
Aydes  5  Domaines ,  &  autres  Regales 
ou  Revenus  appartenans  aufdits  Villa- 
ges Ôc  Seigneuries  de  quelque  nature 
qu'ils  pui  lient  être  ;  &  quelque  nom 
qu'ils  puiiïent  avoir,  comme  aulTî tou- 
tes leurs  appendances  &  dépendances. 
Et  que  des  Fiefs  relevans  dudit  Châ- 
teau de  Faulquemont ,  y  demeureront 
attachez  au  profit  des  fufdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  les  Fiefs  Etrangers  ;. 
fçavoir  la  Seigneurie  de  Hurt,  laCenfe 
de  Mefch  ,  la  Seigneurie  &  Château  de 
Leuth  ,  la  Porte  Blanche  de  Steynj,  la 
noble  Salle  &:  Cenfe  de  Ey  fs  ^  le  grand 
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ôc  le  petit  Blanckenberg  à  Cadier  ,  leg 
biens  Seigneuri-aix  fîtuez  fous  Rechem, 
le  Ponton  dudit  Rechem  ,  &c  celui  de 
Gueulle  fur  la  Meuze ,  le  Fief  de  Brui- 
fterbofch  ,  celui  de  Blilîen  ,  nommé 
Mangelt ,  le  Fief  d'Udick-hoven  ,  ôc 
celui  de  Leyiersbofch  fitué  auprès  de 
Ste,  Geertrude  :  Et  que  de  même  les  (uf- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  auront , 
tiendront  ^  &  pollèderont  éternellement 
ôc  héréditairement  pour  eux  &:  pour 
leurs  Succefïeurs  ,  en  pleine  &  libre 
Propriété ,  Supériorités  Souveraineté, 
la  Ville  &  Château  de  Daiem ,  &  de  plus 
les  Bancqs ,  Seigneuries  &  Villages  de 
Trembleur  ,  Oine ,  Bombay ,  Feneur  , 
Cadier  ôc  Ooft  -  avec  tous  leurs  Ha- 
meaux 5  Relforts ,  JurifdidionSjDroits , 
Fiefs  y  Vallailages  ,  Aydes ,  Domaines , 
êc  autres  Régales  ou  Revenus  ,  y  ap- 
partenans  ,  de  quelque  nature  qu'ils 
puilîent  être  ,  &  quelque  nom  qu'ils 
puident  avoir  ,  comme  aulTÎ  toutes  leurs 
appendances  ôc  dépendances  y  compris 
Spécialement  tous  les  Fiefs  Etrangers 
contiftans  en  Seigneuries  ,  Villages  , 
Cen' es  &  autres  Biens  dependans  dudit 
Château.  Et  finalement  que  les  fufclits 
Seigneurs  Erars  Généraux  auront,  tien- 
dront 5  Se  polîederont  éternellement  &c 
héréditairement  poiu'  eux  ;,  de  leurs  Suc- 

celîeurs 
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ceftèiirs  en  pleine  &  libre  Propriété  , 
Supériorité  8c  Souveraineté  du  Païs  de 
Rollcducq  ,  les  Bancqs ,  Seigneuries  &c 
Villages  de  Guipen ,  Margraeten ,  Hol- 
fet ,  Vilen  ôc  Vaels ,  avec  touts  leurs  Ha- 
meaux 5  Redbrts ,  Jurifdidions ,  Droits, 
riefs ,  VaiTallages ,  Aydes  ,  Domaines  , 
èc  autres  Regales  ou  Revenus  y  appar- 
tenants ,  de  quelque  qualité  qu'ils  puif- 
fent  être ,  &  quelque  nom  qu'ils  puillènc 
avoir:,  comme  auili  toutes  leurs  appen- 
dances  de  dépendances.  Et  d'autant  que 
la  Seigneurie  d'Eliloo  du  Païs  de  Faul- 
quemont  :,  &  celle  de  Bernauwe  du  Païs 
de  Dalem ,  demeurent  indivifes  dans 
ledit  partage  ,  parce  qu'il  y  a  Procez 
pendant  &c  indécis  par  devant  le  Con- 
feil  de  Brabant  feant  à  Bmxelles  en- 
tre les  Eftats  defdits  trois  Païs ,  Ôc  les 
Seigneurs  defdites  Seigneuries  ôc  que 
le  fond  du  Ravenfboich  fimé  dans  le 
Païs  deFaulquemont,  reiîoit  pour  deux 
tiers  ,  ou  environ  (ous  le  Bancq   de 
Meeriïèn  ,  Se  pour  l'autre  tiers  fous  le 
Village  de  Chimmert  y  partant  nous 
les  fufHits  Amballàdeurs  de  Commilîài- 
res  avons  accordé  &c  convenu  mutuel- 
lement fur  ce  fujet  ,  que  l'expédition 
fera  pouflée  à  communs  ft'ais  avec  tou- 
te ferveur  ,  3c  que  Pon  en  attendra  le 
fuccès  ,  afin  d'an  convenir  ultérieure- 
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ment  félon  l'exigence  des  affaires  ,  au 
contentement  réciproque ,  Se  pour  ce 
qui  concerne  le  Ravenfboich  ,  en  de- 
meurant la  Souveraineté  du  fond  fous 
le  Bancq ,  &  Village  ci-devant  fpeci- 
hez  5  on  mettra  premièrement  en  ven- 
te la  couppe ,  &  après  le  fond ,  par 
paities  commodes ,  Se  le  tout  fe  vendra 
au  temps  convenable  {bus  des  con- 
ditions raifonnables  au  profit  dti  iuldit 
Seigneur  Roi ,  Se  des  fufdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux  moitié  par  moitié,  Sc 
afin  d'ajufter  deiiement  enfuite  tout  le 
iurplus  au  regard  dudit  partage  ,  Sc 
prévenir  toutes  les  difputcs  Sc  diffé- 
rends ,  qui  s'y  rencontrent  encore  en 
<juelque  façon ,  ou  qui  pourroient  s'en- 
faivre  :  Partant  nous  lefdits  Ambafîa- 
dcur  Se  Commilfaires  avons  arrefté  en- 
tre nous  que  les  Revenus  des  Aydcs 
ordinaires  ou  Domaines  ,  qui  ont  été 
levez  jufques  à  préfent  des  deux  co- 
tez 5  fur  lefdits  trois  Païs  entiers ,  le 
rendront  félon  le  vieil  pied;  fçavoir 
les  Aydes  au  dernier  de  Décembre  pro- 
chain 3  Sc  les  Domaines  le  jour  de  St. 
André  ,  ou  au  dernier  de  Novembre 
de  cette  année,  de  forte  que  les  Ay- 
des Sc  Domaines  refpedifs  commence- 
ront à  courir  féparement  au  profit  des 
deux  Souverains  3  fçavoir  le  premier 
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de  Janvier  1661.   ôc  le  premier  de  ce 
mois  de  Décembre  ,  ôc  comme  parmy 
lefdits  Domaines  il  s'y  trouve  diffé- 
rents Moulins  5  dont  les  fermées  viennent 
à  efehoir  à  la  St.  Jean  ,  ou  au  14.  de 
Juin   de    l'année    prochaine  ,   leiciites 
Fermes  leront  divifées  par  le  demy  an  , 
elcheant  le  14.  de  ce    mois  ;  ôc  par 
coniequent  les  revenus  &c  defpens  def^ 
dits   Moulins   demeureront  privative- 
ment  au  profit  &:  à  la  charge  des  reA 
peâ:ives  hautes  parties  fous  le  refîôrt 
<lefquelles  ils  feront  tombez  par  ce  par- 
tage. Que  de  plus  pour  la  commodité 
commune  &  pour  prévenir  les  autres 
mefîntelligences  (  comme  defTus  )  qui 
pourroient  fburdre  touchant  les  limi- 
tes ,  entre  le  Fort  de  Navagne ,  &  le 
refibrt  de  la  Seigneurie  d'Eylclen  ;  com- 
me aufïi  touchant  les  Seigneuries  de 
Fouron  le  Comte  ,  moulant  ôc  Bom- 
bayejau  regard  des  paflàges  dont  le  fuf^ 
dit  Seigneur  Roi  pourroit  avoir  befoin  ; 
afin  d'avoir  un  chemin  &  paflage  li- 
bre dudit  Fort  par  le  Païs  de  Dalem 
vers  celui  de  Limbourg  ,  &  qu'en  ei- 
change  lefdits  Seigneurs  Effcats  Géné- 
raux pourroient  aulTi  avoir  befoin  d'un 
chemin  Se  palîàge  libre  de  la  Ville  de 
Maflricht ,  Se  la  Jurifdidtion  d'Eyflien  , 
vers  Bombaye  Se  Dalem  >  comme  aufîi 
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de  mêmes  afin  que  la  Dame  ôc  Reli- 
gieufes  de  St.  Gerlach  ,  puillent  avoir 
une  libre  entrée  &  fortie  de  leur  Cloi- 
ftre  :  partant  nous  ledit  Ambafïàdeur 
&  CommiOàires  avons  convenu  réci- 
proquement 5  quant  au  premier  que 
ron  fera  une  réparation  des  limites 
entre  le  Voclle  ou  le  Ruifleau ,  qui  del- 
cend  de  Fouron  le  Comte  dans  la  Meu- 
zc  &c  ledit  Fort  de  Navagne  à  la  di- 
ftance  de  deux  tiers  dudit  fond  ,  ôc 
ainfi  de  travers  jufques  àla  Jurifdiélion 
de  Moulant ,  Ôc  que  celle  d^Eyfden 
demeurera  retranchée  ,  de  ibite  que 
lefdits  deux  tiers  ^  qui  feront  hors  de 
ladite  Couppure  ou  fepararion  vers  le 
Fort  de  Navagne  ,  &  fpecialement  tout 
le  fond  ,  f iir  lequel  ledit  Fort  çPx.  bafly , 
ôc  ainli  tirant  de  travers  vers  le  Ter- 
ritoire de  Moulant  par  le  plus  court 
de  droit  chemin  demeureront  auiîi  au 
fufdit  Seigneur  Roi ,  en  la  même  plei- 
ne de  libre  Propriété  ,  Supériorité  & 
Souveraineté  ,  qu'il  a  été  ftipulé  des 
autres  parties  ci-de(Tiis  fpecifiées;  &C 
quant  au  fécond ,  qu'en  cas  que  l'on 
rencontre  lefdites  difticultez  des  deux 
côtés ,  ou  de  l'un  ou  de  l'autre ,  &  que 
le  fuiiiit  Seigneur  Roi;,  ou  les  fufdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  puiilent 
pas  avoir  refpcclivem-ent    les  Chemins 
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ou  PalTàges  libres,  ainfi  que  ci-defîùs 
cft  dit,   que   les  deux  hautes   Parties 
auront  à  le  deiigner  par  enlemble,  ou 
bien    l'une   à   l'autre  ,     qui   en    aura 
befoin,   ôc  le  requerera,  tels  Chemins 
1&:  PalTages  commodes  par  &  fur  leurs- 
Territoires  &  JurifdicStions ,  qui  pour- 
roient  être  necciîaires  ,  laiquels  Che- 
mins ik  Palfages  ils  ne  pourront  char- 
ger d'aucuns  Droits  de  pailages  ,  Tou- 
lieux  ,  Licentes ,  ou  autres  Impoiitions, 
quelque  nom  qu'elles  puiiîent  avoir, 
ôc  quant  au   dernier  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  donneront  à  la  Dame 
&  Religieuies  de  St.  Gerlach ,  une  li- 
bre entrée  &  fortie  par  les  Chemins 
qui  vont  dudit  Cloiftre  par  Geullem<Sc 
Bcrgli ,  ou  par  Strabach  Se  Broeckhem 
vçrs  les  Pais  dudit  Seigneur  Roi  aux 
Seigneuries  de  Vieu-Faulquemont    ôc 
de  Scheinn  fur  la  Geulle ,  pour  y  paf- 
fer,  ôc  repalfer,  Ôc  s'en  pouvoir  fer- 
vir,    tant  pour    elles  mêmes  comme 
pour  touts  autres  de  quelque  condition 
qu'ils  fbient ,  Domeftiqucs  ou  Eftran- 
gers ,  Religieux  ou  Séculiers ,  fans  au- 
cune exception ,  comme  auili  pour  tou- 
tes  les  Denrées ,  Marchandifes ,  Bef- 
tiaux ,  Fruid:s ,  ôc  tout  ce  que  l'on  vou- 
dra porter  audit  Gloiftre,  ou  en  tranf- 
porter,faiis  aucune  exeption,&  fans  au- 
cune 


a.oS  LesIntlrets  Presens 
cune  charge  de  droits  de  Pallage , 
Toulicux&  Licences,  ou  autres  Impo- 
iitions  quelque  nom  qu'elles  puilîènt 
avoir;,  &  de  plus  nous  lefdits  Ambal- 
fàdeurs  &  Commillaires  avons  trouvé 
bon  d'an-êter  par  cettes,  que  toutes 
les  injures  ,  offences ,  Se  dommages  qui 
peuvent  avoir  été  faits  ,  donnez  ou 
îbufferts  durant  ce  refpedif  Traité 
jufques  à  ce  jourd'huy  datte  d'icelluy 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  fe- 
ront de  demeureront  hors  de  recherche 
êc  de  compenfation  5  ôc  que  la  mu- 
tuelle Correfpondance  &  Amitié  fera 
reftablie  par  tout  dans  les  trois  Païs , 
afin  que  par  le  prefènt  Traité  y  Accord;, 
^  Accommodement  viennent  à  ceiîèr 
entièrement  toutes  les  mefintelligences 
tant  en  particulier  ,  qu'en  gênerai  , 
ôc  que  toute  la  confidence  réciproque, 
y  foit  confirmée  :  Et  finalement ,  afin 
qu'il  n'y  reile  aucune  occafion  ni 
moyens  par  ieiquels  ce  grand  &  falu- 
taire  ouvrage  puilTè  être  énervé  ou  al- 
téré ,  en  tout  ou  en  partie  :  Nous  le  A 
dits  Ambaiïadeurs  de  CommifTaires 
avons  trouvé  bon  de  déclarer  de  bonne 
foy  des  deux  côtéz ,  que  nous  accep- 
tons au  nom  &c  au  profit  du  fufdit  Sei- 
gneur Roi  5  &  des  fufdits  Etats  Géné- 
raux  refpei^ivement  >  &  abfolument 
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lefdits  partages  en  leur  entier,  &  en 
chaque  partie  félon  qu'ils  fe  trouvent 
entendus  ci-delfus  ipecilîquement ,  dc 
par  le  menu ,  fans  aucune  relerve  d'a- 
bus 5  erreur  de  calcul ,  ou  quelconques 
autres  ,  qui  ont  été  pris  en  conlide- 
ration  touchant  la  forme  de  l'évalua- 
tion,  du  partage  defdits  Païs ,  ou  qui 
pourroient  ou  devroient  y  avoir  été 
pris.  Promettans  des  deux  cotez  de  fai- 
re approuver  &  ratifier  touts  lefdits 
Articles  ,  Points  &  Conditions  ci-def^ 
fus  exprimez,  par  le  iiifciit  Seigneur 
Roi  5  &  par  les  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  ôc  d'en  faire  dépêcher  les 
Actes  de  Ratification  en  délie  forme 
dans  le  terme  de  quatre  mois. 

En  foi  de  quoy  nous  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  &  Commilîaires ,  javons  ligne 
de  nos  propres  mains, lefdits  Articles, 
Points  ôc  Conditions  ,  ôc  y  appofé 
le  Cachet  de  nos  Armes.  A  la  Haye 
le  16.  de  Décembre  1661. 

Etokfigné  &  cacheté  comme  s'enfuit. 

{L:S.)  Gamarra.  (L.S.)  R.Huygens, 
lL,S.)JJeMerode.  (L.S,)  Joan  de  Witt. 
(L.S.)  Jolhin  Kïeu.  (L.S.)  hhm  v  Reede, 
(L.S.)  £.  V.  Bootsma,  {LS.)B.T,Mulert. 
■(L.S.)  /. Isbrandts.  (L.S)/.  v. Borfe  U 
van  der  Mjoghe.    (L.S.)  M.v.Beverningk. 

[DDDD.] 
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ï6^o.  Traité  de  Alarwe  emre- 
la  Couronne  d'EJpagne  &  Leurs 
Hautes  Puîjfances  ,  conclu  en  Decem^ 
bre  i6jO, 

COmme  depuis  la  conclufioii  de 
la  Paix  à  Munfter  ,  entre  les  Sei- 
gneurs Roi  d'Efpagne^  &  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  du  Païs-Bas ,  quel- 
ques difputes  6»:  differens  feroient  furve- 
nus  3  touchant  la  vraie  intelligence  de 
PArticle  conclu  féparement  le  4  du  mois 
de  Février  de  l'an  1648.  en  ladite  Ville , 
concernant  la  Navigation  ^  Commerce , 
feureté ,  liberté  ^  ôc  facilité  d'icelui  ;  & 
que  lefdits  Seigneurs  Roi  &  Etats  Gé- 
néraux aiant  jugé  à  propos  d'en  donner 
quelque  éclaircitïèment  &c  explication , 
afin  de  prévenir  toutes  occalîons  de 
plaintes  &  étreindre  de  plus  en  plus  la 
correfpondance  entre  eux  y  Se  leurs  fu- 
jets  i  réciproquement  par  la  iîncere  & 
parfaite  obfervation  dudit  Traité  de 
Paix  en  tout  Ôc  un  chacun  de  les  articles , 
principalement  dans  ce  point  de  iî  gran- 
de utilité  &  importance ,  Ôc  que  pour 
cet  effet  ledit  Seigneur  Roi  auroit  com- 
mis 
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mis  de  fa  part  MeiTire  Antoine  Brun  , 
Chevalier ,  Confeiller  de  Sa  Majcflé  en 
fon  Confeil  d'Etat ,  &  fupreme  pour  les 
affaires  des  Païs-Bas  &  de  Bourgogne  , 
près  de  fa  perfonne ,  Ton  Plénipotentiai- 
re aux  Traitez  de  la  Paix  générale ,  & 
fon  Ambaiïadeur  ordinaire  auprès  deC- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Et  lefHits  Seigneurs  Etats,  les  Sieurs 
Rutger  Huygens,  Chevalier  j  François 
Banning  Cock  ^Chevalier^Sieur  de  Pur- 
merlant  &  Ilpandam ,  Bourguemaître 
ôc  Confeiller  de  la  Ville  d'Amfterdam, 
Corneille  Ripperfe ,  Bourguemaître  de 
la  Vdle  de  Hoorn  en  Weft-Frife  j  Jaques 
Veth  ,  Confeiller  &  Penfionaire  de  la 
Ville  de  Middelbourg  en  Zelande  ;  GyP- 
bert  de  Hoolck ,  vieil  Bourguemaître'de 
la  Ville  d'Utrecht  ;  Joachim  d'Andrée 
vieil  Premier  Confeiller  en  la  Cour  Prc^ 
vinciale  deFrife,  Chevalier  ;  Jeaji  de  la 
Beecke  ,  à  Doornik  &  Crytenburg 
Bourguemaître  de  la  Ville  de  Deventâ  • 
Adrian  Clant  à  Stedum  ,  Sieur  de  Nir- 
terfum,  députés  du  Corps  de  leur  A  A 
fèmblée, 

Lefdits  Sieurs  AmbaiTadeur  ôc  Dé- 
putez aiant  tenu  plu/ieurs  conférences 
ont  enfin  au  nom  &  de  la  part  defdits 
Seigneurs  Roi,  &  Etats  Généraux  con- 
venu ,  accordé   &  conclu  le   préfent 
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Traité  aux  Articles  &c  Conditions  qui 
s'enfuivent. 

L  Premièrement ,  les  Sujets  &  Habi- 
tans  des  Provinces-Unies  du  Païs-Bas  , 
pourront  en  toute  feureté  &  liberté  na- 
viger  &  trafiquer  dans  tous  les  Roiau- 
mes  5  Etats  Ôc  Pais ,  qui  font ,  ou  feront, 
en  paix ,  amitié  <Sc  neutralité  avec  PEtat 
défaites  Provinces-Unies. 

I I.  Et  ne  pourront  être  troublez  ou 
inquiétez  dans  cette  liberté  par  les  Na- 
vires 5  ou  flijets  du  Roi  d'Efpagne  à 
Poccafion  des  hoftilités ,  qui  fe  rencon- 
trent ;  ou  pourroient  fe  rencontrer  ci- 
après  ,  entre  ledit  Seigneur  &  les  fufdits 
Royaumes ,  Païs  &  Etats  ou  aucuns  d'i- 
ceux  5  qui  feront  en  amitié  ou  neutralité 
avecleidits  Seigneurs  Etats  des  Provin- 
ces-Unies. 

III.  Ce  qui  s'extendra  au  regard  de  la 
France  ,  à  toutes  fortes  de  Marchan- 
difes  &  denrées  qui  s'y  tranfportoient 
avant  qu'elle  fut  en  Guerre  avec  PEf- 
pagne. 

IV.  Bien  entendu  toutesfois  que  les 
iujets  des  Provinces  -  Unies  s'abflien- 
dront  d'y  porter  Marchandifès  prove- 
nantes des  Etats  dudit  Seigneur  Roi 
d'Efpagne ,  telles  qu'elles  puifTent  fervir 
contre  lui  de  lefdits  Etats. 

V. 
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V.  Et  quant  aux  autres  Roiaumes  5 
Etats  6c  Pais ,  étant  en  Amitié  ou  neu- 
tralité avec  lefdites  Provinces-Unies , 
bien  qu'elles  fe  trouvent  en  Guerre  , 
avec  ledit  Seigneur  Roi  ,  n'y  pourront 
être  portées  ,  Marchandifes  de  Con- 
trebande ou  aucuns  biens  àéfcndu.5  « 
ôc  pour  d'autant  mieux  l'empêcher , 
leiciits  Seigneurs  Etats  en  feront  dé- 
fenfes  bien  exprelïès  par  Placarts  3c 
Edits. 

VI.  De  plus  pour  d'autant  mieux  pré- 
venir les  différends  qui  pourroient  nai- 
tre^,  touchant  la  delignation  des  Mar- 
chandifes défendues  &  de  Contrebande 
il  a  été  déclaré  ôc  convenu ,  que  fous 
ledit  nom  feront  compris  toutes  Armes 
à  feu  ôc  ailbrtiilemens  d'icelles ,  com- 
me Canons ,  Moufquets ,  Mortiers  ^  Pé- 
tards 5  Bombes ,  Grenades ,  Saucifîes , 
Cercles  poiilèz.  Affûts,  Fourchettes  , 
Bandoulières  ,  Poudres ,  Mèches ,  Sal- 
pêtre ,  Balles.  Pareillement  font  enten- 
dues fous  le  même  nom  de  Marchandi- 
fes défendues  ôc  de  contrebande ,  tou- 
tes autres  Armes .  comme  Piques ,  Epées, 
Morions ,  Cafques ,  Cuirafïes ,  Halebar- 
des  3  Javelots ,  &c  autres  femblables ,  efl 
encore  prohibé  fous  ledit  nom  le  tranf^ 
port  de  gens  de  Guerre,  de  Chevaux,de 
harnachemens ,  fonte*  de  Piflolets  ;,  Bau- 

O     X         driers 
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driers  &  alTortifïimens  façonnez  &  for- 
més à  1  ufagede  la  Guerre. 

VIL  Pour  éviter  pareillement  toute 
matière  de  difpute  ôc  contention  ,  eft 
accordé  que  fous  ledit  nom  deMarchan- 
difes  de  contrebande  &  défendues, ne 
feront  compris  le  froment ,  bleds  &  au- 
tres grains  &  légumes ,  Sel ,  Vin,  Hui- 
le, ni  généralement  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  nourriture  Sc  fuftentation  de 
la  Vie ,  mais  demeureront  libres ,  com- 
me toutes  autres  Marchandifes  non 
comprifes  en  l'Article  précèdent ,  &  en 
fera  le  tranfpoit  peraiis  ,  même  aux 
lieux  Ennemis  ,  fauf  aux  Villes  8c  Pla- 
ces aiïiegées  ,  bloquées  ou  inverties. 

VIII.  Et  afin  d'empêcher  que  lefdi- 
tes  Marchandifes  défendues  &c  de  con- 
trebande félon  qu'elles  viennent  d'être 
defignées  &  réglées  par  les  Articles 
immédiatement  précedens  ne  paffent 
auxdits  Ennemis  du  Seigneur  Roid'EA 
pagne ,  Se  qu'au  prétexte  aulTi  de^  tel 
empêchement,  la  liberté  ôc  feurete  de 
la  Navigation  &  commerce  ne  foient 
retardées ,  on  eft  demeuré  d'accord , 
que  les  Navires  avec  les  Marchandifes 
des  fujets  &  Habitans  defdites  Provin- 
ces-Unies  étant  entrés  en  quelque  ha- 
vre dudit  Seigneur  Roi ,  &  voulant  de 
là  palier  à  ceux  des  fufdits  Ennemis ,  fe- 
ront 
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vont  obligés  feulement  de  produire  ôc 
montrer  aux  Officiers  du  havre  à'EC- 
pagne ,  ou  autres  Etats  dudit  Seigneur 
Roi ,  d'où  ils  partiront ,  leurs  Pafîeports 
contenant  la  {pecifîcation  de  la  charge 
de  leurs  Navires ,  atteftée  &  marquée 
du  Scel  &  Seing  ordinaire ,  &  reconnu 
des  Officiers  de  l'Amirauté  aux  quar- 
tiers dont  ils  feront  premièrement  par- 
tis 5  avec  déclaration  du  lieu  où  ils  fe- 
ront deflinés,  le  tout  en  forme  ordi- 
naire &  accoutumée;  après  laquelle 
exhibitioirde  leurs  Paiîèports  en  la  for- 
me fufdite  ils  ne  pourront  être  moleflés^ 
ni  recherchés ,  détenus  ou  retardés  en 
leur  Voiage ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foi  t. 

I X.  Même  lefdits  Navires  des  fujets 
&  Habitans  des  Provinces-Unies ,  étant 
en  pleine  Mer ,  ou  même  venant  dans 
quelques  Rades  ,  fans  vouloir  entrer 
dans  les  Havres  ,  ou  y  entrant,  fans 
toutefois  y  vouloir  débarquer  &  rom~ 
pre  leurs  charges  5  ne  feront  obligez  de 
rendre  compte  de  la  charge  de  leurs  Na- 
vires ,  fauf  en  cas  qu'ils  fuilènt  foupçon- 
nés  de  porter  aux  Ennemis  dudit  Sei- 
gneur Roi  Marchandifes  de  contreban- 
de 5  comme  il  a  été  dit  précedcmmenr. 

X.  Et  audit  cas  de  fafpicion  appa- 
rente 5  lefdits   fujets  &  Habitans  des 

O     5         Pro- 
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Provinces-Unies ,  feront  obligez  de 
montrer  dans  les  havres ,  leurs  PafTe- 
ports^en  la  forte  ci-devant  ipecifiée. 
XI.  Que  s'ils  font  entrés  en  Rades, 
jou  rencontrés  en  pleine  Mer  ^  par  quel- 
ques Navires  dudit  Seigneur  Roi ,  ou 
des  Armateurs  particuliers  ,  Ces  fujets, 
lefdits  Navires  pour  éviter  tous  defor- 
dres,  demeurans  éloigez  de  la  portée 
du  Canon  pourront  envoier  leur  ba- 
teau ou  Chalouppe  à  bord  du  Navire 
des  fujçts  &  habitans  des  Provinces- 
Unies,  &  faire  entrer  en  icelui  deux 
ou  trois  hommes  feulement,  aufquels 
feront  montrez  les  Pafleports  par  le 
Maître  ou  Patron  dudit  Navire  des 
Provinces-Unies ,  en  la  forme  fpecifiée 
aux  articles  antérieurs ,  Se  auilî  les  let- 
tres de  Mer,  couchées  félon  le  formu- 
laire qui  en  fera  inféré  à  la  fin  du  pre- 
fent  Traité ,  par  où  devra  confier  non 
feulement  de  la  charge ,  mais  aulfi  du 
lieu  de  fa  demeure  &  refidence  aux  Pro- 
vinces-Unies ,  ôc  du  nom  tant  du  Maî- 
tre ou  Patron,  que  du  Navire,  afin 
que  par  ces  deux  moiens  on  pui(îè  re- 
connoître  ,  s'il  y  a  Marchandifès  de 
Contrebande,  &  qu'il  apparoiffe  fuf- 
fîfamment  de  la  qualité  du  Navire , 
comme  aufïi  du  Maître  ou  Patron  d'i- 
celui,   auxquels   Pafïèports  ôc  Lettres 

de 
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de  Mer  ,  fera  donné  entière  foi ,  & 
créance  d'autant  plus ,  que  tant  de  la 
part  dudit  Seigneur  Roi ,  que  de  celle 
defciits  Seigneurs  Etats  feront  données 
des  contremsirques ,  pour  mieux  recon- 
noître  la  validité,  Ôc  afin  qu'elles  ne 
puiflent  être  aucunement  faliifiées. 

XII.  Et  au  cas  que  dans  lefdits 
Vaifïeaux  des  fujets  des  Provinces- 
Unies  5  fe  trom'ent  par  le  moien  fufdit 
quelques  Marchandiles  de  celles,  dé- 
clarées ci-defïùs  de  Contrebande  &  dé- 
fendues y  elles  feront  déchargées  Se  cpn- 
fîfquées  par  devant  les  Juges  de  PAmi- 
rauté  ou  autres  competens,  fans  que 
pour  cela  le  Navire  ou  autres  biens  & 
Marchandifes  libres  &c  permifes,  re- 
trouvées au  même  Navire  puifïènt  être 
en  aucune  façon  laifies,  ni  confiiquées. 

XIII.  A  été  en  outre  accordé  &  con- 
venu ,  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  char- 
gé par  lefdits  fujets  &habitans  des  Pro- 
vinces-Unies en  un  Navire  des  Enne- 
mis dudit  Seigneur  Roi ,  jaçoit  que  ce 
ne  fût  Marchandifes  de  Contrebande, 
fera  confîiqué  avec  tout  ce  qui  fe  trou- 
vera audit  Navire  fans  exception  ni  re- 
ferve. 

XIV.  Mais  d'ailleurs  aufîi  fera  libre 
&  affi-anchi ,  tout  ce  qui  fera  dans  les 
Navires ,  appartenant  aux  fujets  defHits 
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Seigneurs  Etats,  encore  que  la  charge^» 
ou  partie  d'icelle  fut  aux  Ennemis  du- 
dit  Seigneur  Roi ,  fauf  les  Marchandi- 
fès  de  Contrebandes,  au  regard  def- 
quelles  on  iè  réglera  félon  ce  qui  a  été 
difpofe  aux  Articles  precedens. 

X  V.  Les  fujets  dudit  Seigneur  Roi 
auront  réciproquement  mêmes  droits 
ôc  liberté  en  leur  Navigation  &  Trafic 
au  regard  defclits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  ,  que  leurs 
fiijets  au  regard  dudit  Seigneur  Roi 
d^Efppgne^  s'ent^ndant  que  la  récipro- 
cité ôc  égalité  fera  en  tout  de  part  & 
d^'autre,  même  au  cas  ci-après  ledit 
Seigneur  Roi  eût  amitié  &  neutralité 
avec  aucuns  Rois ,  Princes  ou  Etats  > 
qui  vinlïent  à  être  Ennemis  defdites 
Provinces-Unies ,  ufant  réciproquement 
les  deux  parties  de  mêmes  conditions 
&  rdlridions  exprimés  aux  Articles  ci- 
defTus. 

X  V  L  Que  le  prefènt  Traité  fèrvira 
d^éclaircifïèment  &  explication  à  l'Ar- 
ticle particulier  conclu  à  Munfter  le  4. 
de  Février  de  l'An  1648.  fans  y  déro- 
ger ,  fauf  en  ce ,  où  la  prefènte  expli- 
cation fe  trouvera  être  au  de-Ià  du  con- 
tenu audit  Article. 

X  V I L  Sera  le  prefent  Traité  de  mê- 
me vigueur  ôc  durée  >  que  s'il  avoir  été 

inféré 
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inféré  au  Traité  Original  de  la  Paix 
entre  lefdits  Seigneurs  Roi  ôc  Etats  , 
avec  referve  toutes-fois  5  qu'en  cas  qu'à 
la  fuite  du  tems  on  découvre  quelques 
fraudes  ou  inconveniens  au  fait  dudit 
Commerce  &c  Navigation ,  aufquels 
n'aura  été  fufïifamment  pourvu ,  &  re- 
médié 5  d'y  pouvoir  apporter  telles  au- 
tres précautions ,  qu'on  eftimera  con- 
venir d'un  ou  de  l'autre  côté  ;,  demeu- 
rant  cependant  le  prefent  Traité  en  fa 
force  &:  vigueur. 

XVIII.  Finalement  que  ledit  pre- 
fent Traité  (èra  agréé  &  confirmé  par 
lefdits  Seigneur  Roi  d'Efpagne ,  & 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
du  Païs-Bas ,  dans  quatre  mois  après  la 
date  d'icelui. 


S^enpih  le  Formulaire  de  U  Lettre  dû 
Mer  en  François. 

AUx  Sereniiïïmes  ^  Très-Illudres  j. 
lUuftres,  Très-Puiirans,  Puifl 
fans ,  Très-Nobles  Nobles ,  Honorables- 
&  Prudens .  Seigneurs  Empereurs  Rois^, 
Republique,  Princes ,  Ducs,  Comtes^, 
Barons  ,  Seigneurs,  Bburguemaîa'e? .,. 
Eichevins  ,  Confèillers,  Juges,.  OiîI« 
cîersa,  Ju-fticiers.  éc  Regens  de-  toute 
t>     *         bonue 
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bonnes  Villes  de  Places ,  tant  Ecclefîa-- 
ftiques  que  Séculiers  5  lefquelles  ces  Pa- 
tentes verront  ou  lire  orront,  nous 
Bourguemaîtres  ôc  Regens  de  la  Ville 
....  fçavcir  faiibns  que  N.  N.  .  . 
Maîtres  de  Navire Comparant  de- 
vant nous  a  déclaré  de  ferment  folem- 

nei  3   que  le  Navire  nommé  N 

grand  environ . .  .  Laftes  ,  fur  lequel 
maintenant  il  eft  le  Maître  ^  appartient 
aux  InKabitans  des  Provinces-Unies  , 
Ainfî  Dieu  le  vouloit  aider.  Et  comme- 
volontiers  5  nous  verrions  ledit  Maître 
de  Navire  aidé  dans  fes  juftes  affaires  , 
nous  vous  requérons  tous  en  gênerai 
&  en  particulier,  ou  le  fufdit  Maître 
avec  fon  Navire  ôc  denrées  arrivera, 
qu^il  leur  plaife  de  recevoir  benigne- 
ment  6c  traiter  duement ,  le  fouffranr 
fur  les  droits  accoutumez  des  péages  Se 
frais  5  dans  par  ôc  auprès  vos  Ports , 
Rivières  Ôc  Domaines ,  le  lailfant  na-^ 
viger ,  pafïèr  ,  fréquenter  ôc  négocier 
là ,  Ôc  où  il  trouvera  à  propos ,  ce  que 
volontiers  nous  reconnoîtrons.  A  témoin 
de  quoi  nous  y  avons  fait  appofer  le 
Seau  de  nôtre  Ville. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Ambafïadeur  ÔC 
Députez  fufiits  en  vertu  de  nos  pou- 
voirs refpedifs  ,  avons  ligné  ces  prefen- 
tes  dç  nos  Seings,  oïdinaires^  ôc  àicel- 

ks. 
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les  fait  appeler  les  cachets  de  nos  Armes» 
A  la  Haye  en  Hollande  ce  17.  Décem- 
bre,    1650.  v^ 


(L.S.)A. 
Brun. 


(L.S.)  HUY- 

GENS. 


(US.)  G.  V. 

HOOLCK. 


(l.S,)     F. 
Banning 

COCK. 


(Z:.5'.)Jo.An- 
dre'e. 


(L.5'.)CoRN. 

Ripperse, 


(L.S.)   J.  V. 
Beeck. 


(L.^".)  Jacob 
Verh. 


(L.S.)   Adr. 
Clant. 


Q    6        [EEEE.J 
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î  648 .  Traite  d*Ofnahrîtch^ ,  en^ 
tre  l'Empire  ,  la  Suéde  &  la  France  , 
eomlu  le  14.  O^ohre  i64§.  tiré  de 
HeiCr.  Hiftoire  de  TEmpire  >  &Co 

Au  mm  de  la  Sainte  &  indivîfible  Trinité^ 
Ainfi  foit-il. 


Q 


L 


U'il  foit  notoire  a  tous  &  uncha- 
cun  qu'il  apartient  &c.  ...  .  ^ 
(^'\\  y  ait  une  Paix  Chrétienne  uni- 
verfèlle  &:  perpétuelle  &  une.  amitié 
vraie  &  (incere  >  entre  fa  fàcrée  Majefté 
Impériale,  la  Maifon  d'Autriche,  & 
tous  fes  aUiez  &  adherans  y.  &  les  he-= 
3fi tiers  &  fuccefïèurs  d'un  chacun  5. 
principalement  le  Roi  Catholique,  & 
les  Eledbeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
|)ire  d\ine  part  :  Et  ià  facrée  Majefté 
Roiale ,  &  le  Roiaume  de  Suéde ,  fes 
adherans  &  alliez,  &  les  luccefïeurs 6c 
héritiers  d'un,  chacun  3  principalement 

le 
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le  Roi  très-Chrétien  5  &  refpedivemenr 
les  Electeurs  Princes  &c  Etats  de  l'Em- 
pire d'autre  part.  Et  que  cette  Paix  s*ob- 
ferve  &  fe  cultive  iinceremcnt  &  ferieu- 
fèment,  en  forte  que  chaque  partie  pro- 
cure Putilité ,  l'honneur ,  &  l'avantage 
Fune  de  l'autre  5  &  qu'ainfî  de  tous  cô- 
té on  voye  renaître  &  refleurir  les  biens 
de  cette  Paix  &  de  cette  amitié  ,  par 
l'entretien  feur  ôc  réciproque  d'un  bon 
&c  fidèle  voiilnage  de  l'Empire  Romain 
SLvec  le  Roiaume  de  Suéde,  ôc  du 
Roiaume  de  Suéde  avec  l'Empire  Ro- 
main» 

r  i. 

Qu'il  y  ait  de  part  &  d'autre  un  ou- 
bli ôc  une  Amniftie  perpétuelle  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  depuis  le  commence- 
ment de  ces  troubles ,  en  quelque  lieu 
ou  quelque  mxaniere  que  les  hoftilitez 
aient  été  exercées  par  l'une  ou  l'autre 
partie ,  de  forte  que  ni  pour  aucune  de 
ces  chofes ,  ni  fous  aucune  autre  cauie 
ou  prétexte ,  l'on  n'exerce  ou  faiïè  exer- 
cer ,  ni  ne  loufïre  plus  quil  ioit  fait 
ci-après ,  Pune  conu'e  l'autre  aucun  a<5te 
d'hoftilité,  ou  inimitié,  vexation-,  ou 
empêchement  ;  ni  quant  aux  perionnes  > 
ni  quant  à  la  condition  ;,  ni  quant  aux 

bicBS 
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biens  ou  à  la  feureté,  ibit  par  foi-mê- 
me ou  par  d'autres  en  cachette  ,  ou 
bien  ouvertement ,  diredtement  ou  in- 
directement 3  fous  efpece  de  droit ,  ou 
par  voie  de  fait ,  ni  au  dedans  ni  en 
quelqu'autre  lieu  hors  de  l'empire ,  no- 
nobilant  tous  padtes  contraires  faits  au- 
paravant j  mais  que  toutes  les  injures  , 
violences ,  hoftilité ,  dommages ,  Se  de- 
penfes  qui  ont  été  faites  &  caufées  de 
part  Se  d'autre ,  tant  avant  ^ue  pendant 
la  guerre  de  fait,  de  parole ,  ou  par 
écrit;,  fans  aucun  égard  aux  perfbnnes 
ou  aux  chofes  ,  ibient  entièrement  abo- 
lies ;  fî  bien  que  tout  ce  que  l'un  pour- 
roit  demander  Se  prétendre  fur  l'autre 
pour  ce  fujet,  foit  enfeveli  dans  un  per- 
pétuel oubli. 

III. 

Selon  ce  fondement  d'une  Amniftie 
générale  Se  non  limitée ,  tous  &  chacun 
les  Electeurs  du  faint  Empire  Romain , 
les  Princes  ,  Se  les  Etats ,  y  compris  la 
Noblefîe  qui  relevé  im.mediatement  de 
l'Empire ,  leurs  vaiiïaux,  fujets  citoyens 
Se  habitans ,  aufquels ,  à  l'occafion  des 
troubles  de  la  Bohême  Se  de  l'Allema- 
gne ,  ou  des  alliances  contractées  ça  Se 
là  5  il  a  été  fait  de  Tune  ou  de  l'autre 

part 
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part  quelque  préjudice  &c  dommage  en 
quelque  manière  ,  ou  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puillè  être,  tant  en  leurs 
domaines,  biens  féodaux ,  fous-feodaux, 
&:  allodiaux  ,  qu'en  leurs  dignitez  , 
immunitez ,  droits  Se  privilèges  ,  foient 
pleinement  rétablis  de  part  ôc  d'autre 
au  même  état  pour  le  fpirituel  &  pour  le 
temporel ,  qu'ils  en  jouifloient  ou  pou- 
voient  jouir  de  droit  avant  qu'ils  y  fui- 
fent  troublez,  nonobstant  tous  chan- 
gemens  faits  au  contraire  lefqueîs  de- 
meureront annuliez. 

Mais  comme  telles  Se  femblables  re- 
ftitutions  ie  doivent  toutes  entendre  , 
fauf  les  draits  quelconques ,  tant  du  do- 
maine dire6l  que  de  l'utile ,  qui  appar- 
tiennent dans  les  biens  qui  font  à  refti- 
tuer  5  foit  Séculiers  ou  Ecclefiaftiques  ., 
à  celui  qui  les  reftituë,  ou  à  celui  àqui 
on  les  reftituë,  ou  à  quelque  tierce 
perfonnes  ;  fauf  aulTi  les  droits  dont  il 
y  a  procès  pendant  en  la  Cour  Impé- 
riale ,  ou  en  la  chambre  Impériale ,  ou 
dans  les  autres  Tribunaux  immédiats 
ou  médiats  de  l'Empire  ;  ainfi  cette  clau- 
fe  falutaire  générale  ,  ou  d'autres  plus 
fpeciales  mentionnées  ci-après  ne  pour- 
ront en  aucune  façon  empêcher  cette 
reftitution.  Mais  ces  competens  droits, 
adions^  exceptions,  &  procès  feront 
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après  la  reftitution  faire  :,  examinez , 
difcutez,  expédiez  par  devanc  le  Juge 
competant.  Cette  leferve  ne  portera 
non  plus  aucun  préjudice  à  ladite  Am- 
niftie  univerfeile  &  illimitée ,  ni  ne  s'é- 
tendra aux  profciptions  >  coniiication  5 
&  autres  femblables  aliénations ,  ÔC 
moins  encore  dérogera  t'elle  aux  arti- 
cles qui  feront  autrement  convenus ,  & 
particulièrement  à  l'accommodement 
des  griefs.  Car  il  paroîtra  ci-defïous  , 
dans  l'article  de  l'accommodement  dex 
griefs  Ecclefîaftîques  ,  quel  droit  ceux 
qui  font  ou  feront  refbituez  auront  dans 
les  biens  Ecclefiaftiques,  qui  ont  été 
jufques  à'  prefenc  en  débat  de  conteila- 
tion. 

IV. 

Or  bien  qu^'on  puifïè  facilement  ju- 
ger par  la  précédente  règle  générale , 
qui  font  ceux  qui  doivent  être  reftituez, 
ôc  jufques  à  quel  point  j  on  a  pourtant 
voulu,  fur  l'inftance  de  quelques-uns, 
faire  mention  de  quelques  caufes  de  la 
plus  grande  importance,  ainii  qu'il  en  ^ 
iuit  ;  enforte  néanmoins  que  ceux  qui  ex- 
prefîement ,  ou  ne  font  pas  nommez  , 
ou  font  retranchez,  ne  foient  peint 
pour  cela  reputez  pour  obmis ,  ou  pour 
exclus» 

lit 
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La  claufe  de  la  Maifon  Palatine  a 
été  avant  toutes  chofes  difciitée  parl'AP 
femblée  d'Ofnabruck  &  de  Munfter , 
en  forte  que  la  conteflation  qui  en  a 
été  meuë  depuis  long-tems ,  a  été  temii- 
née  en  la  manière  fuîvante. 

§.  I .  Pour  ce  qui  regarde  la  Maifon 
de  Bavière,  la  dignité  Electorale  que 
les  Eledleurs  Palatins  ont  eue  ci-devant 
avec  tous  droits  régaliens ,  offices ,  pré- 
séances 5  ornemens ,  &  droits  quelcon- 
ques appartenans  à  cette  dignité ,  fans 
en  excepter  aucun ,  comme  aufïî  le  haut 
Palatinat ,  &  le  Comté  de  Cham  avec 
toutes  leurs  appartenances,  droits  ré- 
galiens ,  de  autres  droits ,  demeureront 
comme  par  le  pafïe  ainfî  qu'à  l'avenir, 
au  Seigneur  Maximilien  Comte  Palatin 
du  Rhin  Duc  de  Bavière ,  à  fes  enfans, 
&  à  toute  la  branche  Guiilelmine ,  tan- 
dis qu'il  en  reftera  des  princes  maies 
en  vie. 

§.  1,  Réciproquement  l'Eleifteur  de 
Bavière  renoncera  entièrement  pour  lui, 
fès  heritieî's  &  fuccelîèurs  à  la  dette 
de  treize  millions,  ôc  à  toutes  prétentions 
fiir  la  haute  Autriche  ;  Ôc  remettra  , 
au(îi-tôt  après  la  Paix  conclue,  à  fa 
Majefté  Impériale  tous  les  actes  obtenus 
fur  cela ,  pour  être  caHèz  Se  annulez. 

f  »  3»  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Mai^ 
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fou  Palatine ,  l'Empereur  avec  l'Empi- 
re, confentent,  par  le  motif  de  la  tran- 
quillité publique,  qu'en  vertu  de  la 
preiente  Convention ,  il  foit  établi  un 
huitième  Eledrorat^  dont  le  Seigneur 
Charles  Loiîis  Comte  Palatin  du  Rhin 
&  Tes  héritiers  deicendans  de  la  ligne 
Rodolphine  joiiiront  ,  fuivant  l'ordre 
de  fucceder  exprimé  par  la  Bulle  d'Or, 
fans  que  le  même  Seigneur  Charles 
Loiiis ,  ni  Tes  fuccefleurs  puifïent  avoir 
d'autres  droits  que  l'Inveftiture  iîmul- 
tanée,  {îir  ce  qui  a  été  ci-devant  attri- 
bué avec  la  dignité  Electorale  à  l'Ele- 
deur  de  Bavière ,  ôc  à  toute  la  branche 
Guillelmine. 

§.  4.  Que  tout  le  bas  Palatinat  avec 
tous  &chacuns  les  biens  Eccleiiaftiques 
&  feculiers,  droits  &  appartenances 
dont  les  Electeurs  &  Princes  Palatins 
ont  joiii  avant  les  troubles  de  Bohême, 
comme  auffi  tous  les  documens,  régi- 
ftres ,  comptes  &  autres  ades  en  depen- 
dans ,  lui  feront  entièrement  rendus  , 
calïant  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contrai- 
re; ce  qui  ibrtira  fon  effet  d'autorité 
Impériale  :  de  forte  que  ni  le  Roi  Ca- 
tholique ,  ni  aucun  autre  qui  en  occu- 
pe quelque  chofe  ne  puiiie  s'oppofer 
en  aucune  façon  à  cette  reftitution. 

§.  j.  Or  d'autant  que  certains  Bail- 
liages 
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liages  ou  Bergftras  appartenans  d'an- 
cienneté à  PElecleur  de  Maience,  furent 
engagez  en  Tan  1463.  aux  Comtes  Pa- 
latins pour  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent, à  condition  de  rachat  perpétuel; 
On  eft  pour  cette  rai  (on  convenu ,  que 
ces  mêmes  Bailliages  retourneront  Se 
demeureront  au  Seigneur  Electeur  de 
Mayence ,  qui  occupe  à  prefènt  le  iîege, 
&  à  Tes  fuccefleurs  en  l'Archevêché  de 
Mayence ,  pourvu  que  le  prix  de  l'en- 
gagement offert  volontairement  foie 
paie  argent  comptant  ,  dans  le  terme 
prefix  de  l'exécution  de  la  Paix  conclue, 
&  qu'il  fatisfadè  aux  autres  conditions 
aufquelles  il  eft  obligé  par  la  teneur  de 
l'adte  d'engagement. 

§.  6,  Qu'iiToitlibreaufTiàl'Eleaeur 
de  Trêves  en  qualité  d'Evêque  de  Spi- 
re,  &  à  l'Evêque  de  Wormes ,  de  pour- 
fuivre  par  devant  des  Juges  competens 
les  droits  qu'ils  prétendent  fur  certains 
biens  Eccleliaftiques ,  htuez  dans  le 
territoire  dudit  Palatinat  ;  fî  ce  n'eft 
que  ces  Princes  s'en  accommodent  en- 
tr'eux  à  l'amiable. 

§.7.  Qiie  s'il  arrivoit  que  la  ligne 
Guillelmine  mafculine  vint  à  défaillir 
entièrement ,  la  Palatine  (ubfiftant  en- 
core j  non  feulement  le  Haut  Palatinat, 
mais  aulTi  la  dignité  Eledlorale  donc 
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les  Ducs  de  Bavière  font  en  pofledîon, 
retourneront  auiciits  Comtes  Palatins 
furvivans,  qui  cependant  jouiront  de 
Pinveftiture  îîmultanée  :  &  alors  le  hui- 
tième Eleélorat  demeurera  entièrement 
éteint  &  fupprimé  :  mais  le  Haut  Pa- 
latinat  retournant  en  ce  cas  aux  Com- 
tes Palatins  furvivans  ,  les  adions  & 
les  bénéfices  qui  de  droit  appartiennent 
aux  héritiers  allodiaux  de  PEledfceur  de 
Bavière  leur  feront  confervez. 

§.8.  Que  les  pades  de  famille  faits 
entre  la  Maifon  Ele<5borale  de  Heidel- 
berg ,  &  celle  de  Neubourg  confirmez 
par  les  Predecefîeurs  Empereurs  tou- 
chant la  /uccelîion  Electorale  ;  comme 
auiïî  les  droits  de  toute  la  ligne  Rodol- 
phine ,  entant  qu'ils  ne  font  pas  con- 
traires à  la  prelente  dirpofîtion  ,  fbient 
confervez  &  maintenus  en  leur  entier, 

§.  9.  De  plus.  Cl  ron  juftine  par  la 
voie  compétente  de  droit,  que  quel- 
ques fiefs  du  païs  de  Juliers  (e  trouvent 
ouverts ,  qu'ils  fbient  évacuez  au  profit 
des  Comtes  Palatins. 

§.  10.  Davantage,  pour  décharger 
en  quelque  façon  le  Seigneur  Charles 
Loiiis  de  ce  qu'il  eft  obligé  de  fournir 
à  fes  frères  pour  apanage ,  fa  Majeilé 
Impériale  ordonnera  qu'il  (bit  paie  à 
fefdiîs  fireres  quatre  cens  mille  richfda- 
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les,  dans  le  terme  de  quatre  ans,  à 
compter  du  commencemetit  de  l'an 
prochain  1649.  à  raifbn  de  cent  mille 
rifchfdales  par  an ,  avec  les  intérêts  à 
cinq  pour  cent. 

En  outre ,  que  toute  la  Maifon  Pa- 
latine avec  tous  &  chaam  de  ceux  qui 
lui  font  ou  ont  été ,  en  quelque  forte 
que  ce  foit  attachez,  mais  principale- 
ment les  Minifcres  qui  ont  été  emploiez 
pour  elle  en  cette  Allèmblée  ou  ailleurs, 
comme  auffi  ceux  qui  font  exilez  du 
Palatinat ,  jouïfîent  de  l'*Amniflie  géné- 
rale ci-defïiis  Ipecifîée ,  avec  pareil  droit, 
&  auiîi  pleinement  que  les  autres  qui 
font  compris  dans  ladite  Amniftie  j  ÔC 
dans  cette  Tranfaétion ,  particulière- 
ment pour  ce  qui  regarde  le  point  des 
griefs. 

§.  II.  Réciproquement  le  Seigneur 
Charles  Louïs  avec  fes  frères  rendra 
obeilfance ,  &  gardera  fidélité  à  fa  Ma- 
jefté  Impériale ,  de  même  que  les  autres 
Electeurs  &:  Princes  de  l'Empire,  & 
tant  lui  que  fes  frères  renonceront  pour 
eux  &  pour  leurs  héritiers  au  haut  Pa- 
latinat pour  tout  le  tems  qu'il  refiera 
des  héritiers  mâles  &  légitimes  de  la 
branche  Guillelmine. 

§.  II.  Or  commeil  a  étépropoféde 
pourvoir  à  la  fubfiflance  de  la  veuve  , 

mère 
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mère  du  rufclit  Prince  ,  &  d'afîurer  la 
dote  des  Cœurs  du  mêtne  Prince  ,  fa 
Majefté  Impériale ,  pour  marque  de  Ton 
affe<5lion  envers  la  Maifon  Palatine,  a 
promis  de  paier  une  fois  pour  toutes 
vingt  mille  richiaales  pour  la  fubfiftan- 
ce  de  ladite  Dame  veuve  mère ,  &  dix 
mille  rifchfdales  à  chacune  des  fœurs  du 
fufdit  Seigneurs  Charle  Louis  ,  lorf- 
qu'elles  le  marieront  ;  &  pour  le  furplus, 
le  même  Prince  Charles  Louis  ièra  tenu 
d'y  fatisFaire. 

§.13.  Que  ledit  Seigneur  Charles 
Louïs  èc  Tes  fiicceflèurs  au  bas  Palati- 
nat  ne  troubleront  en  aucune  choie  les 
Comtes  de  Leiningen  &  de  Daxbourg  : 
mais  ,  les  laifïèront  jouir  &c  ufer  tran- 
quillement&  paifiblement  de  leursdroits 
obtenus  depuis  plufieurs  liecles  >  &  con- 
firmez par  les  Empereurs. 

Qii'il  lailîera  inviolablement  la  No- 
bleiïè  libre  de  l'Empire ,  qui  eft  dans  la 
Franconie  ,  la  Suabe  ,  &  le  long  du 
Rhin  enfemble  les  païs  qui  appartien- 
nent à  ladite  Noblelle  en  leur  état  im- 
médiat. 

§.  14.  Que  les  fiefs  conférez  par  PEm- 
pereur  au  Baron  Gerhard  de  Walden- 
bourg  dit  Schenkhern ,  à  Nicolas  Geor- 
ge Reigerfberger  Chancelier  de  Maien- 
ce  3  de  à  Henri  Brombfer  Baron  de  Ru- 
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deslieim  j  comme  auffi  par  l'Eleâ:ciir  de 
Bavière  au  B.iron  Jean  Adolphe  VVolfl' 
dit  Metermicli  ,  leur  demeureront  en 
leur  entier  ;  ces  vaifaux  feront  pourtant 
tenus  de  prêter  le  lerment  de  fidélité  au 
fufdit  Seigneur  Charles  Louïs  comme  à 
leur  Seigneur  direct  de  à  les  (uccefïèurs, 
&  de  lui  demander  le  renouvellement  de 
leurs  fiefs. 

§.  15.  Qiie  ceux  de  la  ConfefTîon 
d'Augibourg  qui  avoient  été  en  polîèf- 
iion  des  Eglifes ,  &c  entr'autres  les  Bour- 
geois &c  habitans  d'Oppenheim  Ibient 
confcrvez  dans  l'Etat  Êccleiîaftique  de 
Tannée  1624,  &  qu'il  foit  libre  aux  au- 
tres qui  defireront  embrafïer  Pexercice 
de  la  Confellion  d'Aufbourg ,  de  le  pra- 
tiquer ,  tant  en  public  dans  les  Eglifes 
aux  heures  arrêtées  ,  qu'en  particulier 
dans  leurs  propres  Maifbns  ou  autres  à 
ce  deftinées  par  leurs  Miniftres  de  la 
parole  divine  ,  ou  par  ceux  de  leurs 
voifins. 

§.  1 6. Le  Prince  Louïs  Philippcs  Com- 
te Palatin  du  Rhin  recouvrera  tous  les 
pais  5  dignitez  &c  droits ,  tant  aux  cho- 
ses Ecclefiafliques  que  laïques  ;,  qui  lui 
font  échus  de  fes  Ancêtres  avant  cette 
guerre  par  fuccefïîon  &  partage. 

Le  Prince  Frideric  Comte  Palatin  du 
Rhin  recevra  ôc  retiendra  refpedive- 

ment 
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ment  le  qusfrt  du  péage  de  Wiltsbach, 
comme  auiïi  le  Cloître  de  Hombach  , 
avec  les  appartenances ,  &  tout  le  droit 
que  Ton  père  y  avoit  de  pofïedoit  ci- 
devant. 

Le  Prince  Leopold  Louis  Comte  Pa* 
latin  du  Rhin  fera  pleinement  rétabli 
dans  le  Comté  de  Veldentz  fur  la  Mo- 
ielle ,  au  même  état  pour  les  chofès  Ec- 
clefiafliques  Se  politiques  >  que  fonperc 
le  polledoit  Pan  1614.  nonobftant  tout 
ce  qui  a  été  jufques  ici  attenté  au  con- 
traire. 

§.  1 7.  Le  différend  qui  efl  refpedive- 
ment  entre  les  Evêques  de  Bamberg  8c 
de  Wirtzbourg ,  ôc  les  Marquis  de  Bran- 
debourg Culmbach  ôc  Anfpach  ,  tou- 
chant les  Château ,  Ville  ,  Bailliages  ÔC 
Monaftere  de  Kitzingen  furleMeyn  en 
Franconie ,  fera  terminé  dansl'efpace  de 
deux  ans  par  un  accommodement  à  l'a- 
miable ,  ou  par  les  voies  fbmmaires  de 
droit,  fur  peine  au  refufant  de  perdre  fi 
prétention  ;  cependant  la  forterefïè  de 
Wiltzbourg  fera  rendue  aufdits  Sei- 
gneurs Marquis ,  au  même  état  qu'elle 
fut  décrite  5  lorfqu'elle  fut  livrée  par  ac- 
cord &  ftipulation. 

§.  1 8  .La  maifbn  deWirtemberg  demeu- 
rera paifîble  dans  la  po(îèfïion  recou- 
vrée des  Bailliages  de  WeinfbergjNeu- 
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ftadt  5  &.  Meckmuhle  ;  comme  aullî  elle 
fera  rétablie  en  tous  les  biens  &c  droite 
qu'elle  poflèdoit  en  quelque  lieu  que  ce 
ioit  avant  ces  troubles  ,  &  entr'autres 
dans  les  Bailliages  de  Baubeuren,  Acham 
ôc  Stauffen  avec  leurs  appartenances ,  de 
dans  les  biens  occupez  fous  prétexte 
qu'ils  en  dépendoicnt ,  principalement 
dans  la  ville  Ôc  le  territoire  de  Coppin- 
gen  ,  ôc  le  village  de  Pflumeren  ,  dont 
les  revenus  ont  été  pieufèment  fondez 
pour  l'entretien  de  l'Qniverilté  de  Tu- 
bingen  ;  elle  recouvrera  aufli  les  Bail- 
liages de  Heidenheim ,  Ôc  d'Oberkirch  : 
comme  aulïi  les  villes  de  Balingen ,  Tur- 
lingen  ,  Ebingen  ,  ôc  RonfenFeld ,  le 
château  ôc  village  de  Neidlingen,  avec 
fes  appartenances.  De  même  que  Ho- 
hent weil ,  Hohenafperg  Hohenaurach , 
Hohentubingen  ,  Albeck  ,  Schiltach  , 
avec  la  ville  de  Schorndorf.  On  reftitue- 
ra  pareillement  les  EglifesCollegiaies  de 
Stutgard  ,  Tubingen,  Hernberg,  Gop- 
pingen,  ÔC  Bachnang,  comme  auili  les 
Abbaies ,  Prevôrez,  ôc  Monafleres  de  Be  - 
benhaufen  ,  Maulbron  ^   Anhaufen   , 
Lorch,  Adelberg  ,Denckendorf,Hirf-> 
chau  ,  Blaubeuren  ,  Herprechtingen  , 
Murhard  ,  Alberjfbach  ,  Konigfbrun  , 
Herrenalb ,  de  faint  George ,  Reichen- 
bach ,  Pfullingen ,  ôc  Lichteftern  ou  Ma- 
Tm€  FllL  P        riencroa 
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riencron,  &c  feinblables  avec  tous  les  do- 
ciimens  qui  en  ont  été  foufl;raits;{aurcou- 
tefois  &c  refervez  tous  les  droits^actionsy 
exceptions  ,  ôc  les  fecours  Se  moiens  de 
droit  prétendus  par  lamaiion  d'Autriche 
^  par  celle  de  Wirtemberg ,  lur  les  Bail- 
liages de  Blaubeiiren  AchalmcScStauft'en. 

Les  Princes  de  Wirtemberg  de  la 
branche  de  Montbeliard  feront  pareille- 
ment rétablis  en  tous  leurs  domaines  li- 
mez en  Alface  cC  ailleurs  >  &  nommé- 
ment au  deux  iiefs  de  la  haute  Bourgo- 
gne 5  Clerval ,  Se  Pallàvant  :  ôc  feront 
réintégrez  par  l'une  ôc  l'autre  paitie  dans 
les  mêmes  états 5  droits,  prérogatives, 
ôc  ipecialement  en  leur  mouvance  im- 
médiate de  rEmpircRcmain,doîit  ils  ont 
jouï  avant  le  com.mcncemeut  de  ces  trou- 
bles ,  de  dont  jouïiTènt  ou  doivent  jouïr 
ies  autres  Princes  &Etats  de  l'Empire. 

§.  1 9.  Et  pour  Taiï^îire  qui  regarde  la 
maifon  de  Baden ,  il  en  a  été  convenu 
comme  il  s'enfuit,  Frideric  Marquis  de 
Baden,  &  de  Hochberg  ,6c  fes  fils  & 
héritiers  ;,  avec  tous  ceux  qui  leur  ont 
rendu  ou  rendent  fervice  de  quelque 
nom  ou  condition  qu'ils  (bien t,  jouiront 
de  Pamniflie  (pecifiée  ci-dellus  es  arti- 
cles fécond  ôc  troifieme  ,  avec  toutes 
leurs  claufcs  ôc  avantages  ;  en  vertu  de 
ce  lis  feront  pleinement  rétablis  dans  le 

même 
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même  état ,  tant  au  Ipirituel  qu'au  tem- 
porel j  auquel  ie  trouvoit  le  Seigneur 
George  Fridcric  Marquis  de  Baden  &  de 
Hochberg ,  avant  la  naiiïànce  des  mou  - 
vemens  de  Bohême ,  tant  en  ce  qui  re- 
garde le  bas  Marquifat  de  Baden^qu'ou 
ijomme  communément  Baden -Dour- 
lach  5  qu'en  ce  qui  concerne  ie  Marqui- 
fat de  Hochberg ,  &  les  Seigneuries  de 
Rottelen  Badenweiler,  <S:  Saullembcrg  \ 
iionobftant  tous  changemens  quelcon- 
ques furvenus au  contraire,  lefqucls  de- 
meurent pour  cet  effet  nuls  ^i  de  nulle 
valeur.  Enluite  les  Bailliages  de  Stain  &: 
de  Renchingen^qui  avoient  été  cédez  au- 
dit Guillaume  Marquis  de  Baden  avec 
les  droits,  titres ,  papiers ,  &  autres  ap- 
partenances ,  feront  reftituez  au  Mar- 
quis Frideric  ians  aucune  charge  des 
-  dettes  contractées  pendant  ce  tems  par 
ledit  Marquis  Guillaume  de  Baden  à 
raifon  des  fi-uits ,  intérêts ,  ^  dépens 
portez  par  la  tranfàcStion  pa(îee  à  Etlin- 
gen  Tan  1629.  de  forte  que  cette  action 
concernant  les  dépens  t<  les  Fruits  per- 
çus &  à  percevoir,  avec  tous  domma- 
ges &  intérêts  fera  entièrement  abolie 
&  éteinte ,  à  compter  du  tems  de  la  pre- 
mière occupation. Le  fubiide  annuel  que 
le  bas  Marquifat  avoit  accoutumée  de 
paier  au  hautMarquilat  fera  entièrement 
P     %         éteint , 
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éteint ,  fuprimé  Se  annullé  en  vertu  des 
préfentes ,  fans  que  pour  ce  iujet  on  en 
puifîe  prétendre  ou  demander  déformais 
aucune  chofe ,  foit  pour  le  palîé  ^  foie 
pour  l'avenir.  Le  pas  de  la  préfeance  fe- 
ront à  l'avenir  alternatifs  entre  ces  deux 
branches  de  Baden ,  favoir  celle  du  bas 
Se  celle  du  haut  Marquifat,  aux  Diètes  , 
Ôc  alTcmbiées  du  Cercle  de  Suabe  ..  &z  à 
toutes  les  ailembiées  générales  ou  parti- 
culières de  l'Empire ,  ou  autres  quelcon-* 
nues  ;  toutefois  pour  le  préient  la  pré- 
feance demeurera  au  Marquis  Friderip 
tandis  qu'il  vivra. 

§.  20.  Pour  ce  qui  edde  la  Baronnic 
-de  HohengerolfecK  :  il  a  été  convenu  » 
que  (i  la  Dame  Princefle  de  Baden^prou- 
ve  faffifammxent  par  pièces  &  titres  au- 
t  lentiques  les  droits  par  elle  prétendus 
e  .1  ladite  Baronnie  Ja  reflitution  lui  en  fe- 
ra faite  incontinent  après  la  ientence  fur 
«je  rendue  5  avec  toute  la  caufe&  tout  le 
droit  qui  lui  apartient  en  vertu  dcfdits 
titres  ;  à  condition  toutefois ,  que  la  con- 
teitation  s'en  terminera  dans  l'eipacede 
deux  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  pu- 
blication de  la  paix.  Et  pour  ce  fiiietne 
feront  alléguées  ni  admifes  en  aucun 
temxS  de  part  ni  d'autre,  contre  cette  con- 
vention fpeciale  aucunes  aétions ,  tran- 
fadions,  ou  exceptions;,  claufes  géné- 
rales. 


BES  PmssANCrs DE  l'Europe.  2^9 
wles  ;,  ou  fpeciales ,  comprifes  dans  ce 
Traité  de  paix  ;  auxquelles  on  a  dérogé 
cxprellèment  Ôc  à  perpétuité  pour  ce  re- 
gard. 

§.  21.  Le  Duc  de  Croï  jouira  dePef- 
fct  de l'Amniftie  générale;  &la  prote- 
clion  du  Roi  Très-Chrétien  ne  lui  tour- 
nera à  aucun  préjudice  pour  fa  dignité , 
les  privilèges ,  honneurs  ,  Sc  biens  ,  ni 
pour  aucun  autre  regard  que  ce  loir.  Il 
poiTèdera  paifiblement  auili  la  part  du 
domaine  Willingen,  laquelle  les  ancê- 
tres ont  polledée ,  comme  le  poiTède  en- 
core à  préfênt  à  titre  de  douaire  la  Dame 
fa  mete  ;  fauf  les  droits  de  l'Empire  en 
Pétat  qu'ils  étoient  avant  ces  troubles  à 
regard  du  domaine  de  Wifângen. 

§.22.  Quant  au  différend  de  Nallaw- 
Siegen  ,  contre  NalTaw-Sarbruck  ,  la 
choie  aiant  été  remife  par  une  comrnif- 
iion  Impériale  l'année  1643.  ^  un  ac- 
commodement à  l'amiable ,  on  repren- 
dra la  même  commiiîion,  &z  l'affaire  iera 
entièrement  décidée  à  l'amdabîe ,  com- 
me dit  efl  5  ou  par  (èntence  juridique  par 
devant  un  juge  competant  ;  Se  le  Comt2 
Jean  Maurice  de  NaJlaw  Ôc  Frères  de- 
meureront ians  aucun  trouble  dans  la 
pofTelïion  par  eux  prife  pour  leurs  cot- 
tes-parts. •' 

Seront  reftituez  aux  Comtes  de  Nafl 
P     3         faw 


240  I-e's  Intérêts    Presens 
faw  Sarbruck  tous  leurs  Comtez ,  Bail- 
liages 5  territoires  ,  honneurs  &  biens 
Eccleiiaftiques  ôc  feculiers ,  féodaux  & 
aliodiaux,  nommément  les  Comtez  de 
Sarbruck,  &  de  Sarwerden  en  entier  , 
avec  tout  ce  qui  en  dépend  :  comme  aulTi 
la  forterelîe  de  Hombourg  avec  les  pie- 
ces  d'artillerie  ;  ôc  les  meubles  qu'on  y 
a  trouvez  ;  fauf  de  part  &  d'autre  refpec- 
tivement  les  droits,  aclions  ,  exceptions, 
&z  bénéfices  de  droit  qui  font  à  terminer 
Çdon  les  loix  de  l'Empire  ,  tant  à  cauic 
des  choies  adjugées  au  reviibire  par  fen- 
te nce  de  feptiéme  Juillet  1629.  quepour 
les  dommages  foulîerts  ,  (i  mieux  les 
parties  n'aiment  accommioder  l'affaire  à 
l'amiable  y  fauf  aufïi  le  droit  qui  peut  ap- 
partenir  aux  Comtes  de  LainingenDax- 
bourg  5  dans  le  Comté  de  Sarwerden. 

§.23.  La  m.aifon  de  Hanau  fera  réta- 
blie dans  les  Bailliages  de  Baubenhaul- 
(en,  de  Bifchofsheim  ,  Amflecg,  &  de 
Wiftat. 

§.  24.  Jean  Albert  Comité  de  Solms 
fera  pareillement  rétabli  dans  la  quatriè- 
me partie  de  la  ville  de  Eurzbac,  ôc  dans 
les  quatre  villages  y  joignans. 

Seront  auiîi  reflituez  à  la  maifbn  de 
Solmshohenfolms  ,  tous  les  biens    &: 
droits  dont  elle  Rit  dépouillée  l'an  1627, 
nonobflant  la  tranfa^ion  qui  en  fut  fai- 
te 
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îe  enfuite  avec  le  Seigneur  Landgrave 
George  de  Hcllè. 

§.  zj.  Les  Comtes  dlfembourg  joui- 
ront de  l'amnifrie  générale ,  ci-delîus  in- 
férée aux  Articles  IL  Se  IIL,  fauf  le^ 
droits  que  IcLandgrave  George  de  Helle 
ou  quelque  autre  tiers  prétend  contre 
eux,  &:  contre  les  Comtes  de  Hohen- 
Iblms. 

§.  16.  Les  Rhingraves  feront  rétabli"? 
en  leurs  Bailliages  de  Troneck ,  &c  de 
Wildenbourg  ,  (^  en  la  Seigneurie  de 
Morchingen  avec  leurs  appartenances  , 
comme  aulli  en  tous  leurs  autres  droits 
iifurpez  par  leurs  voilins. 

§.27.  La  veuve  du  Comte  Ernell:  de 
Sain  5  fera  auili  rétablie  en  la  poUeilion 
du  Château ,  Ville  ôc  Bailliage  de  Ha- 
cKemUourg  avec  leurs  apartenances ,  8c 
du  village  de  Bendorf ,  en  laquelle  elle 
étoit  avant  qu'elle  en  fut  depoiredée,flra£ 
toutefois  le  droit  de  qui  il  appartiendra.. 
$.28.  L«  Château  &  Comté  de  Falc- 
kenftein  fera  reftitué  à  qui  il  apartient 
de  droit.  Tout  le  droit  aufli  qui  apar- 
tient  aux  Comtes  de  Rafbourg  iurnom- 
mez  Lowenhaupt  ,  fur  le  Bailliage  de 
'Bretzenheim  ,  fief  de  l'Archevêché  de 
Cologne  ;  Se  fur  la  Baronie  deReipoltz- 
Kirch  dans  le  Huntfruck  ,  leur  fera 
îiiaintenu  Se  confervé. 
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§.  15?.  La  maifon  de  Waldeck  fera 
pareillement  rétablie  en  la  poirellîon  d<t 
îous  fès  droits  en  la  Seigneurie  de  Didin- 
ghaufen^ôc  dans  les  villages  de  Norder- 
iiaw  ,  Lichtenfcheid  ;,  Defeld ,  &  Ni- 
dcrnfchleidern ,  comme  elle  en  jouiÏÏbit 
enPan  1624, 

§.  50.  Joachim  Erneft  Comte  d'Oet- 
tingen  fera  remis  en  toutes  les  chofes 
Ecclefiaftiques  &  feculieres^que  Ton  perc 
LouïsEberhardpoiïèdoit  avant  ces  mou- 
vemens. 

§.  51.  De  même  la  maifon  de  Ho- 
henloë  fera  rétablie  en  tout  ce  qui  lui  a 
Clé  fouftrait ,  principalement  en  la  Sei- 
gneurie de  VVeickersheim ,  &  au  Cloî- 
tre de  ScKefFexsheim  >  fans  aucune  ex- 
ception y  principalement  de  la  rétention. 

§.  32.  Frideric  Louïs  Comte  de  Lov- 
venftein  &  de  Wertheim  ,  fera  rétabli 
en  tous  fès  comtez  Se  Seigneuries ,  lef- 
quelles  pendant  cette  guerre  ont  été  fe- 
queftrées  Se  cédées  à  d'autres ,  tant  au 
temporel  qu'au  Ipirituel. 

§.  3  ^.  Ferdinand  Charles  Comte  de 
Lowenftein  ôc  de  Wertheim,  fera  pa- 
reillement remis  en  tout  ce  qui  a  été  fe- 
qiicllré,  confifqué ,  dc  cédé  à  (es  parens 
défunts  5  George  Louïs  &  JeanCafimir, 
^v  à  d'autres ,  tant  au  temporel  qu'aici 
fpirituel  j  fauf  toutefois  les  biens  êchs 
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droits  qui  apartiennent  à  Marie  Chrif^ 
tine ,  fille  dudic  George  Loliis  de  Lc- 
wenfteiii,  dans  l'héritage  de  les  père 
&  merC;,  dans  iefquels  elle  fera  rétablie  ; 
la  veuve  de  Jean  Cafîmir  de  Lowen- 
ftcin  fera  pareillement  remi  Ce  en  Tes  biens 
dotaux  de  hypoteques  ;  à  la  reierve  du 
droit  du  Comte  Frideric  Loliis ,  s'il  lui 
en  apartient  quelqu'un  fur  lefdits  biens  , 
lequel  droit  fera  pourfuivi  par  voie  &C 
compolition  à  l'amiable ,  ou  par  voie  lé- 
gitimée de  Juflice. 

§.  34.  La  maifbn  de  Erbach  5  &  prin- 
cipalement les  héritiers  du  Comte  Geor- 
ge Albert,  feront  rétablis  dans  le  château 
de  Breuberg  ,  &:  en  tous  les  droits  qu'ils 
ont  communs  avec  le  Comte  de  Lo  wen- 
ftein  5  tant  pour  ce  qui  concerne  fa 
garnifbn  &  (a.  diredtion  >  que  pour  les 
autres  droits  civils. 

§.35  .La  veuve  &  les  héritiers  duCom- 
te  de  Brandenftein  rentreront  en  tous  les 
biens  &  droits  qui  leur  ont  été  enlevez 
au  fujet  de  la  guerre. 

§.  36.  Le  Baron  Paul  Kewenhuller 
avec  Tes  neveux  du  côté  de  Ton  frère  i 
les  héritiers  du  Chevalier  Lofîler  ;  les 
en  fans  &  héritiers  de  Marc  Conrad  de 
Rheilingen  ,  comme  auiîi  Hiercme  de 
Rheilingen  ,  ôc  fon  époufe ,  &  Marc- 
Antoine  de  Rheilingen  feront  rétablis 
P    5         entie-- 
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enrierement  chacun  pour  ce  qui  le  re- 
garde :,  dans  tout  ce  qui  leur  a  été  ôcé 
par  confifcarion. 

§.  37.  Les  conrraéts  5  échanges  5  tran- 
faétions  ^  obligations ,  &z  promelïès  illi- 
ciremenr  extorquées  par  violence  ou  par 
menace 5  loit  des  Etats,  loit  des  fiijets, 
iùnii  que  Ipecialement  s'en  plaignent 
Spire  5  Weiilenbourg  fur  le  Rhin ,  Lan- 
daw  5  Reuthngen ,  Hailbron  &  autres; 
comme  aulîî  les  allions  rachetées  &c  cé- 
dées ,  leront  abolies  &  annuUées  :  en 
forte quil  ne  lera  permis  à  perlonned'in- 
renter  aucun  procès  ou  adion  pour  ce 
iujet.  Que  ii  les  débiteurs  ont  extorqué 
di.es  créanciers  par  force  ou  par  crainte 
les  actes  de  leurs  obligations,  tous  ces 
dCles  feront  reftituez  ;  les  adionsfurce 
demeurans  en  leur  entier. 

Si  les  dettes  pour  caufe  d'achapt ,  de 
vente ,  de  revenus  annuels  ;,  Se  autres  de 
quelque  nom  qu'elles  s'appellent ,  ont 
été  extorquées  avec  violence  en  haine 
des  créanciers ,  par  l'une  ou  l'autre  des 
parties  qui  Ibnt  en  guerre ,  il  ne  fera  de- 
cerné  aixune  exécution  contre  les  débi- 
teurs qui  allégueront ,  &  s'offriront  de 
prouver  qu'on  leur  a  fait  véritablement 
violence ,  Se  qu'ils  ont  paie  réellemeiir 
Se  de  fait  :  iinon  après  que  ces  excep- 
tions- 
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rions  auront  ccc  décidées  en  pleine  con-« 
noifiancede  caufe, 

§.  3  S.  Le  procès  qui  fera  fur  ce  inten- 
té lera  terminé  en  l'cfpacededeux  ans, 
k  compter  du  jour  de  la  publication  de 
la  paix ,  {eus  peine  de  iilence  perpétuel , 
a  impoier  aux  débiteurs  contumaces  ; 
mais  les  procès  intentez  pour  ce  lujec 
jujques  ici  contr'eux  enfemble  les  tran- 
iâdions  Se  promeiîcs  faites  pour  la  refti- 
tution  future  des  créanciers  feront  fupri- 
mcz  &  abolis  j  fauf  toutefois  les  fommes 
d'argent  qui  ont  été  de  bonne-foi  paiées 
pour  d'autres  durant  la  guerre  ,  pour  dé- 
tourner les  pl^îs  grands  dangers  &  dom- 
mages dont  ils  étcienc  menacez. 

Les  Sentences  prononcées  en  tems  de 
guerre  touchant  les  affaires  purement 
fcculieres ,  ii  le  défaut  du  procès  ne  pa- 
roit  évidemment,  ou  qu^on  ne  le  puilïè 
incontinent  faire  voir,  ne  feront  pas  tout 
à  fait  nulles  ;  mais  feront  fulpendues ,  Sc 
lans  efï-et  de  la  choie  jugée  ,  julques  à  ce 
que  les  pièces  (Ci  l'une  ou  l'autre  partie 
en  demande  la  révihon  dans  iix  mois 
après  la  paix  conclue)  foient  revues  & 
examinées  en  bonne  ôc  due  fornie  j  par 
devant  les  Juges  competans  en  la  ma- 
nière ordinaire  ou  extraordinaire  ufitée 
dans  l'Empire  ;  ôc  ainfi  les  Sentences  fe- 
ront confirmées ,  ou  corrigées ,  ou  en 
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cas  de  nullité  totalement  mifes  au  néant» 

§.  39.  Et  11  depuis  Pan  1618.  quel- 
ques fiefs  fait  roiaux ,  Ibit  particuliers  , 
n'ont  pas  t^é  renouveliez ,  ni  cependant 
l'hommage  prêté  au  nom  des  véritables 
propriétaires  :  cela  ne  tournera  au  pré- 
judice de  qui  que  ce  foit  ^  mais  le  tems 
pour  en  dennander  Pinveftiture  ,  com- 
mencera à  être  ouvert  du  jour  de  la  paix 
faite. 

§.  40.  Enfin  tous  &  chacun  tant  les 
Officiers  &  Soldats  ,  que  Confeillets  , 
Miniftres  de  robe  longue ,  Civils,  ôc  Ec- 
clelîaftiques ,  de  quelque  nom  ôc  con- 
dition quils  ioient^qui  ont  fiuvi  la  guer- 
re pour  l'un  ou  l'autre  parti ,  ou  pour 
leurs  alliez  &  adherans  ,  foit  avec  l'épée^ 
foit  avec  la  plume ,  depuis  le  plus  grand 
jufques  au  plus  petit,  d>c  depuis  le  plus 
petit  jufqu'au  plus  grand  fans  différen- 
ce ,  ou  exception  aucune  avec  leurs  fem  - 
mes  5  enfans ,  héritiers ,  fucceffeurs ,  &c 
fervireurs,  feront  rétablis  de  part&  d'au- 
tre 5  quant  aux  perlbnnes  &  aux  biens 
dans  le  même  état  de  vie ,  renommée , 
honneur ,  confcience ,  liberté,  droits ,  ôC 
privilèges  dont  ils  ont  joui ,  &  ont  pà 
jouïr  avant  lefditsmouvemens  ;  &pour 
te  lujet  ne  fera  fait  aucun  tort  à  leurs 
perfonnes ,  ni  à  leurs  biens  ,  ni  m.ême 
intenté  aucune  action  ou  prétexte  d'ac- 
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tion,  beaucoup  moins  leur  fera-t'il  fait 
aucune  peine  ou  dommage  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  ;  toutes  iefquel^ 
les  chofes  fortironc  ablolumenc  leur 
plein  ôc  entier  effet,  à  l'égard  de  ceux 
qui  ne  font  pas  fujets  ni  vafïaux  de  fa 
Majefté  Imporialcjà: delà maifond' Au- 
triche. 

Et  pour  ceux  qurfbnt  fujets  &:  vafïàus 
héréditaires  de  PEmj^ereur,  Ôc  de  la  mai- 
fon  d'Autriche ,  ils  jouiront  à  la  vérité 
de  la  même  amniflie  ?  quant  à  leurs  per- 
fbnnes ,  vie ,  renommée ,  &  honneur  y 
de  auront  leur  retour  fur  en  leur  patrie  5 
mais  à  condition  qu'ils  feront  tenus  de 
s'accommoder  aux  loix  ufîtées  dans  lef^ 
dits  Roiaumes  Se  Provinces. 

§.  41.  Pour  ce  qui  concerne  leurs 
biens ,  s'ils  ont  été  perdus  par  confîfca- 
tion  ou  par  quelque  aun-e  maniere^avant 
qu'ils  aient  paifé  dans  le  parti  de  la  cou- 
ronne  de  Suéde ,  ou  de  celle  de  France  , 
quoi  que  les  Plénipotentiaires  Suédois 
aient  fortement  &  long^tems  infiflé  à 
ce  qu'ils  leur  fuilènt  rendus ,  ils  demeu- 
reront toutefois  perdus  Se  confîrquez  au 
profit  de  ceux  qui  les  pofTedent  à  pré- 
îent ,  rien  n'aiant  pu  être  en  cela  preîcrir 
à  fa  Majeflé  Impériale,  ni  être  autrement 
tranfigé,  à  caufe  de  la  confiante  contra- 
diction de'û-Iinpcriaux ,  les  Etats  n'aians 
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pas  non  plus  jugé  ^  qu'il  fur  du  fervice 
de  l'Empire  ;,  de  continuer  pour  cela  leul 
la  guerre. 

Les  biens  pourtant  qui  leurs  ont  été 
ôtez  après,  pour  avoir  pris  les  armes 
pour  les  Suédois  ,  ou  les  François  con- 
tre l'Empereur,  ôc  contre  la  maifbn 
d'Autriche  leur  feront  reflituez  tels 
qu'ils  font  à  preient,  fans  dédomma- 
gement toutefois  des  fruits  perçus ,  ou 
des  dépens  Se  dommages  eau  fez. 

Au  relie  ii  des  créanciers,  ou  leurs 
héritiers  profellàns  la  R'^ligion  d'Augf- 
bourg  Hijets  du  Roiaume  de  Bohême  > 
ou  de  quelques  autres  Provinces  héré- 
ditaires de  l'empereur  intentent  ôc 
pourfuivent  quelques  actions  pour  des 
prétentions  particulières,  s'ils  en  ont 
quelques  unes,  on  leur  fera  droit  Sc 
jullice  fans  aucune  exception ,  de  mê- 
me qu'aux  Catholiques. 

§.  42.  Toutefois  on  exceptera  de 
cette reftitution  générale  les  chofes  qu'on 
ne  peut  ni  reftituer  ni  repreienter  ,  tel- 
les que  font  les  meubles,  les  chofes  mo- 
biliaires,  les  fruits  perçus,  les  chofes 
détruites  par  l'autorité  des  parties  qui 
iont  en  guerre,  comme  auiîi  les  édifi- 
ces publics  ôc  particuliers,  facrez  ôc 
profanes  ,  qui  font  abatus  ou  convertis 
en  d'autres  ufàges  pour  la  fureté  publia 
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qnc  5  de  même  que  les  dépôts  publics  Ôc 
particuliers ,  qui  en  vue  dlioltilité  ont 
été  confifquez  ou  vendus  légitimement^ 
ou  volontairement  donnez. 

Et  d'autant  que  i'atfaire  concernant 
la  fucceirion  de  Juliers  pourroit  à  l'a- 
venir exciter  dans  PEmpire  des  grands 
troubles  entre  les  intereiîez ,  H  on  ne 
les  prévenoit  5  on  elt  pour  cela  conve- 
nu ,  qu'elle  Icra  tenninée  ians  délai 
après  la  paix  faite,  loit  par  une  procé- 
dure ordinaire  devant  faMajefté  Impé- 
riale, foi  t  par  un  accommodement  à 
l'amiable,  ou  par  quelqu'autre  moien 
légitime. 

V. 

Or  comme  les  griefs  qui  croient  de^ 
batus  entre  les  Ele6teurs,  Princes  de 
Etats  de  l'Empire  de  Pune  &  d'autre 
religion,  ont  en  partie  été  caufe  3c 
donné  occalion  à  la  prefente  guerre; il 
en  a  été  convenu  8c  tran(îgé ,  ainfi  qu'il 
enfuit. 

§.  Premier.  La  tranfaétion  arrêtée  à 
Palîau  Pan  ij-j-i.  &  fuivie  l'an  iff), 
de  la  paix  de  religion  ielon  qu'elle  a 
été  confirmée  Pan  ij"5<j.  à  AuglP>outg 
Se  depuis  en  d'autres  diveries  Diètes  du 
faint  Empire  Romain  ,  en  tous  fes 
points  &  Articles  accordez  «3c  conclus 

du 
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du  confentement  unanlrne  de  i^empe- 
reur  &  des  Electeurs  Princes  de  Etats 
des  deux  Religions  ,  fera  maintenue 
en  fa  force  Ôc  vigueur  ,.  &  obfervée 
faintement  Ôc  inviolablement.  Mais 
les  chofes  qui  ont  été  ordonnées  par 
le  prefent  Traité  du  confentement 
des  parties ,  touchant  quelques  articles 
qui  font  litigieux  en  ladite  tranfaction 
feront  réputées  pour  être  obrervées  en 
jugement  ôc  ailleurs ,  comme  une  dé- 
claration perpétuelle  de  ladite  paix , 
)ufqu'à  ce  que  Pon  foit  convenu  par 
la  grâce  de  Dieu ,  fur  le  fait  de  la  Re- 
ligion ;  &c  ce  fans  s'arrêter  à  la  contra- 
diction  ou  proteflation  faite  par  qui 
que  ce  foit ,  Ecclefiaftique  ou  leculier, 
ioit  au  dedans  foit  au  dehors  de  Pem- 
pire,  en  quelque  tems  que  ce  puilîe 
être  ;  toutes  lefquelles  oppofitions  font 
déclarées  nulles  &  de  nulle  effet  en 
vertu  des  préîentes.  Et  poiu*  toutes  les 
autres  chofes ,  qu'il  y  ait  une  égalité 
exadte  réciproque  entre  tous  les  Ele- 
(fteurs  Princes  &  Etats  de  Pune  Se  Pau- 
tre  religion ,,  félon  qu'elle  efl:  conforme 
à  Pétat  de  la  Republique ,  aux  Confti- 
tutions  de  Pem.pire  y  &  à  la  prefente 
convention;  En  forte  que  ce  qui  eft 
jufle  à  une  partie  le  foit  aufli  à  Pautre; 
toute  violence  6c  voie  de  faic^  ici  com^-- 
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me  autre  part  étant  pour  jamais  prohi- 
bée entre  les  deux  parties. 

§.  2.  Que  le  terme  auquel  on  doit 
commencer  la  reftitution  dans  les  cho- 
ies Ecclefiaftiques ,  &:  en  ce  qui  a  été 
changé  à  leur  égard  dans  les  politiques, 
foit  le  premier  jour  de  Janvier  1624. 
ôc  partant  que  le  rétabliflèment  de  tous 
les  Electeurs  Princes  &  Etats  de  l'une 
Se  l'autre  Religion ,  compris  la  noblefle 
libre  de  l'Empire ,  comme  auflî  les  com- 
munautez  Se  Villages  immédiats  fe  faf- 
fe  pleinement  Se  fans  reftridion ,  de  ce 
}our-là  :  Et  pour  cet  effet  que  tous  dé- 
crets 5  fentences ,  êc  arrêts  rendus ,  tou- 
tes tranfactions ,  accords  ou  capitula- 
tions 5  foit  à  difcretion  ou  autres  paf- 
jees  ,  Se  toutes  exécutions  faites  en  ces 
fortes  d'affaires  demeureront  nuls  Se  fii- 
primez ,  Se  le  tout  réduit  en  l'état  qu'il 
étoit  aux  jour  Se  an  fuftiit^» 

Les  Villes  d'Augfbourg ,  de  Dun- 
ckelpiel ,  de  Biberach  ,  Se  de  Ravenf- 
bourg  retiendront  les  biens ,  les  droits. 
Se  l'exercice  de  religion  qu'elles  avoient 
auxdits  an  Se  jour.  Mais  à  l'égard  des 
dignicez  de  Sénateurs,  Se  des  autres 
offices  publics  le  nombre  fera  égal  Se 
pareil  entr'eux  de  l'une  Se  de  l'autre 
religion.  Spécialement  pour  la  Ville 
d'Augfbourg ,  feront  élus  des  fairillcs 
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Patriciennes  fept  Sénateurs  du  Conieil 
fecret,  &  d'entre  ceux-ci  deux  Preii- 
tiens  de  la  Republique ,  qui  fe  nom- 
ment communément  Statpfleger,  donc 
i'un  jÇera  Catholique ,  &  l'autre  de  la 
ConfelTion  d'Augfbourg,  Des  autres 
cinq  5  trois  feront  Catholiques  y  Se  deux 
de  la  fufdite  confellion  ;  les  autres  con- 
feillers  du  moindre  Sénat ,  comme  ils 
Pappellent ,  de  les  Sindics ,  les  Alîeiièurs 
de  la  juftice  de  la  Ville ,  ôc  tous  les  au- 
tres Officiers  feront  en  nombre  égal  de 
Pune  ôc  de  Pautre  religion.  Qtiant  aux 
Receveurs  des  deniers  publics  il  y  en 
aura  trois  ,  dont  deux  feront  d\me  mê- 
me religion ,  &  le  troiiiém.e  de  Pautre, 
en  forte  pourtant  que  la  première  an-' 
née  deux  feront  Catholiques ,  de  un  de 
la  conreilion  d'Augi bourg;  &:  Pannéc 
fuivante  deux  feront  de  ladite  conFef- 
fion ,  &:  le  troifiémie  Catholique  ;  ôc  ainti 
alternativement  chaque  année.  Les  In- 
tendans  de  PArfenal  feront  aulTi  trois  , 
avec  pareille  alternative  annuelle.  lien 
fera  de  même  de  ceux  qui  ont  loin  des 
fubfides ,  des  vivres ,  &  des  édifices  de 
bcitimens  publics,  &  des  autres  dont 
les  Offices  font  comimis  à  trois.  En  for- 
te que  fi  une  année  deux  ofiices ,  com- 
me font  ceux  de  Receveur  ôc  d'Inten- 
dant des  vivres  ou  des  bâcimens  ,étoient 
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exercez  par  deux  Catholiques,  &:  par 
un  de  la  confcilîon  d'Augll^ourg ,  iâ 
même  année  deux  autres  offices ,  com- 
me llnrendance  de  l'Amiral,  &c  la  re- 
cepte  des  lubiides  ibient  adminiilrées 
par  deux  de  ladite  Confellion,  ôc  par 
un  Catholique ,  &:  que  l'année  fuivan-- 
te  à  l'égard  de  ces  charges  ,  deux  de  la 
Confeflion  d'Augfbourg  ibient  fubro- 
gez  aux  deux  Catholiques ,  ou  au  feul 
Catholique  ,  un  de  la  fufdite  Confef- 
fîon. 

Les  charges  qu'on  a  accoutumé  de 
ne  commettre  qu'à  une  feule  peribnne 
pour  une  ou  plufieurs  années  félon  la 
qualité  de  la  chofe,  feront  alternative- 
m.ent  exercées  entre  les  Bourgeois  Ca- 
tholiques, ôc  ceux  de  ladite  Confel- 
lion,  en  la  mêm.e  manière,  que  nous 
venons  de  dire  touchant  les  charges 
qui  font  commifcs  à  trois  perfbnnes. 
Toutesfois  à  chacun  des  deux  partis  fe- 
ra refervé  le  fcin  de  leurs  Eglifes  ou 
Temples,  &z  de  leurs  écoles.  Pour  les 
Cathohques  qui  fe  trouvent  en  cetems 
de  la  présente  pacification  dans  quel- 
que magiftrature  ou  ofEce,  au  delà  du 
nombre  ci-delîus  convenu,  ils  jouiront 
en  tout  &c  par  tout  de  l'honneur  de  de 
l'avaiitage  dont  ils  jouilTbient  aupara- 
vant :  Néanmoins  jufqu'à  ce  que  leurs 
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places  foient  vacantes  par  mort  ou  par 
defiftement  ,   ou  ils  fe  tiendront  chez 
eux ,  ou  s'ils  veulent  aflîfter  au  Sénat 
ils  n'y  auront  point  de  voix. 

Aucun  des  deux  partis  n^abufera  du 
pouvoir  des  adherans  à  fa  religion  pour 
détruire  l'autre.  Il  ne  s'ingérera  non 
plus  directement  ni  indiredement  d'a- 
greger  un  plus  grand  nombre  de  per- 
fbnnes  au  dignitez  de  Préiidens  &  de 
Sénateurs;  ni  aux  autres  charges  pu- 
bliques, mais  tout  ce  qui  fera  entre-. 
pris  pour  ce  regard  en  quelque  tems  3c 
manière  que  ce  foit  demeurera  nul. 
Oeft  pourquoi  non  feulement  la  pre- 
fente  difporirion  fera  leue  publiquement 
tous  les  ans ,  quand  il  s'agira  de  la  fiib- 
rogationde  nouveaux  Sénateurs  &  Of- 
ficiers en  la  place  des  défunts  5  mais- 
même  l'éledcion  du  Preiident  ou  Magi  - 
ftrat  du  Confeil  fecret  y  ôc  des  autres 
Sénateurs ,  Préfets  ,  Syndics ,  Juges  de 
autres  Officiers  Catholiques,  appar- 
tiendra à  préfent  &  à  l'avenir  aux  Ca- 
tholiques ;  &c  celle  des  adherans  à  k 
ConfelTion  d'Augfbourg  aufli  à  eux- 
mêmes  ;  &c  un  Catholique  fera  fubrogé 
au  Catholique  défunt ,  Se  de  même  un 
de  la  ConfeiTion  d'Augfbourg  au  dé- 
funt de  la  même  Confeiïion.  On  ne  s'ar- 
rêtera nullement  à  la  pluralité  des  iuf- 
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frages  dans  les  affaires  concenians  dire- 
d:emenc  ou  indiredemenc  la  Religion.; 
ôc  elle  ne  préjudiciera  aux  Bourgeois  de 
ia  ConFeiTion  d'Augsbourg  en  cerre 
ville  là  5  non  plus  qu'aux  Eleâreurs 
Princes  &  Etats  de  la  même  Confcilion 
dans  l'Empire  Romain.  Et  fi  les  Ca- 
tholiques abufènt  de  la  pluralité  des 
voix ,  au  préjudice  de  ceux  de  la  Con- 
fcilion d'Augfbourg  ;,  en  ces  affaires  , 
ou  en  toutes  autres ,  il  fera  permis  à 
ceux-ci  5  en  vertu  de  la  prefente  Tran- 
iadion ,  d'avoir  recours  à  l'alternative 
d'un  cinquième  Sénateur  du  Confeii 
fecret  s  ou  à  d'autres  remèdes  légitimes. 

Au  furplus  la  Paix  de  Religion ,  & 
l'Ordonnance  Caroline  ou  de  Charles 
V.  touchant  l'éledion  des  Magiftrats  , 
comme  auHî  les  Tianfàctions  des  an- 
nées 1584.  ôc  If 5)1.  demeureront  en 
leur  entier  &c  inviolables ,  entant  qu'el- 
les ne  répugnent  pas  directement  ou 
indiredemenr  à  la  prefente  dilpoli- 
tion. 

Qu'il  y  air  ci-après  à  Dunkelpiel ,  à 
Biberach  ,  8c  à  Ravenfbourg  ,  deux 
Conluls,  dits  Bourgmeftres,  l'un  Ca- 
tholique ,  de  l'autre  de  la  ConfefTion 
d'Augfbourg ,  quatre  Confeillers  du 
Conleil  fecret,  en  nom.bre  égal,  de  l'u- 
ne de  de  l'autre  Religion.  La  même 
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égalité  loir  obiervée  aufTi  en  leur  Sénat, 
en  la  Jiiftice  civile  :,  ôc  en  l'Intendant 
du  trelbr  ou  des  deniers  publics ,  auilî 
bien  qu'aux  autres  offices ,  dignité ,  ôc 
charges  publiques ,  «Se  pour  la  charge 
de  Juge  Prêteur,  le  Syndicat ,  les  Se- 
crétaires du  Sénat  5  &  de  la  Juftice  , 
ëc  autres  femblables  charges  qui  ne  font 
conférées  qu'à  une  peribnne  feule ,  que 
la  même  alternative  y  (oit  perpétuelle- 
ment obfervée  ;  en  forte  qu'un  de  la 
ConfeiHon  d'AuglLourg  ,  fuccede  à 
un  Catholique  mort  ;  ôc  un  Catholi- 
que ,  à  un  défaut  de  la  fufdite  Con- 
felîion.  Qiiant  à  la  manière  de  l'éle- 
(flion ,  &  à  la  pluralité  des  fuifrages , 
comme  aulIi  au  foin  des  Eglifes  &:  des 
Ecoles  5  &:  à  la  lecture  annuelle  de  cet- 
te difpoiltion  ^  qu'on  y  ooferve  ce  qui 
a  été  dit  pour  la  ville  d'Augfbourg. 

Pour  ce  qui  regarde  la  ville  de  Dona- 
■wert,  il  dans  la  Diète  générale  pro- 
chaine, les  Etats  de  l'Empire  jugent 
qu'elle  doive  être  rétablie  dans  fon  an- 
cienne liberté,  qu'elle  jouilïè  du  même 
droit  aux  chofes  Ecclefiaftiques  ôc  fe- 
culieres ,  dont  jouiiïent  les  autres  villes 
de  l'Empire,  en  vertu  de  la  prefente 
Tranfadion ,  fauf  toutefois  ,  quant  à 
cette  ville ,  les  droits  de  ceux  qui  y  ont 
intérêt. 

Le 
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Le  terme  de  l'an  1624.  n'apportera 
aucun  préjudice  à  ceux  qui  feront  re- 
rablis  du  chef  de  PAmnilHe,  ou  d'ail- 
leurs. 

§.  3.  Qiiantaux  biens  Ecclefiaftiques 
immédiats,  foit  Arc'nevêchez,  Evéchezj 
Prélatures ,  Abbayes,  Bailliages ,  Prévo- 
tez 5  Commandes ,  ou  libres  fondations 
feculieres  on  autres ,  avec  les  revenus, 
rentes  <Sc  toutes  autres  choies  de  quel- 
que nom  qu'elles  puiiîènt  être ,  iituez 
au  dedans,  ou  au  dehors  des  villes  ; 
que  les  Etats  Catholiques  ,  ou  ceux  de 
la  Confeifion  d'Augibourg  qui  les 
polîedoient  le  premier  jour  de  Janvier 
de  l'année  1614.  les  poiîèdent  tous 
ians  en  excepter  aucun,  tranquilement 
&  fans  trouble,  jufques  à  ce  qu'on 
foit  d'accord ,  (  ce  que  Dieu  veuille 
procurer  )  iiir  les  conteftations  qui  re- 
gardent la  Religion;  &:  qu'il  ne  foit 
licite  à  aucune  des  parties  d'inquiéter 
l'autre  par  les  voies  de  Juftice  ou  au- 
trement ,  ni  lui  caufer  aucun  trouble  , 
ou  empêchement.  Et  en  cas  que  Pon 
lie  pût  convenir  à  l'amiable  des  diffé- 
rends de  la  Religion  ,  ce  que  Dieu  ne 
veuille  permettre,  la  prefente  Conven- 
tion tiendra  lieu  de  Loy  perpétuelle  , 
3c  la  Paix  durera  à  jamais. 

Si  donc  uii  Catholique ,    Archevê-^ 
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que ,  Evêque ,  ou  Prélat ,  ou  Ci  un  de  la 
Confeflîon  d'Augfbourg ,  élu  ou  poflu- 
lé  pour  Archevêque,  Evêque  ou  Pré- 
lat ,  changeoit  à  Pavenir  de  Religion , 
feul  ou  conjointement  avec  Ces  Chanoi- 
nes Capituiaires ,  foit  un  ou  pluiieurs  , 
ou  tous  enfemble  &  pareillement  fi 
d'autresEcclefiaftiques  changeoient  aurtî 
à  Pavenir  de  Religion,  ils  feront  à  Pin- 
fiant  même  déchus  de  leur  honneur  & 
de  leur  renommée ,  ôc  vuideront  leurs 
mains  fans  retardement  ni  oppoiition 
quelconque  des  fruits  Se  des  revenus. 
Et  le  Chapitre  ,  ou  celui  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  aura  droit  d'élire  ,-  ou  de  po- 
ftuler  une  autre  perfonne  de  la  même 
Religion,  à  laquelle  ceBencfice  appar- 
tient en  vertu  de  la  prefente  Tran(a- 
dtion,  fans  répétition  toutefois  des  fruits 
&:  revenus  que  PArchevêque ,  Evêque, 
Prélat  j  ôcc.  changeant  de  Religion  , 
aura  cependant  reçus  ôC  confommez. 
Si  donc  quelques  Etats  Catholiques 
ou  de  la  Confefîion  d'Augfbourg  ont 
été  privez  par  voie  de  Juftice  ou  au- 
trement de  leurs  Archevêchez,  Evê- 
chez ,  Bénéfices ,  ou  Prébendes  immé- 
diates 5  ou  y  ont  été  en  aucune  maniè- 
re troublez  depuis  le  premier  jour  de 
Janvier  de  Pan  1624.  ils  y  feront  réta- 
blis ,  tant  aux  chofes  Ecclefiaftiques 
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qu'aux  feculieres  en  vertu  des  prcfentes, 
avec  abolition  de  toutes  noiiveautez  ; 
en  forte  que  tous  les  biens  Ecc!e/iall:i- 
ques  imm-ediats,  qui  étoient  adminiflrez 
k  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1 614. 
par  un  Prélat  Catholique ,  reçoive  dere- 
chef un  Chef  Catholique  5  ôc  récipro- 
quement que  les  biens,  que  ceux  de  la 
Confellion  d'Augfbourg  poiîèdoient 
kfdits  jour  &  an ,  foiem  par  eux  retenus 
dorefnavant ,  avec  remife  .de  tous  les 
fruits  perçus  pendant  ce  tems,  dépens, 
dommages  ,  ôc  intérêts ,  qu'une  partie 
auroit  à  prétendre  contre  Pautre. 

§.  4.  Dans  tous  les  Archevéchez  , 
Evêchez  ,  ôc  autres  fondations ,  immé- 
diates ,  les  droits  d'élire  ôc  de  poduler 
fuivant  les  coutumes  ôc  les  anciens  il;a- 
tutsde  chaque  Heu^  demeureront  fans 
aucune  altération  ,  entant  qu'ils  font 
conformes  aux  conilitations  de  l'Empi- 
re ,-  à  la  tranfadtion  de  Palîàu  ;,  à  la  Paix 
de  Religion  ,  ôc  principalement  à  la 
prefente  Déclaration  Ôc  Tranfaclion  : 
Et  à  Pégard  des  Archevéchez  ôc  Evê- 
chez qui  demeureront  à  ceux  de  la  Con- 
feiïion  d'Auglbourg  ,  lefdits  droits  ne 
contiendront  rien  qui  foit  contraire  à 
la  même  ConrciTîon  ;  comme  pareille- 
rnent  dans  les  Evêchez  ôc.  dans  les  Egli- 
fes,  où  les  droits  mixtes  foit  admis 

Tome  niL  d       entre 
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entre  les  Catholiques  ,  &c  ceux  de  la- 
dite Confelîion  j  il  ne  fera  rien  ajouté 
de  nouveau  aux  Statuts  anciens ,  qui 
puilïè  blefîer  la  conlcience  ou  la  caule 
des  Catholiques ,  ou  de  ceux  de  la  Con- 
fefïion  d'AugfbourgjChacun  àleur  égard, 
ou  diminuer  leurs  droits.  Mais  les  pof- 
ruleza  ou  les  élus  promettront  en  leurs 
Capitulations  qu'ils  ne  polîèdent  nul- 
lement par  droit  héréditaire  les  Princi- 
pautez  Ecclefîaftiques  ,  Dignitez  ,  &c 
Bénéfices  qu'ils  auront  accepté.  Se  ne 
feront  rien  qui  puifïe  les  rendre  héré- 
ditaires. De  manière  que  tant  Pèle- 
Cbion  5  &  la  population ,  que  Padmîni- 
ilration  &  la  régie  des  droits  Epifco- 
paux  5  pendant  la  Vacance  du  Siège  , 
demeureront  en  tous  lieux  libres,  au 
Chapitre,  &  à  ceux  à  qui  conjointe- 
ment avec  le  Chapitre  elles  appartien- 
nent félon  Pufage  établi.  On  aura  ioia 
aufïi  que  les  Nobles  Patriciens ,  les 
Graduez ,  &  autres  perfonnes  capables 
n'en  foient  point  exclus  :  mais  plutôt 
qu'ils  y  (oient  maintenus  quand  la  cho- 
fe  ne  fera  pas  cona-aire  aux  fondations, 
§.5.  Que  dans  les  lieux  où  fa  Ma- 
jefté  Impériale  a  de  tout  tems  exercé  le 
droit  de  premières  prières,  elle  Pexcrcc 
de  même  à  l'avenir ,  pourvu  qu'un  de 
la  Confeffion   d'Augfbourg  venant  à 

décéder 
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decedei' ,  dans  les  Evêchez  de  la  même 
Religion  j  un  de  cette  Confellion  qui  fe 
trouvera  capable  félon  les  Statuts  &  la 
difcipline ,  joiiille  des  prières  ;  mais  que 
dans  les  Evêchez  ou  autres  lieux  im- 
médiats mixtes  de  l'une  &:  de  l'autre 
Religion  ,  celui  qui  fera  prefènté  ne 
joîtilîè  point  des  premières  prières  ;  à 
moins  qu'une  perlonne  de  la  même  Re- 
ligion n'ait  pofledé  le  Bénéfice  vacanr. 

Si  fous  le  nom  d'Annates ,  de  droits 
de  Pallium ,  de  confirmation ,  de  mois 
du  Pape  5  Ôc  de  fernblables  droits  3c  re- 
fervez ,  il  étoit  prétendu  quelque  chofè 
par  qui  que  ce  foit ,  en  quelque  tems 
&  manière  que  ce  pût  être ,  dans  les 
biens  Ecclefiaftiques  immédiats  des 
Etats  de  la  ConfejG[ion  d'Augjfbourg  $ 
que  la  pourliiite  &c  l'exécution  n'en 
pui(ïè  être  appuiée  par  le  bras  feculier. 

Mais  dans  les  Chapitres  qui  jouilîent 
de  ces  bien  Ecclefiaftiques  immédiats  ^ 
où  les  Capirulaires  ôc  Chanoines  de  l'u- 
ne Se  de  l'autre  Religion  font  admis 
en  vertu  du  fufdit  terme  en  nombre 
certain  de  part  &  d'autre  ,  &  où  les 
mois  du  Pape  étoient  alors  en  ufage , 
ils  y  auront  lieu  de  même  ,  &  auront 
leur  exécution  quand  le  cas  écherra,  R. 
les  Capirulaires  &  Chanoines  decedans 
■hnt  du  nombre  défini  des  Catholiques; 
(i    z         pourvu 
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p3uvû  que  la  provifion  du  Pape  Toit 
lignifiée  ôc  infinuée  immédiatement  de 
la  part  de  la  Cour  de  Rome ,  &  dans 
le  tems  légitime  aux  Chapitres. 

^.  6.  Les  élus  ou  poftulez  aux  Arche- 
vêchez  Evêchez ,  où  Prelatures  de  la 
ConfelTion  d'Augfbourg  ,  feront  inve- 
rtis par  fafacrée  Majefté  Impériale ,  fans 
aucune  exception ,  après  que ,  dans  l'an 
de  leur  éleélion  ou  poilulation ,  ils  au- 
ront prêté  la  foi  Se  l'hommage  ôc  les 
fermens    accoutumez    pour    les    fiefs 
Roiaux  5  &  paie ,  outre  la  lomme  de  la 
taxe  ordinaire  enCore  la  moitié  de  la 
même  taxe  pourl'inféodation;  lefquels 
enfuite,  ou  les  Chapitres  ^  quand  le  Siè- 
ge eft  vacant ,  &  ceux  aufquels  conjoin- 
tement avec  eux  en  appartient  l'admir 
niftration ,  feront  par  lettres  ordinaires 
appeliez  aux  Diètes  générales  ^  comme 
auiîî  aux  AlTemblées    particulières  de 
dépurations,  vifitations,  revifions,  de 
autres,  &  y  jouiront  du  droit  de  fuffra- 
ge ,  félon  que  chaque  Etat  a  été  par- 
ticipant de  ces  droits  avant  les  diflèn- 
tlons  furvenues  fur  le  fait  de  la  Religion. 
Et  pour  ce  qui  efh  de  la  qualité  &  du 
nombre  des  perfonnes  qui  feront  en- 
volées à  ces   Afiembiées ,  il  fera  libre 
a  IX  Prélats  d'en  ordonner  avec  leurs 
Chapitres  de  Communautez.  Touchant 

les 
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les  titres  des  Princes  Eccle/iaftiques  de 
la  Confeiïion  d'Augfbourg  on  en  eft 
ainfi  convenu ,  qu'ils  porteront  la  qua- 
lité d'éliis  ou  de  poftulez  Archevêque  , 
Evêque  ,  Abbez,  Prevôts^jfans  préjudice 
toutefois  de  l'état  &  de  la  dignité;  mais 
qu'ils  prendront  leur  feance  au  banc 
mis  au  milieu  &c  en  travers  entre  les 
Ecclefiadiques  ôc  les  Séculiers  à  côté 
defquels  feront  allîs  en  TAflemblée  de 
tous  les  trois  Collèges  de  l'Empire ,  le 
Direéleur  de  la  Chancellerie  de  Mayen- 
ce  j)  exerçant  au  nom  de  l'Archevê- 
que de  Mayence  la  direction  générale 
des  actes  de  la  Diète,  &  après  lui  les 
Directeurs  du  Collège  des  Princes;  de 
la  même  chofe  fera  obfcrvée  .  dans  le 
Sénat  des  Princes  collegialement  a{ïèm- 
blé  par  les  Direéteurs  feuls  des  A6tes 
de  ce  Collège. 

§.  7..  Il  y  aura  à  perpétuité  autant  de 
Capitulaires  ou  Chanoines ,  fbir  de  la 
Confeiïion  d'Augfbourg^  foit  Catholi- 
ques ,  qu'il  y  en  avoir  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  ,  en  quelque  lieu  que 
ce  fût  le  premier  jour  de  Janvier  1 61^, 
Et  à  ceux  qui  viendront  à  décéder  il  ne 
fera  fubrogé  que  de  ceux  de  la  même 
Religion;  Quie  s'il  y  a  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  plus  de  Capitulaires  ou  Cha- 
noines Catholiques ,  ou  de  la  Confef^ 
Q^    3  lion 
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£on  d'Augjfbourg  poffedâns  Bénéfices 
qu'il  n^y  en  avoir  te  premier  jour  de 
Van  1624.  ces  fupernumeraires  retien- 
<dront  leurs  Bénéfices  &  Prébendes  leur 
^ie  durant  :  mais  après  leur  décès  fuc- 
céderont  aux  Catholiques  morts  5  ceux 
de  laConfefïion  d*Augfbourg,  &  à  ceux- 
ci  les  Catholiques,  iufqu'à  ce  que  le 
nombre  des  Capitulaires  ou  Chanoines 
ëe  Vune  ëc  de  l'autre  Religion  foit  re- 
mis au  même  état  où  il  étoit  le  premier 
pur  de  Pannée  1624.  Et  pour  Pexercice 
de  la  Religion  il  fera  rétabli  &  demeu- 
rera dans  les  Evéchez  mixtes ,  ainiî  qu'il 
étoit  reçu  &  permis  publiquement  l'an 
1624*  &  ne  fera  dérogé  en  façon  quel- 
conque à  aucune  de  ces  cbofes  ci-deflïis 
fpccifiées ,  foit  en  élifant  ^  foit  en  pré- 
sentant 5  ou  autrement. 

§.  8.  Les  Archevêchez ,  Evéchez ,  & 
autres  fondations  &  biens  Ecclefiafti- 
ques  5  immédiats ,  ou  médiats  ,  cedca 
pour  la  fatisfaâ:ion  de  fa  Royale  Majef- 
îé  5  &  du  Royaume  de  Suéde ,  &  jpour  la 
compenfation  ôc  l'indemnité  équivalen- 
te de  fes  conféderez ,  amis  &  intereflèz ,. 
demeureront  en  tout  &  par  tout  dans  les 
conventions  &  claufes  particulières  ci - 
après  inférées  :  mais  en  toutes  les  autres 
cliofes  qui  n'y  font  pas  contenues  ;,  ôc 
enU'C  autres  à  l'égard  du  paragraphe  1 6, 
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le  droit  Diocelain  ,  &c.  ci-après  men- 
tionné 5  ils  demeureront  fujets  aux  Coi> 
ftitutions  de  TEmpire  3  6c  à  cette  tran- 
fadtion. 

§.  5?.  Les  Monafleres  ^  Collèges , Bail- 
liages ,  Commanderies ,  Temples ,  Fon- 
dations 5  Ecoles  ,  Hôpitaux ,  &  autres 
biens  Ecclefiaftiques ,  médiats  ;>  ainfi  que 
les  revenus  &  droits ,  de  quelque  nom 
qu'ils  fbient  appeliez,  leiquelsEleé^eurs, 
PrinceSj&Etats  de  laConfeflion  d'Augt 
bourg  polledoient  Pan  1 624.  le  premier 
Janvier ,  feront  tous  &  un  chacun  pofïè- 
dez  par  les  mêmes  5  ibit  qu'ils  ayentété 
reftituez  y  ou  qu'ils  foient  encore  à  refti-^ 
tuer  en  vertu  de  cette  préfènte  tranfac- 
tion  5  jufqu'à  ce  que  les  diflfcrends  fiir  la 
Religion  foient  terminez  par  un  accom- 
modement général  à  l'amiable  ;  &  ce 
nonobftant  toutes  exceptions  ou  alléga- 
tions 3  que  ces  biens  ont  été  reformez  & 
occupez  avant  ou  après  la  traniadtion 
de  Pafïàu ,  ou  la  Paix  de  Religion ,  ou. 
qu'ils  n'ont  point  été  fouftraits  du  ter- 
ritoire desEtats  de  laConfeflîon  d' Augf^ 
bourg  3  ou  obligez  à  d'autres  Etats  par 
droit  de  fuffraganat ,  diaconat ,  ou  au- 
tre raifon  quelconque  ,  l'unique  Sc  le 
feul  fondement  de  cette  tranfadion  , 
reftitution ,  8-:  règlement  pour  l'avenir 
étant  la  polIèlTion  en  laquelle  chacun 
Q,    4        aura 
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sura  été  le  premier  jour  de  Janvier  de 
Tan  1624.  annullant  entièrement  tou- 
tes exceptions  &  defenfes  qu'on  pour- 
roit  tirer  de  l'exercice  introduit  en  quel- 
que lieu  par  iirerim  y  ou  de  quelques 
padtes  auterieurs  ou  pofterieurs,  de  tran- 
ladions  générales  ou  fpeciales  ,  de  pro- 
cès intentez  ou  jugez ,  de  mandemens  , 
de  reicrits ,  de  pareatîs ,  de  lettres  rever- 
{àles  5  Àe  caufes  pendantes ,  ou  dç  tous 
autres  prétextes  &  raifons  généralement 
quelconques.  Ainii  en  quelque  lieu  que 
l'on  ait  altéré  ou  fouilrait  quelque  chofè 
touchant  lefditsbiensjleurs  appartenan- 
ces ,  &  fruits  aux  Etats  de  la  Confeflion 
.d' Augfbourg  depuis  ce  tems  là  5  en  quel* 
que  manière  ou  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  par  la  voie  de  la  Juftice  :,  le 
tout  fera  pleinement  &  entièrement  ré- 
tabli en  Ton  premier  état  fans  retarde- 
ment ,  &  fans  diftinction  ,  &  entr'au- 
tres  ipecialement  les  monafteres,  fon- 
dations 5  8c  biens  Ecclefiaftiques ,  que  le 
Prince  de  Wirtemberg  pofTedoit  réelle- 
ment ,  &  de  fait  le  premier  jour  de  Jan- 
vier l'an  1624.  avec  leurs  revenus,  ap- 
partenances &  dépendances  en  quelque 
Î)art  qu'ils  foient  fîtuez  ;  enfemble  tous 
es  titres  &  documens  qui  ont  été  dé- 
tournez. Enfbrte  que  ceux  de  la  Con- 
fdEond'Augfbourg  ne  feront  troublez 
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dorefnavant  en  aucune  manière  que  ce 
puilîe  être  dans  la  poiîelïion  qu'ils  en 
ont  eue  ou  recouvrée  :  mais  feront  à 
couvert  de  toute  pourfuite  ,  de  droit  & 
de  fait  à  perpétuité  ,  jufqu'à  ce  que  les 
conteilations  fur  la  Religion  aient  été 
terminées. 

Les  Catholiques  poflederont  auffi 
tous  les  monaileres ,  fondations  &c  Col- 
lèges médiats ,  qu'ils  pollèdoient  réelle- 
ment ^  &de  fait  le  premier  jour  de  Jan- 
vier l'an  16x4.  quoi  que  fituez  dans  les 
territoires  &  Seigneuries  des  Etats  de  la 
Confefiion  d'Augfbourg  y  ces  biens  tou- 
tefois ne  paflbront  nullement  à  d'autres 
Ordres  de  Religieux  :  mais  demeure- 
ront à  ceux  à  l'Ordre  defquels  ils  ont 
été  premièrement  devoUez  i  fi  ce  n'eft: 
que  .l'Ordre  de  tels  Religieux  ne  fut  to- 
talem^ent  éteint.  Car  alors  il  fera  libre 
au  Magiflrat  des  Catholiques  de  flibf- 
tituer  de  nouveaux  Religieux  d'un  autre 
Ordre  qui  ait  été  en  u(age:dans  l'Alle- 
magne avant  les  diilentions  touchant  la 
Religion.  Dans  toutes  les  fondations , 
Eglifes ,  Collégiales  ,  monaftei'es  5^ hô- 
pitaux médiats ,  où  les  Catholiques ,  8c 
ceux  delà  Confeliion  d'Augfbourg ont 
vécu  pèle  mêle ,  ils  y  vivront  de  même 
dorefiiavanc  au  même  nombre  qui»  §'y 
U'ouva  le  prernier  de  Janvier  162.4.:  Et 

:    .-  Q.    5:      •  fcei> 
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Texercice  de  la  Religion  demeurera  aufli 
de  même  qu'il  étoit  ,  en  quelque  lieu 
que  cefoit  lefHits  jours  &  an ,  fans  trou- 
ble ni  empêchement  de  lline  ou  de  l'au- 
tre partie.  Dana  toutes  les  fondations- 
médiates,  où  fa  Ma j elle  Impériale  exer- 
çoit  le  premier  jour  de  Janvier  l'an  1 624 
îe  droit  des  premiers  prières ,  elle  l'exer- 
cera à  l'avenir  en  la  manière  ci-defïùs 
expliquée  pour  les  biens  immédiats  :  Se 
à  Pcgard  des  mois  du  Pape  ,  il  en  fera 
ule  de  même  qu'il  en  a  été  difpofé  ci- 
deiTus  au  paragraphe  5.  Les  Archevê- 
ques ,  3c  ceux  à  qui  femblable  droit  ap- 
partient 5  conféreront  aulli  les  Bénéfi- 
ces des  mois  extraordinaires  ;  que  fi  ceux 
de  la  Confefîion  d'Augfbourg  avoient 
audit  jour  &C  an  dans  ces  fortes  de  biens 
Eccleliaftiques  médiats  ^polTèdez  réelle- 
ment y  totalement  y  ou  en  partie  par  les 
Catholiques  ;,  les  droits  de  préfentation  ^ 
de  vifîte ,  d'infpeâ:ion,  de  confirmation^, 
de  correâ:ion  ,  de  proteftation  ,  d'ou- 
irerture  ^  d'hofpitation ,  de  fervices ,  ôc 
de  corvées ,  &  qu1ls  y  aient  entretenu, 
des  Cure;^&  autres  Officiers  ;  ils  auront 
îes  mêmes  droits  à  l'avenir.  Et  fi  les  élec- 
dons  pour  les  prébendes  vacantes  ne  fe 
hifokm  dans^ie  tems,  de  en  la  manière 
dûë  en  faveur  de  perfonnes  de  la  même 
Kdi§ioît^'étoit  le  mox^a  la  diftribu-^ 

lion 
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tion  &  la  collation  en  appartiendra  à 
ceux  de  ladite  Religion  par  droit  de  dé- 
volutionjpourvû  toutefois  que  pour  cela 
il  ne  foit  fait  dans  ces  biens  Ecclefiafti- 
ques  médiats  aucun  préjudice  à  la  cou- 
tume de  la  Religion  Catholique ,  8c  que 
les  droits  appartenans  au  Magiftrat  Ec- 
clefiaftique  des  Catholiques  par  Pinfti- 
mtion  de  Tordre  fiir  les  mêmes  Ecclefia- 
ftiques  lui  foient  confervez  en  entier ,  & 
fans  aucun  changement.  Aufquels  pa- 
reillement fi  les  élections  &c  collations 
desPrébendes  vacantes  n^étoient  pas  fai- 
tes au  tems  convenable  3  le  droit  dévola 
demeurera  fain&  entier. 

Qiiant  aux  engagemens  Impériaux  , 
d^autant  qu^on  trouve  qu^il  a  été  arrêté 
dans  la  capitulation  Impériale  que  Pela 
Empereur  des  Romains  eft  tenu  de  con- 
finner  ces  mêmes  engagemens  aux  Elec- 
teurs, Princes,  Se  autres  Etats  imm^ediats 
de  l'Empire ,  &  de  leur  en  aiîurer  &con- 
ierver  la  pofTèiTion  n-arj  quille  &c  paiiîbîej 
on  efl:  convenu  aue  cette  difpofkion  fera 
obfervée  juiqu'à  ce  qu'il  en  fbit  autre- 
ment ordonné  du  confentement  des  Elc» 
éleurs.  Princes  Ôc  Etats ,  &  que  pour  ce 
flijet  on  reftituera  auiîi-tôt  pleinement 
&  entièrement  à  lavilfe  de  Linda-w ,  Ôc 
à  celle  deWeifîènbourg  enNordga-w"  les 
engagemens  Impériaux  qui  leur  ont  été 
et    ^        enlevez 
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enlevez  en  rendant  le  fort  principaL 
Toutefois  pour  les  biens  que  les  Etats 
de  PEmpire  ont  obligé  fous  titre  d'enga- 
gement 3  depuis  un  tems  immémorial  ;, 
les  uns  aux  autres  ;  il  ne  fera  autrement 
donné  lieu  pour  ce  regard  au  dégage- 
ment ,  à  moins  que  les  exceptions  des 
polTêlîèurs  ,  &  le  mér\te  des  caufes  ne 
ibient  luffifamment  examinez.  Que  iî 
de  femblables  biens  ont  été  occupez 
pendant  cette  guerre  par  quelqu^m  n  ou 
îans  préalable  connoi-fance  de  caufe ,  ou 
lans  paier  le  fort  principal,  ils  feront 
aufïi-tôt  entièrement  reftituez  avec  les 
titres  aux  premiers  pofïèiîeurs  ;  &  iî  la 
fentence  donnoit  lieu  au  dégagement , 
&  avoit  pafïe  pour  chofe  jugée ,  enforte 
que  la  reftitution  s'en  feroit  enluivie 
après  le  paiement  du  fort  principal  ,  iL 
doit  être  tout  à  fait  libre  au  Seigneur 
direét  d'introduire  publiquement  en 
ces  fortes  de  terres  engagées ,  qui  fe- 
ront retournées  à  lui ,  l'exercice  de  ia 
Religion.  Toutesfois  les  habitans  & 
les  fujets  ne  feront  pas  contraints  d'en 
iortir  ;  ni  de  quitter  la  Religion  qu^ils 
av oient  embraflee  fous  le  précédent  pof^ 
felleur  de  femblables  terres  engagées  : 
înais  il  fera  tranfigé  entr'eux .-.  &  le  Sei- 
gneur direct  qui  aura  fait  le  dégage-- 
îpient  3  touchant  ^exercice  public  de  leur. 
IveligiQii.      .  iio* 
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§.  10.  A  l'égard  de  la  Noblelîè  libre 
&  immédiate  de  l'Empire;,  &  de  tous  Se 
chacun  les  membres  avec  leurs  fujets  &c 
biens  féodaux  Se  allodiaux ,  ii  ce  n'efl 
peut  être  qu'on  trouve  qu'ils  fbienr  fujets 
en  quelques  lieux  à  d'autres  Etats  pour 
railbn  des  biens ,  Se  pour  leur  regard  du 
territoire  ou  du  domicile;,  ils  auront  en 
vertu  de  la  Paix  de  Religion ,  &  de  la. 
préiente  convention  dans  les  droits  con- 
cernans  la  Religion ,  Se  dans  les  bénélî- 
ces  en  provenans ,  pareil  droit  que  celui 
qui  appartient  aux  Eieciieurs ,  Princes 
Se  Etats  ,  Se  n'y  leront  non  plus  qu'eux 
dans  les  leurs  empêchez  ni  troublez  fous 
quelque  prétexte  que  ce  (oit  j  Se  tous 
ceux  qui  auront  été  troublez  feront  refti- 
tuez  en  leur  entier. 

§.  II.  Les  Villes  libres  de  l'Empire , 
ielon  qu'elles  font  toutes  Se  chacune  fans 
conteftation  contenues  fous  le  nom  d'E- 
tats de  l'Empire ,  non  feulement  en  la 
Paix  de  Religion ,  Se  en  la  préfente  Dé-^ 
claration,  mais  auili  par  tout  ailleurs , 
de  même  celles  d'entre  elles  ou  une  feule 
Religion  étoit  en  ufage  Pan  1^14.  au- 
ront en  leurs  territoires  ,  à  l'égard  de 
leurs  habitans  d:  de  leurs  fujets  le  même 
droit  qu'ont  les  autres  Etats  fuperieurs 
de  l'Empire ,  tant  à  raifon  du  droit  cie 
réformer ,  que  des  autres  cas  concernant 
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la  Religion  -,  en  forte  que  tout  ce  qui  a 
été  réglé  Se  convenu  de  ceux-là ,  fera  te- 
nu pour  dit  &:  entendu  de  ceux-ci  i  non- 
obftant  que  dans  les  Villes  où  le  Ma- 
giftrat  ôc  les  Bourgeois  n^auroient  intro- 
duit l'an  1624.  autre  exercice  de  Reli- 
gion que  celui  de  la  Confeiîion  d'Augf^ 
bourg  5  félon  la  coutume  &  les  ftatuts 
de  chaque  lieu ,  quelques  Bourgeois  Ca- 
tholiques y  faifent  leur  domicile  >  ôc  mê- 
me que  dans  quelques  Chapitres  y  Egli- 
fes  Collégiales  ^  Monafieres  ,  ou  Cloî- 
tres y  fituez  5  dependans  mediatement 
ou  immedi  tement  de  l'Empire  ,  l'exer- 
cice de  la  Rehgion  Catholique  foit  ré- 
tabli en  vigueur ,  8c  au  même  état  qu'il 
étoit  le  premier  jour  de  Janvier  1614. 
dans  lequel  entièrement  ,  tant  active- 
ment que  paiïîvement ,  ils  feront  laiilèz 
à  l'avenir  ,  avec  le  Clergé  qui  n'a  point 
été  introduit  depuis  ledit  terme ,  &avec 
les  Bourgeois  Catholiques  qui  s'y  trou- 
Voient  alors.  Avant  toutes  chofes  les 
villes  Impériales  attachées  ou  à  une  feule 
Religion  5  ou  à  toutes  les  deux  ^  &  entre 
elles  principalement  la  ville  d'Augf- 
bourg,  comme  aulli  Dunckelfpiel ,  Bi- 
bçrach  ..  Ravenfbourg  ,  &  Kauffbeur  , 
qui  dès  l'an  1624.  ont  été  moleftées  par 
k  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la  Juflice , 
€0  quelque  façon  que  cela  fe  foit  fait  à 

cauie 
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caufe  de  la  Religion  &c  à  caufe  des  biens. 
Ecclefiaftiqucs  qu'elles  avoient  occupé 
ôc  reformé ,  avant ,  ou  après  la  tran fac- 
tion de  Pafîau ,  &c  la  Paix  de  la  Religion 
qui  fuivit  ;  ne  feront  pas  moins  pleine- 
ment rétablis  au  même  état  qu'elles 
étoient  le  premier  jour  de  Pan  i624.tant 
au  fpirituel  qu'au  temporel  >  que  les  au- 
tres Etats  fuperieurs  de  PEmpire ,  au- 
quel état  elles  feront  conferv^ées  faris  au- 
cun trouble5Cûmmeles  aunres  qrfi  alors  le<i 
polîèdoient  >  ou  en  ont  depuis! ce  temps 
là  recouvré  la  pollèiîion  ,  &  ce  jufqu'à 
Paccommodement  à  l'amiable  des  Reli- 
gions. Il  ne  fera  licite  à  aucune  des  par- 
ties de  fe  troubler  Pune  l'autre  dans  l'e- 
xercice de  fa  Religion  ,  dans  les  céré- 
monies de  ufages  de  leurs  Eglifes  :  mais 
les  Bourgeois  demeureront  paifiblemenc 
cnfemble ,  fe  conduiront  lionnêtem.ent 
les  uns  envers  les  autres ,  Se  auront  en 
tous  lieux  l'ufage  libre  de  leurs  Reli- 
gions Se  de  leurs  biens  ;  toutes  chofes 
jugées  Se  tranfigees  ,  ou  pendantes  au^ 
tribunaux  de  la  Juftice  y  Se  autres  excep- 
tions énoncées  aux  paragraphes  i.Sc^^ 
demeurant  nulles  j  fauf  toutesfois  les 
chofes  qui  ont  été  réglées  par  le  para- 
graphe 2.  touchant  les  affaires  civiles 
d'Augfbourg ,  de  Dunckelfpiel^  de  Be- 
berach ,  &  de  Ravenibourg. 

§.12.» 
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•  §.  Il,  Quant  à  ce  qui  .regarde  les 
Comtes  ,  Barons ,  Nobles  ,;  Vailaux  , 
Villes  5  Fondations ,  Monafteres ,  Com- 
manderies  ,  Communautez&:  Sujets  re- 
levans  des  Etats  immédiats  de  l'Empire 
Ecclelialllques  ou  feculiers  ;  comme  il 
appartient  à  ces  Etats  immediats^d^avoir 
avec  le  droit  de  territoire  &  de  fuperio- 
rité  3  félon  la  pratic^ue  commune  qui  a 
été  uiiiée  jufqii'à  preient  par  tout  l'Em- 
pire 3  le  droit  auiïi  de  refoiiner  i'exerci . 
ce  de  la  religion ,  ôc  qu'aiant  aiitrefois 
été  accordé  dans  la  paix  de  religion  aiix 
Sujets  de  tels  Etats  qui  ne  feroient  pas 
de  la  religion  du  Seigneur  du.territoire> 
la  faculté  de  changer  de  demeure  ,  il  au- 
roit  été  de  plus  ordonné  pour  conferv cr 
une  plus  parfaite  concorde  entre  les 
Etats  5  que  perfonne  n'eût  à  attirer  à  la 
religion  les  iujets  des  autres  ,  ni  poui! 
cette  raifon  les  recevoir  en  fa  iauvegar- 
de  ou  protedlion  ,  ou  les  foiitenir  en  au- 
cune manière  que  ce  foit .  l'on  eft  aulii 
tombé  d'accord  que  la  même  cliofe  fera 
obfervée  par  les  Etats  de  l'une  &  de  l'âu- 
tre  religion  ^  &c  qu'aucun  Etat  immédiat; 
ne  iera  traverfë  dans  le  droit  qui  lui  ap-. 
î)artient ,  à  raifon  du  territoire  &  delà, 
luperioriié  fur  les  affaires  de  la  religion^ 
Nonobitant  cela  toutefois  ,  les  Landiaf- 
fes  >  vafïàux>  ôc  fujets  des  Etats  Catho- 
,  ■    :  ■  •     .  iiques 
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liqires  de  quelque  nailTance  qu'ils  foicnr, 
qui  ont  eu  l'exercice  public  ou  privé  de 
la  ConfeiTîon  d'Augfbourg  l'an  1624. 
en  quelque  partie  de  l'année  que  c'ait 
été  5  ibit  par  quelque  accord  ou  privilè- 
ge 5  fbit  par  un  long  uiàge ,  foit  enfin 
parla  feule  obfcrvancede  ladite  année, 
le  retiendront  aulîi  à  l'avenir  avec  les 
annexes  ou  dépendances  ,  félon  qu'ils 
l'ont  eu  ou  qu'ils  pourront  prouver  l'a- 
voir pratiqué  dans  ladite  année. 

Par  telles  annexes  on  entend  l'iiiRitu- 
tion  des  Confiftoires  &  des  Minières  , 
tant  des  Ecoles  que  des  Eglifes ,  le  droit 
de  patronage ,  Ôc  autres  pareils  droits  ; 
de  ils  n'en  demeureront  pas  moins  en 
poflèflion  que  de  tous  les  Temples  5  fon- 
dations ,  Monafteres ,  Hôpitaux  :,  Se  de 
toutes  leurs  appartenances,,  l'evenusôc 
augmentations  qui  étdient  dans  ce  tems- 
là  en  leur  pouvoir  ;  toutes  lefquelles 
chofes  feront  toujours  &  en  tous  lieux 
obfervées ,  jufqu'à  ce  qu'on  ioit  autre- 
ment convenu  fur  le  fait  de  la  Religion 
Chrétienne ,  foit  généralement ,  ou  en- 
tre les  Etats  immédiats  ,  &  leurs  fujets 
d'un  confentement  mutuel,  afin  que  per- 
sonne ne  foit  troublé  par  qui  ce  foit ,  ni 
par  aucune  voie  ou  manière  que  ce  puif- 
fe  être  ;  mais  qu'au  contraire  ceux  qui 
ont  été  troublez ,  ou  en  quelque  façon 

defdcue2î 
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deftimezjfbient  reftituez  à  pur  d>z  à  plein 
fans  aucune  exception  en  Péca:  où  ils 
étoient  Pan  1614.  La  même  chofe  fera 
obiervée  à  l'égard  des  lujets  Catholi- 
ques 3  qui  font  dans  les  Etats  de  la  Con- 
feilion  d''Augfbourg ,  où  ils  avoient  Pan 
I  (j  14.  Pufage  &  Pexercice  public  ou  pri- 
vé de  la  Religion  Catholique. 

Les  pactes  3  tranladtions  ,  conven- 
tions 5  ou  conceflions ,  qui  font  ci-de- 
vant intervenues ,  ou  ont  été  accordées 
&  pafïees  entre  tels  Etats  immédiats  de 
TEmpire  &  leurs  Etats  Provinciaux  &: 
fil  jets  ci-defliis  mentionnez ,  pour  intro- 
duire ,  permettre ,  &  eonfen^er  Pexercice 
public  ou  privé  de  la  religion ,  demeu- 
reront en  leur  force  &  vigueur,  en  tant 
qu'elles  ne  font  pas  contraires  à  Pobièr- 
vance  de  Pan  1 624.  &  il  ne  fera  aucu- 
ment  permis  de  s'en  éloigner  que  d'un 
€onfèntement  mutuel  3  nonobftant  tou- 
tes Sentences  ,  reverfales ,  accords ,  & 
ttanfàétions  quelconques ,  contraires  à 
la  fùfdite  ob/ervance  de  Pan  1624.  lef- 
quelles  attendu  qu'elle  fèrt  comme  de 
règle  demeureront  nulles  ;  &  Ipeciaîe- 
ment  ce  que  PEvêque  de  Hildesheim  , 
hc  les  Ducs  de  Brunfwic  Lunebourg  ;, 
ont  traniîgé  &  ftipulé  par  certains  p.Tdtes 
en  Pan  1643.  touchant  la  religion  des 
Etats  &:  des  fujets  de  PEvêché  de  Hil- 
desheim 
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desheim  Se  Ton  exercice  :  mais  feront 
exceptez  duelit  terme  ,  &  refervez  aux 
Catholiques  les  neuf  Monafteres  fi- 
tuez  dans  l'Evêché  de  Hildesheim  , 
que  les  Ducs  de  Brunfwic  leur  avoient 
cédez  la  même  année  à  certaines  condi- 
tions. 

Il  a  été  en  outre  trouvé  bon ,  que  ceux 
de  la  Confeiïîon  d'Auglbourg  qui  font 
fujets  des  Catholiques ,  &  les  Catholi- 
ques fujets  des  Etat^^.  de  la  Confeilion 
d'Augibourg  ,  qui  n'avoient  en  l'an 
1624.  en  aucun  tems  de  l'année  l'exer- 
cice public  ou  privé  de  leur  religion ,  Sc 
qui  après  la  paix  pubHé  profefferont  ôc 
cmbrafîèront  une  religion  différente  de 
celle  du  Seigneur  territorial ,  feront  en 
conféquence  de  ladite  paix  patiemm.ent 
fbufferts  &  tolérez ,  fans  qu'on  les  em- 
pêche de  vaquer  à  leur  dévotion  dans 
leurs  maifbns  &  en  leur  particulier  en 
toute  liberté  de  confcience ,  ôc  fans  in- 
quifition  ou  trouble ,  3c  même  d'aflifler 
dans  leur  voifînage  toutes  les  fois  qu'ils 
voudront  à  l'exercice  public  de  leur  re- 
ligion ,  ou  d'envoier  leurs  enfans  à  des 
Ecoles  étrangères  de  leur  Religion ,  ou 
de  les  faire  inflruire  danslamaifonpar 
précepteurs  particuliers  ,  à  la  charge 
toutefois  que  tels  LandfafTès ,  vaffaux  &C 
fujets  feront  en  toutes  autres  chofes  leur 

devoir  j^ 
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devoir ,  &  fe  tiendront  dans  l'obéidànce 
ôc  la  fujetiondiië,  ne  donnant  occaiion 
à  aucun  trouble  ni  remuement.  Pareil- 
lement les  uijets ,  foit  qu'ils  foient  Ca- 
tholiques, foit  qu'ils  foient  de  laCon- 
feflion  d'Augfbourg  ne  feront  en  au- 
cun lieu  meprilez  à  caufe  de  leur  reli- 
gion ;  ni  ne  feront  exclus  delà  commu- 
nauté des  Marchands ,  des  Artifans ,  & 
des  Tribus ,  non  plus  que  privez  des  fuc- 
cefîions  ,  legs  ,  hôpitaux ,  leproleries , 
aumônes ,  Se  autres  droits  ou  commer- 
ces y  3c  moins  encore  des  cir^etieres  pu- 
blics 3  OU  de  l'honneur  de  la  fepulture  ; 
ôc  il  ne  fera  exigé  aucune  autre  chofe 
pour  les  frais  de  leurs  funérailles ,  que 
les  droits  qu'on  a  accoutumé  de  paier 
pour  les  mortuaires  aux  Eglifes  Paroif- 
fiales  ;  en  forte  qu'en  ces  chofes  &  au- 
tres femblables ,  ils  foient  traitez  de  mê- 
me que  les  Concitoiens  ^  &  fûrs  d'une 
juftice  &  protection  égale. 

S'il  arrivoit  qu'un  Hijet  qui  n'a  point 
eu  l'an  1624.  l'exercice  public  ou  parti- 
culier de  fa  Rehgion ,  ou  qui  après  la 
paix  publiée  changera  de  Religion ,  vou- 
lût de  fon  bon  gré  changer  de  demeure , 
ou  qu'il  lui  fat  ordonné  par  le  Seigneur 
du  territoire  de  la  changer ,  il  lui  fera 
libre  de  le  faire ,  en  retenant  ou  vendant 
fes  biens  ^  6c  les  retenant ,  de  les  faire 
.  .  âdminiftrer 
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adminiftrer  par  Tes  propres  gens ,.  de  les 
aller  viiiter  en  toute  liberté ,  (3c  fans  au- 
cunes lettres  de  pailè-port ,  &c  de'pour- 
iliivre  Tes  procès  3  &  le  paiemen.t  de  les 
dettes  y  toutes  les  fois  que  la  raiion  le 
requerra. 

ïl  a  été  aulTi  convenu  ,  que  les  Sei- 
gneurs des  territoires  donneront  un  ter- 
me non  moindre  de  cinq  ans  pour  le 
retirer  aux  fujets  qui  n'avoient  point  en 
ladite  année  l'exercice  de  leur  Religion , 
ni  public ,  ni  particulier ,  Se  qui  toute- 
fois au  tems  de  la  publication  de  cette 
préiente  paix  feront  trouvez  demeurans 
dans  les  domaines  des  Etats  immédiats 
de  l'une  ou  de  l'autre  Religion  :  parmi 
lefquels  feront  auiïi  compris  ceux ,  qui 
pour  éviter  les  miferes  de  la  guerre ,  & 
non  par  eiprit  de  transférer  leur  domi- 
cile 5  ie  font  retirez  en  quelque  part ,  &: 
prétendent  après  la  Paix  faite ,  retourner 
en  leur  paï's  ;  &  pour  ceux  qui  change- 
ront de  Religion  après  la  Paix  publiée, 
il  leur  fera  donné  un  terme  non  moin- 
dre de  trois  ans  pour  fe  retirer ,  s'il  n'en 
peuvent  obtenir  un  plus  long  j  &  on  ne. 
leur  refufera  point  auiïi ,  foit  qu'ils  ibr- 
tent  volontairement ,  ou  par  contrainte, 
des  certificats  de  naiilance,  d'extradion, 
d'affranchillement  ,  de  métier  ,  &  de 
mœurs  honnêtes  3  ils  ne  feront  non  plus 

furchargez 
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furchargez  d'exadions  fous  couleur  de 
reveiTales  inuiitées  ,  ou  de  décimations 
des  biens  qu'ils  emporteront  étendues 
au-delà  de  l'équité  ]  &  il  fera  encore 
moins  fait  aucun  empêchement  Ibus  pré- 
texte de  fervitude  ou  autre  quelconque , 
à  <^ux  qui  le  retireront  volontairement. 
§.13.  Les  Princes  de  Sile/ie ,  qui  font 
de  la  Confeilion  d'Augfbourg ,  favoir 
les  Ducs  de  Brieg ,  Legnits  ,  Munfter- 
berg ,  &c  d'Oels  ,  comme  aullî  la  Ville 
de  Brefia  w  feront  maintenus  dans  leurs 
droits  de  privilèges  obtenus  avant  la 
guerre  ^  auiîî-bien  que  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion ,  lequel  leur  a  été 
concédé  par  grâce  Impériale  ôc  Roiale  ; 
de  pour  ce  qui  touche  les  Comtes ,  Ba- 
rons 5  Nobles  &  leurs  fujets  dans  les 
autres  Duchez  de  Silefie ,  qui  dépendent 
immédiatement  de  la  Chambre  Roiale  , 
comme  les  Comtes  ,  Barons  ,  &  Nobles 
demeurans  préfentement  dans  la  baflè 
Autriche ,  quoi  que  le  droit  de  reformer 
l'exercice  de  la  Religion  n'appartienne 
pas  moins  à  fa  Majefté  Imperiale^qu'aux 
autres  Rois  Se  Princes^elle  confent,  (non 
pas  toutefois  à  caufe  que  l'accord  fait 
félon  la  difpofition  du  précédent  article 
les  Pades  ^  &(;.  mais  en  coniideratioa 
de  l'entremife  de  fa  Majefté  Roiale  de 
Suéde ,  &  en  faveur  des  Etats  interce- 

dans 
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dans  de  la  ConfelTion  d'Augfbourg)  que- 
ces  Comtes ,  Barons  ,  Nobles ,  &  leurs 
fujets  dans  leidits  Duchez  de  Sileiie  ne 
foient  pas  obligez  de  foriir  des  lieux  où 
ils  demeurent,  ni  de  quitter  les  biens 
qu'ils  y  polfedent ,  pour  cette  raiioii 
qu'ils  profefïent  la  ConfefTion  d'Augf- 
bourg ,  ni  même  qu'ils  loient  empêchez 
de  fréquenter  l'exercice  de  la  fufditecon- 
felTion  dans  les  lieux  voifîns  hors  du  ter- 
ritoire ;  pourveu  que  dans  les  autres 
cho fes  ils  ne  troublent  point  la  tran- 
quilité  6c  la  paix  publique ,  &  fe  mon- 
trent tels  qu'ils  doivent  être  à  l'égard 
de  leur  Prince  fouverain.  Qiie  fî  cepen- ^ 
dant  quelques-uns  s'en  retiroient  vo-» 
lontairement ,  Ôc  qu'ils  ne  voulufïèntpas 
vendre  ,  ou  ne  pufïent  pas  commodé- 
ment donner  à  ferme  leurs  biens  im-- 
meubles ,  ils  auront  toute  liberté  d'aller 
Se  de  venir  pour  prendre  garde ,  ôc  avoir 
inlpedion  fur  leurfdits  biens. 

Outre  ce  qui  a  été  ordonné  ci-delîu^ 
à  l'égard  defdits  Duchez  de  Silelîe  , 
qui  dépendent  immédiatement  du  Con- 
ieil  Aulique ,  fa  Majefté  Impériale  pra* 
met  encore  de  pennettre  à  ceux  qui  en 
ces  Duchez  font  profelTion  de  la  Con- 
felTion  d'Augfbourg ,  de  bâtir  pour  l'e- 
xercice de  cette  ConfefTion  à  leurs  pro- 
pres dépens  y  trois  Eglifès  hors  des  Villes 

de 
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de  Schweinits  ,  Jaur  ,  &  Glogaw  près 
des  murailles  t.  &  dans  les  lieux  à  ce 
commodes  ,  lefquels  feront  pour  cet 
effet  defîgnez  par  ordre  de  fa  Majeilé 
après  la  Paix  faite.  Et  d'autant  qu'on 
a  tâché  divers  fois  dans  la  prefente  né- 
gociation de  faire  accorder  dans  lefdits 
Duchez,  &c  dans  les  autres  Royaumes 
&  Provinces  de  fi  Majefté  Impériale , 
Se  de  la  Maifon  d'Autriche ,  une  plus 
grande  liberté  Se  exercice  de  ReUgion , 
Se  que  toutefois  on  n'en  a  pu  convenir, 
à  calife  de  la  contradidion  des  Pléni- 
potentiaires Impériaux;  fa  Majefté  Roia- 
le  de  Suéde ,  Se  les  Etats  de  la  Confef- 
lîon  d'Augibourg  fe  reiervent  chacun 
en  fon  droit  la  faculté  de  s'entremettre 
à  l'amiable^  de  d'intercéder  humblement 
pour  ce  fujet  envers  fa  Majefté  Impé- 
riale en  la  Diète  prochaine  Se  ailleurs , 
la  Paix  toutefois  lubliftant  toujours ,  Se 
toutes  violences  Se  voies  de  fait  demeu- 
rant interdites. 

§.  14.  Le  droit  de  reformer  ne  dé- 
pendra pas  de  la  feule  qualité  féodale 
ou  fous  féodale,  foit  qu'elle  procède 
du  Roiaume  de  Bohême ,  ou  des  Ele- 
veurs 5  Princes ,  Se  Etats  de  l'Em.pire  , 
pu  d'ailleurs.  Mais  ces  fiefs  &  arriere- 
fiefs,  vafïaux,  fujets.  Se  les  biens  Ec- 
clefiaftiques  dans  les  caufes  de  ReUgion, 
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t&l-  tout  ce  que  le  Seigneur  de  fief  y  peut 
prétendre,  ou  y  auroit  introduit  ôc  Ce 
ieroit  arrogé  de  droit ,  feront  à  perpé- 
tuité coniiderez  fuivant  Pétat  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l'année  1624. 
&  ce  qui  aura  été  innové  au  contraire  , 
foit  par  la  voie  ou  hors  de  la  voie  de  la 
juftice,  fera  fuprimé,  ôc  rétabli  en  Ton 
premier  état. 

Que  Cl  on  avoit  été  en  conteilation 
pour  le  droit  de  territoire  avant  ou 
après  le  terme  de  Van  1614.  ce  droit 
demeurera  à  celui  qui  en  étoit  polfef- 
feur  cette  année-là ,  juiqu'àce  que  l'on 
ait  connu  de  Paftaire ,  &  que  l'on  ait 
prononcé  fur  le  polîèdbire  &  le  peti« 
coire,  ce  qui  s'entend  quant  à  l'exer- 
cice public.  Mais  on  ne  pourra  à  cau- 
fe  du  changement  de  Religion  qui  fera 
cependant  arrivé ,  contraindre  les  fujets 
ik:  fortir  du  païs  pendant  la  durée  du 
procès  touchant  le  territoire.  Dans  les 
lieux  où  les  Etats  Catholiques ,  &  ceux 
de  la  Confefîion  d'Augfbourg  jouif- 
lent  également  du  droit  de  rupeiiorité> 
le  même  droit  demeurera  tant  à  l'égard 
de  l'exercice  public  que  des  autres 
chofes  concernant  la  Religion  au  même 
état  qu'il  étoit  le  jour  êc  l'an  rufdic. 
La  feule  jurifdidion  criminelle,  &  le 
ft'ul  droit  de  glaive,  de  rétention  de 
Tm^  VIIL  R        caufes 
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caufes ,  de  Patronage  ,  de  iilialité  ;,  ne 
donneront  ni  conjointement ,  ni  fepa- 
rement  le  droit  de  reformer  ;  c'eft  pour- 
quoi les  reformations  qui  fe  font  in- 
troduites fous  cette  couleur,  ou  par 
quelques  pades  feront  cafiees ,  les  lezcz 
feront  reftituez5&  on  s'abfciendra  tout 
à  fait  à  Tavenir  d'en  faire  de  fembla- 
blés.        - 

§.  15.  A  l'égard  de  toutes  fortes  de 
revenus  appartenans  aux  biens  Eccle- 
iiadiques.  Se  à  leurs  poilcflèurs  :  On 
obfervera  avant  toutes  chofes  ce  qui  fe 
trouve  avoir  été  ordonné  dans  la  Paix 
de  Religion  au  paragraphe ,  Pareille-^ 
7vent  les  Etats  de  U  confejffion  d'Augl^ 
bourg ,  &c.  Et  au  paragraphe ,  comme 
duffi  aux  Etats  qui  font  de  l  ancienne  y  &c. 
Mais  les  revenus ,  cens,  dixmes  >  rentes, 
qui  en  vertu  de  la  dite  Paix  de  Reli- 
gion font  dûs  aux  Etats  de  la  ConfelTion 
d'Augfbourg  à  caufe  des  fondations 
Ecciefiaftiques  immédiates  ou  médiates 
aquifès  avant  ou  après  la  Paix  de  Reli- 
gion, des  Provinces  des  Catholiques, 
&  lefquels  ceux  de  ladite  Confellion 
ont  été  en  poifeilion  ou  quafi  pofîèilion 
de  percevoir  le  premier  Janvier  1624. 
leur  feront  paiez  fans  auaine  excep- 

De  même,  fi  les  Etats  delaConfef- 

(ion 
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fion  d'Augfbourg  ont  polîèdé  par  uia> 
ge    on  conccilioii    legicime   quelques 
droits  de  protedion ,  d'avocatie ,  â'ou- 
verrure ,  dliofpitarioii ,  de  corvées  ou 
autres^  dans  les  domaines  ôc  biens   des 
Ecclefiaftiques  Catholiques  fîtuez  foie 
au  dedans  ou  au  dehors  des  territoires, 
ôc  pareillement  s'il  appartient  aux  Etats 
Catholiques   quelque  droit   femblablc 
au  dedans  ou  au  dehors  des  biens  Ec- 
clefiaftiques  aquis  par  les  Etats  de  la 
Confellîon   d'AugAourg,  tous  retien- 
dront de  bonne  foi  les  droits  dont  ils 
ont  joui.     En  force    toutefois  que  les 
revenus    des  biens    EccleliaR-iques  ne 
foient  par  1  ufàge,  ou  la  jouilfance  de 
femblables  droits ^  ni  trop  chargez  ni 
épuilez. 

Les  revenus ,  dixmes ,  cens  ,  &  rentes; 
qui  font  dûs  par  d'autres  territoire^ 
aux  Etats  de  la  Confelîion  d'Augfbourg 
pour  les  fondations  qui  le  trouveront 
prefentement  ruinées  &  démolies ,  fe- 
ront paiez  auiîi  à  ceux  qui  le  premier 
Janvier  1(^24.  étoient  en  pofïèlïïon  ou 
qualî  polièilion  de  les  percevoir. 

Et  pour  les  fondations,  qui  depuis 
l'année  j  624.  ont  été  detmites ,  ou  tom- 
beront à  l'avenir  en  ruine ,  les  revenus 
en  feront  paiez,  même  dans  les  autres 
territoires,  au  Seigneur  du  Monaftere 
R-     2.         détruit , 
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détruit,    ou  du  lieu  où  ce  Monailere 
étoit  iitué. 

De  même  les  fondations  qui  étoient 
le  premier  jour  de  Jaîiyier  1614.  en 
pollèiïîon  ou  e|Uaii  poileirion  du  droit 
de  décimer  fur  les  terres  novalles  dans 
un  autre  territoire ,  le  feront  auiïi  à 
iavenir;  mais  qu'il  ne  foit  demandé 
aucun  nouveau  droit.  Entre  les  autres 
Etats  &  fujets  de  l'Empire,  le  droit 
touchant  les  Dixmes  des  terres  novalles 
fera  tel  que  le  droit  commun,  ou  la 
coutume ,  ou  Pufage  de  chaque  lieu  en 
ordonnent ,  ou  ainfi  quil  a  été  con- 
venu par  ilipulations  volontaires. 

§.  16.  Le  droit  Diocefain  ,  «Se  toute 
jurifdidion   Ecclefiaftique  de  quelque 


:e 

les  Elecleurs,Princes  &c  Etats  de  la  Con- 
feiïion  d'Augibourg ,  y  compris  la  No- 
bielTe  libre  de  l'Empire ,  ôc  contre  leurs 
iujets,  tant  entre  les  Catholiques ,  & 
ceux  de  la  Confeiïion  d'AugfDourg, 
ou'entre  les  Etats  feuls  de  laConfeiTion 
et  Augfbourg  i  &  le  droit  Diocefain ,  &: 
jurifdidion  Ecclefiaftique  fe  renferme- 
ront dans  les  bornes  de  chaque  territoi- 
re :  Pour  obtenir  toutefois  le  paiement 
des  revenus ,  cens,  dixm.es  de  rentes  :  que 

les 
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îcs  Catholiques  auront  à  recevoir  dans 
les  domaines  des  Etats  delà  Confeflîon 
d'AuglLourg,  où  les  Catholiques  écoienc 
en  l'année  1624.  notoirement  en  poiTèf^ 
lion  5  ou  quaii  poiTeilion  de  l'exercice^ 
de  la  jurifdiction  Eccleiiaftique ,  lefdit» 
Catholiques  jouiront  auiïi  dorénavant: 
de  ladite  juriiciidion ,  mais  ce  ne  fera 
feulement  qu'en  exigeant  ces  mêmes 
revenus;  &  il  ne  fera  procédé  à  aucune 
excommunication  ,  lînon  après  la  troî- 
iîéme  fommation.  Les  Etats  provinciaux: 
de  fujets  de  la  Confeflîon  d'Augroourg, 
qui  en  l'an  1614.  reconnoiiloient  la  ju- 
rifdidtion  Eccleiiaftique  des  Catholi- 
ques,  demeureront  pareillement  fujets: 
à  la  fufdite  jurifdiction  dans  Ic';  cas  qui 
ne  concernent  point  la  Coni-i^llion 
d'AuglLourg,  &  pourvu  qu'on  ne  leur 
enjoigne  à  l'occaiion  de  procès  aucune 
chofe  contraire  à  ladite  Confelïioîi 
d'A'jgfbourg  ,  &:  àla  Confcience.  Le$ 
KLigirtrats  de  la  ConfefFion  d'Augf'- 
bourg  auront  aulll  le  même  droit  fiu* 
ks  iiîjcts  Catholiques  ,  qui  avoier.c 
en  l'année  KS14  l'exercice  public  de  la 
Religion  Catholique,  fiuf  le  droit  Dio- 
cef^in  ,  tel  que  les  Evêques  l'ont  exercé 
paillblement  fur  eux  en  l'année  J624, 
mais  dans  les  Villes  de  l'Empire ,  o\ï 
cil  en  ulagc  l'exercice  de  la  Religion 
R     ;         mixte  » 
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mixte 5  les  Evêques  n^auront  aucune  ju- 
riiciidion  fur  les  Boui'geois  de  la  Con- 
feiîion  d^Augfbourgj  toutefois  les  Ca- 
tholiques fe  pourvoiront  en  juftice  pour 
leur  droits  félon  Tufage  de  ladite  année 
1624. 

§.  17.  Les  Jvîagiftrats  de  Pune  &  de 
Tau  tre  Religion ,  défendront  feveremenc 
^rigoureufement,  que  perfonne  n'im- 
pugne  en  aucun  endroit  y  en  public  ou 
,en  pardculier ;, en  prêchant,  enfeignant, 
difputant,  écrivant,  ou  confultant  la 
TraniacHon  de  Paiîàu ,  la  Paix  de  Re- 
ligion ;  dz  fur  tout  la  prefente  Décla- 
ration ou  Tranfaction  ,  ni  les  rende 
doutcufes,  ou  tâche  d'en  tirer  des  con- 
fequ onces  ou  propoiitions  contraires. 
Sera  auili  nul ,  tout  ce  qui  a  été  jufqu'à 
pre fent  produit  &  publié  au  conu-aire, 
mais  s'il  s'élevoit  quelque  doute  de  là 
ou  d'ailleurs ,  ou  qu'il  en  rcfultât  quel- 
qu'an  des  caufes  concernant  la  Paix  de 
Religion ,  ou  cette  prefente  Tranfaction, 
k  tout  fera  réglé  par  voie  amiable  dans 
ks  Diètes  ou  autes  Afkmblées  de  l'Em- 
pire 5  par  les  Principaux  de  l'une  &  de 
l'autre  ReHgion. 

§.  18.  Dans  les  AfTemblées  ordinai- 
res des  Députez  de  l'Empire,  le  nombre 
des  Chefs  de  l'une  &  de  Pautre  Reli- 
gi.0!i  iera  égal  ;  <Sc  pour  les  perfonnes , 

ou 
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ou  pour  les  Etats  de  l'Empire  qui  leur 
devront  être  adjoints ,  il  en  fera  ordon- 
né en  la  Diète  prochaine.  Si  dans  ces 
aiTemb'lées  de  Députez,  auiïi-biçn  que 
dans  les  Diètes  générales  il  y  vient  des 
Députez  ,  loit  d'un  ou  de  deux  ou  de  ; 
trois  Collèges  de  l'Empire,  pour  quel- 
que occaiion  ou  affaire  que  ce  foit  le 
nombre  des  Députez  des  Chers  de  l'un 
&:  de  l'autre  Religion  fera  cgaî.  Et  eu 
il  fe  rencontrera  des  Ofîiciers  à  expé- 
dier dans  l'Empire  par  commiflions  ex- 
traordinaires ',  fî  l'affaire  n'efl  qu'entre 
les  Etats  de  la  Confelïion  d'Augfbourf , 
on  ne  dépurera  que  de  ceux  de  cec-e 
P^eligion  ;  que  fî  l'aitaire  ne  regarde  que 
les  Catholiques,  on  ne  députera  que 
des  Catholiques  -,  &  ii  la  chofè  concer- 
ne les  Etats  Catholiques ,  &  ceux  de  la 
Confeiîion  d'Augfbourg  ,  on  nommera 
^ordonnera des Commiflaires  en  nom- 
bre égal  ;  de  l'une  èk  de  l'autre  Religion. 
Il  a  été  trouvé  bon  aullî ,  que  les  Com- 
miiïaires  falîent  leur  rapport  des  aff-^.:- 
res  par  eux  faites  ,  &  qu'ils  y  ajouter  t 
leurs  iuffrages ,  mais  qu'ils  ne  finiiïent: 
rien  par  forme  de  Sentence. 

§.  ip.  Dans  les  caufes  de  Religion, 

Se  en  toutes  les  autres  araires  ou  le  s 

Etr.ts  ne  peuvent  être  confîderez  comne 

un  corps ,  de  même  auiEi  les  Etats  Ca- 

R     4       .  tholi- 
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tholiques  &  ceux  de  la  Confefïîoîi 
d.'Augfbourg  Te  divifans  en  deux  par- 
tis ,  la  feule  voie  à  Pamiable  décidera 
les  différends ,  fans  s'arrêter  à  la  plura- 
lité des  fuffrages.  Pour  ce  qui  regarde 
pourtant  la  pluralité  des  voix  dans  la 
matière  des  impoiîtions ,  cette  affaire 
n'aiant  pu  être  décidée  en  l'Affemblée 
prefente,  elle  efl  renvoiée  à  la  Diète 
prochaine, 

§.  20.  En0utre5C0mmeacaufed.es 
ehangemens  arrivez  par  la  prefente 
Guerre ,  &  autres  raifons ,  il  a  été  aile- 
gué  plufieurs  chofes ,  pour  faire  tranf^ 
ferer  le  Tribunal  de  la  Chambre  Impé- 
riale en  quelque  autre  lieu  plus  com- 
mode à  tous  les  Etats  de  l'Empire ,  &c 
aufli  pour  prefenter  le  Juge ,  les  Prefî- 
dens,  les  Aifeifeurs,  Se  autres  Officiers 
de  Juilice ,  en  nombre  égal  de  l'une  ÔC 
de  l'autre  Religion ,  &  pour  régler  pa- 
reillement d'autres  araires  appartenant 
à  ladite  chambre  Impériale ,  leiquelles 
ne  peuvent  pas  être  entièrement  expé- 
diées en  la  prefente  aflemblée,  à  caufè 
de  Timportance  du  fait  ;  on  eft  convenu 
qu'on  en  traitera  dans  la  Diète  prochai- 
ne 5  &  que  les  délibérations  touchant 
la  reformation  de  la  Juftice  agitées  en 
i'aiTemblée  des  Députez  à  Francfort  au- 
ront leur  effet  ;    &  que  s'il  fembloit  y 

manquer 
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manquer  quelque  chofe  5  on  lefupléera 
6:  corrigera.  Cependant  afin  que  cette 
affaire  ne  demeure  pas  tout  à  fait  dans 
l'incertitude ,  on  eft  demeuré  d'accord  , 
qu'outre  le  Juge,  3c  les  quatre  Prefi- 
dens,  dont  deux  de  ceux  qui  doiver.c 
être  de  la  ConfeiTion  d'Augf bourg  fe- 
ront établis  par  fa  MajcRé  Impériale 
feule;,  le  nombre  des  Ailelïèurs  de  la 
Chambre  iera  augmenté  julqu'à  cin- 
quante en  tout;  en  forte  que  les  Catho- 
liques puiiîènt  &  frient  tenus  de  pre- 
icnzei'  vingt-fîx  Aflèilèurs,  y  compris 
les  deux  Aifellèurs  dont  la  prcfentatioii 
efl  relervée  à  l'Empereur;  &c  les  Etats 
de  la  ConfeiTion  d'Augfbourg,  ving- 
quatre;  Se  qu'il  foit  loifible  de  prendre 
&  élire  de  chaque  Cercle  de  Religion 
mixte  deux  Catholiques ,  ôc  deux  qui 
foient  de  la  ConfeiTion  d/Augfbourg  , 
les  autres  chof-s  qui  regardent  la  Cham- 
bre aiaiit  été  renvoiées ,  comme  il  a  été 
ilit,  à  la  prochaine  Diète.  Et  partant 
les  Cercles  lèront  exhortez  de  prefenteir 
à  tems  les  nouveaux  Aiieiïèurs  qui  fe- 
ront à  iubilituer  en  la  luiaite  Chambre- 
il  la  place  des  morts ,  fuivant  la  table- 
inférée  à  la  fin  de  ce  paragraphe.  Les; 
Catholiques  conviendront  aulTi  en  leur- 
rems  de  l'ordre  de  prefenter;&  faMa»- 
jeilé  Impériale  ordonnera  non  feulemenc 
R    j-.         qja.eni 
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qu'en  cette  Juftice  de  la  Chambre  les 
caufes  Ecclefialaques  &  politiques ,  de- 
baruës  entre  les  Catholiques  Se  les  Etats 
de  la  ConfciTion  d'AuglLourg ,  ou  en- 
tre ceux-ci  feulement,  ou  aulii  quand 
des  Catholiques  plaidans  contre  des 
Etats  Catholiques  un  tiers  intervenant 
fera  de  la  ConfeiTion  d'augfbourg  ;  ôc 
teciproquemenr  quand  ceux  de  la  Con- 
feiTion d'Augfbourg  plaidans  contre 
d'autres  de  la  même  ConfefTion ,  un  Etat 
Catholique  interviendra ,  feront  difcu- 
tées  &  jugées  par  des  AlîèHèursl  choiiis 
en  nom.bre  égal ,  de  l'une  &  de  l'?.utre 
Fveligion  ;  mais  que  la  mêm.e  chofè  fe- 
ra aulïi  obfervée  en  la  Chambre  Auli- 
que;  &  à  cette  fin  fadite  Majefté  tire- 
ra des  Cercles  où  la  ConfeiTion  d'Aug- 
fbourg  eP:  feule ,  ou  conjointement  avec 
la  Pveiigion  Catholique  en  vigueur^quel- 
qucs  fujets  de  la  ConfeiTion  d'Augf- 
bourg  3  dodles  Sz  verfez  dans  les  afTai- 
res  de  l'Em.pire,  en  tel  nombre  toute- 
fois que  le  cas  échéant  il  puifîe  y  avoir 
égalité  de  Juges  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion.  La  même  chofe  fera  aulTî 
obfervée  à  l'égard  de  l'égahté  des  Aiief- 
feurs  3  routes  les  fois  qu'un  Etat  immé- 
diat de  la  Confeiïion  d'Augfbourg  fera 
cité  enfuire  par  un  Etat  médiat  Ca- 
tholique,   ou  qu'un   Etat  Catholique 

imme- 
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immédiat  le  fera  par  un  Etat  médiat  de 
la  Confeiîîon  d'Àugfbourg. 

Quant  à  la  procédure  judiciaire ,  le 
règlement  de  la  Chambre  Impériale  fe- 
ra pareillement  obfervé  dans  le  Confeil 
Aulique,  en  tout  &  par  tout.  Alors 
aiin  que  les  parties  en  plaidant  ne  foient 
pas  dellituées  de  tout  fecours  fulpenfiF, 
au  lieu  de  la  revifion  ulîtée  en  ladite 
Chambre ,  il  iera  licite  à  la  partie  lezée 
d'appeller  à  la  Majellé  Impériale  de  la 
Sentence  donnée  par  le  Confeil,  afin 
que  le  procès  foit  revu  de  nouveau  par 
dautrcs  Confeillers  en  nombre  égal  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion ,  capables 
du  poids  de  l'affaire ,  non  alliez  des 
parties ,  &c  qui  n'aiant  pas  allifté  à 
Qiedèr,  ou  à  prononcer  la  première 
Sentence ,  ou  du  moins  qui  n'aient  pas 
été  Raporteurs  ou  Corrapoiteurs  du 
procès ,  &  il  fera  loinble  à  fa  Majefté 
Impériale  dans  les  caufes  de  confequen- 
ce  5  &  d'où  on  pourroir  craindre  qu'il 
ji'arrrivât  quelque  defordre  dans  l'Em- 
pire, de  demander  fur  ce  l'avis  &  les 
fiiffrages  de  quelques  Elecleurs  &  Prin- 
ces de  l'une  &:  de  l'autre  ReHgion.  La 
vifite  du  Confeil  Aulique,  fe  fera  au- 
tant de  fois  qu'il  fera  neccfifaire  par 
l'Hledeur  de  Mayence  ,  obfervant  ce 
R    6         qui 
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qui  dans  la  prochaine  Diète  fera ,  du 
conicntement  commun  des  Etats ,  jugé 
à  propos  d'être  obièrvé.  Mais  s'il  le 
rencontre  quelques  doutes  touchant 
l'interprétation  à^s  Conftitutions  Impé- 
riales, ^  des  recez  publics  ,  ou  que 
clans  iesjugemensdes  caufes  Eccleliafti^ 
ques  ou  politiques  y  debatuës  entre  les 
parties  ci-deirus  nommées,  après  même 
qu'en  plein  Sénat  elles  auroient  été 
ex'iminées  par  un  nombre  de  Juges 
toûjour  égal  de  part  &  d'autre  ,  il  naif- 
iè  de  la  parité  des  AlïelTeurs  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion  des  opinions 
contraires  ,  les  Afïèlîèurs  Catholiques 
tenans  pour  l'une,  &  ceux  de  la  Con- 
felïion  d  Augfl^ourg  pour  1  autre ,  alors 
qu'ils  foient  renvoiez  à  une  Diète  gé- 
nérale :  Mais  fi  deux  ou  plulîeurs  Ca- 
tholiques avec  un  ou  deux  Allèiîcurs 
de  la  Confeilîon  d'Augfbourg ,  6c  réci- 
proquement ,  embralToient  une  opinion , 
&  que  les  autres  en  nombre  égal ,  quoi- 
qu'inégaux  de  Religion  en  maintinlfent 
un  autre  ,  &  que  de  là  il  nailîé  une 
contrariété ,  en  ce  cas  elle  fera  terminée 
par  l'Ordonnance  de  la  Chambre,  & 
îe  renvoi  n'en  fera  point  f?5it  à  la  Diete. 
Toutes  lefquelles  chofes  feront  obfer-. 
Tees  dans  les  çaufes,  où  procès  des 
;  Etats 
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Etats,  y  compris  la  Noblelîe  immédia- 
te de  l'Empire ,  (bit  que  lefdics  Etats 
ioient  demandeurs,  foie  qu'ils  foient 
défendeurs,  ou  intervenans.  Mais  fi 
entre  les  Etats  médiats  ,  le  demandeui: 
ou  le  défendeur  ou  le  tiers  intervenant 
ell:  de  la  ConfelHon  d'Augfbourg ,  & 
qu'il  ait  dem?.ndé  une  parité  de  Juges 
d'entre  les  AiTcileurs  de  l'une  &  de  1  au- 
tre Religion ,  cette  parité  lui  fera  accor- 
dée ;  de  s'il  arrive  alors  égalité  de  voix, 
le  renvoi  n'en  fera  point  fait  à  la  Diète,. 
6c  le  procès  fera  terminé  lelon  l'Ordon- 
nance de  la  Chambre.  Au  refte,  tant 
dans  le  Confeil  Aulique  qu'en  la  Cham- 
bre Impériale ,  feront  laidez  en  leur  en- 
tier aux  Etats  de  l'Empire  le  privilège 
de  première  Inftance,  celui  d'Auftreges? 
&  les  droits  &  privilèges  de  ne  point 
appeller  ;  ôz  ils  n'y  feront  point  trou- 
blez, ni  par  mandemens  ,  ni  par  com- 
milïions  ou  évocations,  ni  par  aucui]£ 
autre  voie.  Enfin  comme  il  a  été  aufït 
fait  mention  d'abolir  la  Cour  Lnperia- 
le  de  Rotweil ,  &  les  Sièges  Provinciaux 
de  Jufrice  de  Suabe,  &:  autres  établis 
en  pluneurs  lieux  dans  l'Empire,  la 
choiè  aiant  été  jugée  de  grande  impor- 
tance, la  délibération  en  a  aulïî  été 
renvoiée  à  la  Diète  prochaine. 

Les 
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Les  ACÏèfTeurs  de  la  Confefïion 
d'Augrbourg  feront  prefentez  : 

Par  PEledteurdeSaxe  ;,") 
Parl'EledeurdeBran-  L 

debourg,  f    6, 

Par  l'Electeur  Palatin,  j 

Par  le  haut  Cercle  de^  i .  En    alter- 

Saxe  4.  k  nant  par  ces 

Par  le  bas  Cercle  de  {  deux  Cercles 

Saxe  4.J 

Par  les  Etats  du  Cercle") 

de  Franconie  de  la  L 

Confeilion  d'Augf-  f 

bourg.  2.J 

Par  ceux  du  Cercle  de"^    i .    En  al  ter- 

Suabe  2.  j        riant  par  ces 

Par  les  Etats  du  Cercle  l        ^>/4*t/-rt'  Cer- 

du  haut  Rhin.       2.  f       des. 
Par  le  Cercle  de  Weft- 1 

phalie.  2.J 

Et  quoiqu'on  ne  faffe  en  cette  Table 
aucune  mention  des  Etats  de  1  Empire 
de  la  Confefïion  d  Augfbourg,  qui  font 
compris  fous  le  Cercle  de  Bavière  :,ce^ 
la  ne  leur  tournera  à  aucun  préjudice  ; 
mais  leurs  droits ,  libertez ,  &  privilè- 
ges demeureroiiL  ea  leur  entier. 

V  L 
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V  I. 

Et  comme  fa  Majefté  Impériale ,  fur 
les  plaintes  faites  en  preience  de  Tes 
Plénipotentiaires  Députez  en  la  prefen- 
te  Ailèmblée ,  au  nom  de  la  ville  de  Ba- 
fle ,  (?c  de  toute  la  Suiiïe ,  touchant  quel- 
ques procédures  &c  mandemens  exécu- 
toires émanez  de  la  Chambre  Impéria- 
le contre  ladite  Ville,  &  les  autres 
Cantons  unis  des  Suiffes,  ôc  leurs  ci- 
toiens  &  fujets  aiant  demandé  l'avis 
Ôc  le  confeil  des  Etats  de  l'Empire,  au- 
roit  par  un  Décret  particulier  du  14. 
Mai  de  1  année  dernière  ,  déclaré  ladite 
ville  de  Bade  ,  &  les  autres  Cantons 
SuiiTes  5  être  en  poiîcflion  d  une  quafî 
pleine  libeité,  exemption  de  l'Empire, 
de  ainh  n'être  aucunement  fujets  aux 
Tribunaux  &  Jugemens  du  même  Em- 
pire j  il  a  été  reiolu  que  ce  même  Dé- 
cret foit  tenu  pour  compris  en  ce  Trai- 
té de  Paix  :,  qu  il  demeure  ferme  & 
confiant ,  &  partant  que  toutes  ces  pro- 
cédures &  Arrêts  donnez  flir  ce  CujeZy 
en  quelque  forme  que  c'ait  été,  doi- 
vent être  de  nulle  valeur  ôc  effet. 

V  I  I. 

Du  confcntemenr  aufïî  unanime  de  fi 

IMàjcflé 
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Majefté  Impériale  ,  &c  de  tous  les  Etats 
de  l'Empire ,  il  a  été  trouvé  bon ,  que 
le  même  droit  ou  avantage  que  toutes 
les  autres  Conflitutions  Im.periales  ,  la 
Paix  de  Religion ,  cette  prefente  Tran fa- 
ction publique  ,  Ôc  la  decifion  y  con- 
tenue des  griefs  ,  accordent  aux  Etats 
de  fujets  Catholiques  ,  &c  à  ceux  de  la 
Confeilion  d'Augfbourg  ,  doit  auili  être 
accordé  à  ceux  qui  s'appellent  entr'eux 
les  Reformez  ;  fauf  toutefois  à  jamais 
les  Pactes  ,  Privilèges  >  Reverfales  ,  ôc 
autres  difpoiitions  que  les  Etats  qui  fs 
nomment  Proteftans  ont  flipulé  entr'- 
eux  de  avec  leurs  fujets ,  par  lefquels  il 
a  été  pourvu  jufqu'à  prefent  aux  Etats  & 
fujets  de  chaque  lieu  ,  touchant  la  Re- 
ligion &  fon  exercice ,  &  les  chofes  qu-i 
en  dépendent  ,  fauf  auili  la  liberté  de 
Gonfcience  d'un  chacun.  Et  d'autant 
que  les  différends  de  Religion  qui  font 
entre  les  Proteftan.s  ,  n'ont  pas  été  ter- 
minez jufqu'a  prefent  y  étant  refervez  à 
un  accommodement  futur  ,  &  que  pour 
cette  raiion  ils  forment  deux  partis  ,  il 
a  été  pour  ces  caufes  convenu  entre  l'u« 
ôc  l'autre  parti  touchant  le  droit  de  Re- 
foriT.ation  ,  que  (i  quelque  Prince  ou 
autre  Seigneur  de  territoire ,  ou  Patron 
de  quelque  Eglile  palïoit  ci-après  à  la- 
•  Religion d'un  autre  partie  ou  s'il-  avoir 

acquis. 
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acquis  ou  recouvré  par  droit  de  fuccef- 
fîon ,  ou  en  vertu  de  la  prefente  Tran- 
faction  ,  ou  par  quelque  autre  titre  une 
Principauté ,  ou  une  Seigneurie  où  la  Re- 
ligion d'un  autre  parti  s'exerce  à  prefent 
publiquement  ^  il  lui  fera  fans  contredit 
permis  d'avoir  près  de  lui ,  &  en  farefi- 
dence  des  Prédicateurs  particuliers  de  fà 
Confeflion  pour  fa  Cour  ;  fans  néan- 
moins que  cela  puille  être  à  la  charge  &r 
au  préjudice  de  les  iujets  y  mais  il  ne  lui 
fera  pas  loifîble  de  changer  l'exercice  de 
la  Religion ,  ni  les  Loix  ou  Conftitutions 
Ecclefîaftiques  qui  auront  été  reçues  ci- 
devant  ,  non  plus  que  d'ôter  aux  pre- 
miers les  Temples ,  Ecoles  ,  Hôpitaux  ^ 
ou  les  revenus  ,  pensions  Se  falaires  y 
appartenans ,  &  les  appliquer  aux  gens 
de  fa  Religion  :  moins  encore  d'obliger 
les  fujets  ,  fous  prétexte  de  droit  de  ter- 
ritoire 3  de  dix)it  Epifcopal ,  Se  de  Patro- 
nage ,  ou  autre ,  de  recevoir  pour  Mini- 
ères ceux  d'une  autre  Religion ,  ou  don- 
ner direétement  ou  indirectement  à  la 
Religion  des  autres  aucun  autre  trou- 
ble ou  empêchement.  Et  afin  que  cette 
Convention  ioit  obfervée  plus  exacte- 
ment 5  il  fera  permis ,  en  cas  de  tel  chan- 
gement 3  aux  Communautez  mêmes ,  de 
prefenter  ,ou  fi  elles  n'ont  pas  le  droit  de 
prefenter  5  dénommer  desMiniitres  ca- 

pabies^ 
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pables,  tant  pour  les  Ecoles  que  pour 
TEglife  5  lefquels  feront  par  le  Conii- 
Itoire  de  les  Miniftres  publics  du  lieu 
examinez  Se  ordonnez ,  fi  tant  eft .  qu  ils 
foient  de  même  Religion  que  les  Com- 
munautez  qui  les  prefenteront  ou  nom- 
meront ;  ou  au  défaut  de  ce  ils  feront 
examinez  &  ordonnez  dans  le  lieu  que 
les  mêmes  Communautez  auront  choi- 
si ,  lefquels  feront  enfùite  con&rmez  pax 
le  Ponce,  ou  par  le  Seigneur  fans  au- 
cun refus.  Si  pourtant  quelque  Com- 
munauté ^  le  cas  de  chan;gement  arri- 
vant aiant  ambralîe  la  Religion  de  ion 
Seigneur ,  demandoit  à  fès  dépends  ile 
même  exercice  que  œkû  qu'am-oit  le 
Prince  ou  Seigneur ,  il  fei-a  loihble  au* 
dit  Prince  ou  Seigneur  de  le  lui  accor- 
der, fans  préjudice  des  autres ,  êc  aufîî 
fans  que  fts  fucceflèurs  le  lui  puiiîent 
ôrer.  Mais  pour  les  Coniiiloriaux ,  les 
Vifiteurs  pour  les  chofes  ficrées,  les 
Profedeurs  des  Ecoles  &  des  Univerfi- 
tez  de  Théologie  Se  de  Philofophie ,  ils 
ne  feront  d  autre  Religion  que  de  cel- 
le qui  en  ce  tems-là  fera  profefiee  pu- 
bliquement dans  chaque  lieu.  Et  d'au- 
tant que  toutes  chofes  fè  doivent  enten- 
dre des  changemens  qui  pourront  arri- 
ver à  l'avenir ,  elles  n'apporteront  au- 
cun préjudice  aux  droits  qui  appartien- 
nent 
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nent  pour  ce  regard  aux  Princes  d'An- 
h.?Ati  Se  autres  Princes,  Mais  à  l'excep- 
tion des  Religions  ci-deiTiis  mention- 
nées 5  il  n'en  fera  reçu  ni  toléré  aucun 
autre  dans  le  faint  Empire  Romain. 

VIII 

Et  afin  de  pourvoir  à  ce  que  doref^ 
ravant  il  ne  laifTe  plus  de  différends  dans 
l'Etat  politique;  Qiie  tous  Se  chacunles 
Electeurs  3  Princes  ;,  &  Etats  de  l'Empi- 
re Romain  foient  tellement  établis  &C 
confirmez  en  leurs  anciens  droits ,  pré- 
rogatives, libertez  ,  privilèges,  libre 
exercice  du  droit  tenitorial,  tant  au 
ipirituel  qu'au  temporel ,  Seigneuries  , 
droits  régaliens,  &:  dans  la  pcilefTion 
de  routes  ces  chofes  en  vertu  de  la  pre- 
fente  Tranfadiion ,  qu'ils  ne  puiflent  ja- 
mais y  être  troublez  de  fait  par  qui  que  ce 
foit,fbus  aucun  prétexte  que  cer  uilTe  c  tre. 

Qu'ils  jouii]ent  fans contradiclion du 
droit  de  fufege  dans  toutes  les  déli- 
bérations touchant  les  affaires  de  l'Em- 
pire ,  fur  tout  où  il  s'a?ira  de  faire  ou 
interpréter  d<^s  Loix ,  refoudre  une  Guer- 
re ,  impofer  un  Tribut,  d'ordcnrer  des 
levées  &  logemens  de  foldats,  conflrui- 
re  au  nom  du  public  des  forterefTês 
nouvelles  dans  les  terres  des  Etats,  ou 

rcnforcei: 
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renforcer  les  anciennes  de  garnifons ,  Sc 
où  auili  il  faudra  faire  une  Paix,  ou 
des  alliances,  &  traiter  d'autres  fem- 
blables  affaires ,  qu  aucune  de  ces  cho- 
fes  ou  de  femblables  ne  foit  faite  ou 
reçue  ci-après  fans  l'avis  êc  le  confen- 
tement  d'une  Ailèmblée  libre  de  tous 
les  Etats  de,  l'Empire  ;  Qiie  fur  tout 
chacun  des  Etats  de  l'Empire  jouiilent 
librement  &  à  perpétuité  du  droit  de 
faire  entr'eux,  ôc  avec  les  Etrangers 
des  alliances ,  pour  la  confervation  Se 
fureté  d'un  chacun ,  pourvu  néanmoins 
que  ces  fortes  d'alliances  ne  foicnt  ni 
contre  l'Empereur  de  l'Empire ,  ni  con- 
tre la  Paix  publique  ,  ni  principalement 
contre  cette  TranfaCtion >  &c  quelles  (e 
fallènt  fans  préjudice  en  toute  chofes  , 
du  ièrment  dont  chacun  eft  lié  à  i  Em- 
pereur, &  à  l'Empire. 

Que  les  Etats  de  l'Empire  s'aiïcmblent 
dans  Tefpace  de  fîx  m.ois .  à  compter  de 
la  date  des  ratifications  de  la  Paix ,  Se 
de  là  en  avant  toutes  les  fois  que  l'uti- 
lité ou  la  necefïité  publique  le  requerra; 
Que  dans  la  première  Diète  on  corri- 
ge fur  tout  les  défauts  des  précédentes 
AiTemblées;  &  de  plus  que  l'on  y  traite, 
&  ordonne  de  leledion  des  Rois  des 
Romains ,  de  la  capitulation  Impériale 
qui  doit  être  rédigée  en  termes  qui  ne 

puiiknt 
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puitTeni:  être  changez ,  de  la  manière  & 
de  l'ordre  qui-  doit  être  obfervé  pour 
mettre  un  ou  plufieurs  Etats  au  ban  de 
l'Empire  ;  outre  celui  qui  a  été  autrefois 
expliqué  dans  les  Conftitutions  Impé- 
riales i  Qiie  Von  y  traite  auiîl  du  reta- 
blillement  des  Cercles  ;  du  renouvelle- 
ment de  la  Matricule;  (Se  des  moiens 
d'y  remettre  ceux  qui  en  ont  été  otez  , 
de  la  modération  Ôc  remife  des  taxes 
de  1  Empire,  de  la  reformation  de  lar 
Police,  &  de  la  Juflice ,  de  la  taxe  des 
Epices  qui  fe  paient  à  la  Chambre  Im- 
périale ,  de  la  manière  de  bien  former 
ôc  inftruire  les  Députez  ordinaires  félon 
le  befoin  &  l'utilité  de  la  Republique, 
du  vrai  devoir  des  Directeurs  dans  les 
Collèges  de  l'Empire ,  &c  d'autres  fem- 
blables  affaires  qui  n'ont  pu  être  ici 
vuidées. 

Qiie  les  Villes  libres  de  l'Empire  aient 
voix  decifîve  dans  les  Diètes  générales 
3c  particulières  ,  comme  les  autres  Etats 
de  l'Empire  ;  3c  qu'il  ne  foit  point  tou- 
ché à  leurs  droits  régaliens ,  revenus  an- 
nuels ,  libertez  ,  privilèges  de  contifquer 
3c  lever  des  impots ,  ni  à  ce  qui  en  dé- 
pend, non  plus  qu'aux  autres  droits 
qu'ils  ont  légitimement  obtenus  de  l'Em- 
pereur 3c  de  l'Empire  ,  ou  qu'ils  ont 
pofledez  3c  exercez  par  un  long  ufage 

avant 
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avant  ces  troubles,  avec  une  entière ju- 
rilciiârion  dans  l'enclos  de  leurs  murail- 
les ,  Se  dans  leur  territoire  ;  demeurant 
à  cet  effet  caiîëes  ,  annullées  ,  &  à  l'a- 
venir défendues  toutes  les  choies  qui  par 
reprefailles  ,  Arrêts ,  empêchemens  de 
pafTages,  de  autres  ades  préjudiciales  , 
ont  été  faites  ôc  attentées  au  contraire 
"  jufques  ici  par  une  autorité  privée  du- 
rant la  Guerre,  fous  quelque  prétexte 
que  puilîè  être  ,  ou  qui  dorelnavant 
pourroient  être  faites  &c  exécutées  fans 
aucune  prétendue  formalité  légitime  de 
droit  ;  qu'au  refte  toutes  les  loliables  Cou- 
tumes 5  Confl:irutions(S:  Loix  fondamen- 
tales de  l'Empire  Romain  ,  foient  à  l'a- 
venir étroitement  gardées,toutes  les  con- 
fulions  qui  fe  font  introduites  pendant 
la  Guerre  étant  ôtées. 

Quant  à  larecherche  d'un  moien  équi- 
table de  convenable ,  par  lequel  la  pour- 
fuite  des  adions  contre  les  débiteurs 
ruinez  par  les  calamitez  de  la  Guerre, 
ou  chargez  d'un  trop  grand  amas  d'in- 
térêts puilîe  être  terminée  avec  mode- 
ration  ,  pour  obvier  à  de  plus  grands  in- 
conveniens  qui  en  pourroient  naître  , 
de  qui  feroient  nuifibles  à  la  tranquillité 
publique  ;  fa  Majefté  Lnperialeaura  foin 
de  faire  prendre  ôc  recueillir  les  avis  ÔC 
fentimens  ,  tant  du  Confeil  Aulique  , 

que 
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que  de  la  Chambre  Impériale^  afin  que 
dans  la  Dicre  prochaine  ilspuiilènt  être 
propofez  ,  &  qu'il  en  loit  formé  une 
conrtiturion  certaine.  Que  cependant 
dans  les  ckufes  de  cette  nature  5  qui  fe- 
ront portées  aux  Tribunaux  iuperieurs 
de  l'Empire ,  ou  aux  Tribunaux  parti- 
culiers des  Etats  >  les  raifons  &  les  cir- 
conffcances  qui  feront  alléguées  par  les 
parties  ioient  bien  pefées  ,  &c  que  per- 
ïonne  ne  foit  lézé  par  des  exécutions 
immodérées  :  mais  tout  cela  fauf  &:  fans 
préjudice  de  la  conftitution  de  Holftein. 

I  X. 

Et  d'autant  qu'il  importe  au  public 
que  la  Paix  étant  faite  le  commerce  re- 
iieuriilé  de  toutes  parts  ;  on  ell:  conve- 
nu à  cette  fin  ,  que  les  tributs  Se  péa- 
ges, comme  aufîi  les  abus  de  la  Bulle 
Brabantine ,  &  les  reprefailles  <Sc  arrêts 
qui  s'en  feront  enfuivis ,  avec  les  certi- 
fications étrangères,  les  exa6tions  ,  les 
détentions  Se  de  même  les  frais  ex- 
celîifs  des  polies,  &  toutes  autres  char- 
ges Se  empéchemens  inuiitez  du  com- 
merce Se  de  la  navigation  qui  ont  été 
nouvellement  introduits  à  fon  préjudi- 
ce. Se  contre  l'utilité  public  ça  Se  là 
dans  l'Empire ,  à  l'occafion  de  la  Gaer- 
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re  5  par  une  authorité  privée  contre  tous 
droits  &c  privilèges ,  fans  le  confente- 
ment  de  l'Empereur  de  des  Eledeurs  de 
l'Empire  ,  feront  tout  à  fait  ôtez;  en 
iorte  que  ^ancienne  fureté,  la  jurifdi- 
élion ,  ôc  l'uiage  tels  qu'ils  ont  été  long- 
tems  avant  ces  Guerres ,  y  foient  réta- 
blis &  inviolablement  confervez   aux 
Provinces,  aux  ports,  &  aux  rivières. 
Les  droits  &  privilèges  des  territoi- 
res arrofez  des  rivières  ou  autrement , 
comme   auiTi  les  péages  concédez  par 
PEmpereur  du  confentement  des  Ele- 
cteurs, entr'autres  au  Comte  d'Olden- 
bourg fur  le  Vefer,  ou  établis  par  un 
long  ufage  demeureront  en  leur  pleine 
vigueur  &  exécution ,  il  y  aura  une  en- 
tière liberté  de  commerce ,  &  un  palTà- 
ge  libre  &  aifuré  par  toutes  fortes  de 
lieux  fur  mer  &  fur  terre ,  ôc  partant 
qu'à  tous  &  chacun   des  vafïaux ,  fu- 
jets ,  habitans ,  &  ferviteurs  des  alliez 
de  part  &  d'autre ,  la  permiilion  d'al- 
ler &  venir,  de  négocier,  &c  de  s'en 
retourner,  foit  donnée  de  foit  enten- 
due leur  être  concédée  en  vertu  de  ces 
prefentes ,  ainfî  qu'il  étoit  libre  à  un 
chacun  d'en  ufer  de  tous  cotez  avant 
les    troubles  d'Allemagne;  &  que  les 
Magiftrats  de  part  &c  d'autre  {oient  te- 
nus de  les  protéger  ôC  défendre  contre 
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toute  forte  d'oppreifions  Ôc  de  violon^ 
ces,  de  même  que  les  propres  fujets 
des  lieux ,  fans  préjudice  de.s  autres  ar- 
ticles de  cette  Convention ,  <3c  des  loix 
Se  droits  particuliers  de  chaque  lieu. 

Énfuite  la  Semiilfime  R^eine  de  Sué- 
de aiant  demandé  qu'on  lui  donnât  fa- 
tisFadion  pour  la  refiitution  qu'elle  eft 
obligée  de  faire  des  places  par  elle  oc- 
cupées pendant  cette  Guerre ,  Se  que  l'on 
pourvue  par  des  moiens  légitimes  au 
rérablifïèment  de  la  Paix  publique  dans 
l'Empire  ;  fa  Majcfté  Impériale  ,  pour 
ce  fujet ,  du  confentemcnt  des  Eledeurs, 
Princes  ôc  Etats  de  l'Empire  ,&  particu- 
lièrement des  InterefTez ,  cède  à  ladite 
Serenilîime  Reine ,  les  fliturs  hcritiers 
ôc  ifiicceiïèurs ,  en  vertu  de  la  prefènte 
Tranfaclion ,  les  Provinces  luivantes  de 
plein  droit  en  ûet^  perpétuel  ôc  immé- 
diat de  l'Empire. 

r.  Toute  la  Pomeranie  Citerieure  , 
communément  dite  vor-Pjmern ,  enfem- 
ble  l'Ifle  de  Rugen,  contenues  dans  les 
limites  qu'elles  avoient  fous  les  derniers 
Ducs  de  Pomeranie  ;  de  plus  dans  la 
Pomeranie  Ultérieure,  les  villes  de  Ste- 
tin,  Girats  ,  Dam,  Golnau,  ôc  l'Ifle  de 
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Wolin ,  avec  la  rivière  d'Oder  Se  le  bras 
<:le  mer  qu'on  appelle  communément  le 
Frichchaff ,  Irem  ,  les  trois  embouchu- 
res de  Peine ,  de  S  wine ,  de  Dieveno  w^, 
&  la  terre  de  Pun  ôc  de  l'autre  côté  ad- 
iacente ,  depuis  le  commencement  du 
territoire  Roial ,  jufques  à  la  mer  Bal- 
tique, en  telle  largeur  du  rivage  orien- 
tal ,  dont  on  conviendra  amiablement 
-entre  les  Commifîaires  Roiaux  &  Ele- 
iStoraux  ,  qui  feront  nommez  pour  le 
règlement  pin  s  exacb  des  limites  6c  autres 
particularitez. 

Sa  Majtfté  Se  le  Pxoiaume  de  Suéde 
tiendrai  poiTedera  dès  cejourd'hui à 
perpétuité ,  en  fief  héréditaire ,  ce  Duché 
de  Pom.eranie  &  la  Principauté  de  Ru- 
gen  5  Se  en  joiiira&  ufera  librement  & 
mviolablement ,  enfemble  des  Domai- 
nes &  lieux  annexes  ,  Se  de  tous  les 
•Territoires,  Bailliages  ,  Villes  ,^ Châ- 
teaux ,  Bourgs,  Bourgades ,  Villages , 
Hommes ,  Fiefs ,  Rivières ,  Illes,  Etangs, 
Rivages ,  Ports ,  Rades  ,  anciens  Péages 
<&  revenus  ,  de  de  tous  autres  biens  quel- 
•conques,  Ecclefiaftiques  &  Séculiers  , 
comme  -auiTi  des  titres ,  dignitez ,  pré- 
émuiences ,  immunitez&:  prérogatives, 
&  de  tous  Se  cKacuns  les  autres  droits  Se 
privilèges  Ecclefiaftiques  Se  Sécahers  , 
sinfi  qu-e  les  Predeceiïèurs  Ducs  de  Po- 
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meranie  les  avoient  ;,  polïèdoient,  & 
gouvernoicnt. 

Sa  Majellé  Roiale  Se  le  Roiiuime  de 
Suéde  aura  aulïî  à  l'aveiiiu,  à  perpétui- 
té y  tout  le  droit  que  les  Ducs  de  k 
Pomcranie  Citerieure  ont  eu  en  la  Col- 
Icition  des  Dignitez  ôc  des  Prébendes 
du  Cliapicrc  de  Camin  5  avec  pouvoir 
de  les  éteindre,  &  de  les  incorporer  au 
Domaine  Ducal  après  la  mort  des  Cha- 
noines d'à  prefent  :  mais  pour  tout  ce 
qui  en  avoit  appartenu  aux  Ducs  de  la 
Porneranie  Ultérieure,  cela  demeurera 
à  l  Eledeur  de  Brandebourg ,  avec  1  en- 
tier Evêché  de  Camin ,  f  es  terres ,  droits 
Se  dignitez ,  comme  il  fera  plus  ample- 
ment expliqué  ci-aprcs. 

La  Maifon  Roiale  de  Siicdç,  Se  la 
M^ifon  Electorale  de  Brandelx)urg  ie 
ferviront  des  titres,  qualirez.iSc  armes 
de  Pomcranie  y  fans  différence  l'une 
comme  l'autre ,  de  même  que  les  pre- 
Gedens  Ducs  de  Pomcranie  en  ont  ule  ; 
la  Roiale  à  perpétuité ,  ac  celle  de  Bran-^ 
debourg  tandis  qu  il  en  reftera  des 
defcendans  de  la  branche  mafculine  ; 
fans  toutefois  que  celle  de  Brandebourg 
puilTe  pertendre  aucune  choie  à  la  Prin- 
cipauté de  Rugen  ,  ni  à  aucun  autre 
droit  fur  les  lieux  dedcz  à  la  Couron- 
ne de  Suéde. 
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Mais  la  ligne  mafculine  de  la  Mai- 
{on  de  Brandebourg  veîiant  à  manquer, 
tous  autres ,  hor(mis  la  Suéde ,  s^abitien- 
(Iront  de  prendre  les  titres  Ôc  armes  de 
Pomeranie ,  &  alors  auiîi  toute  la  Po- 
ineranie  Ultérieure  avec  la  Pomeranie 
Cîterkure,  &c  tout  PEvêcIié  &  chapi- 
tre entier  de  Camin ,  cnCtmbie  tous  hs 
droits  &  expedances  des  predecelTeurs 
qui  y  feront  reiinis ,  appartiendront  à 
pei-petuité  aux  leuls  Rois ,  Ôc  couron- 
ne de  Suéde ,  qui  cependant  jouiront 
de  Pefperance  de  la  lucceliion  ,  &  de 
linveiliture  iimultanée ;  en  forte  même 
quiis  foient  obligez  de  donner  Pailu- 
rance  accoutumée  aux  Etats  &  fujets 
deiHits    lieux    pour    la  preftation   de 
Phommage.  L'Eledeur  de  Brandebourg 
&  tous  les  autres  interefïez  déchargent 
les  Etats,  Officiers,  &c  Sujets  de  tous 
îefdits   lieux  des  liens  ôc  fermens  par 
lefquels  ils  avoient  été  jufqu'à  prefent 
engagez  à  lui;  de  ceux  de  fa  maifon,  ôc 
hs  renvoient  pour  rendre  dorefnavant 
en  la  manière  accoutumée  leur  homma- 
ge &  leurs  fervices  à  fa  Majeilé  &  Cou- 
ronne de  Suéde;  &  ainii  ils  conftituent 
pour  cet  effet  la  Suéde  en  pleine  &  lé- 
gitime  poffelTion  des  chofes  fufdites , 
renonçant  dès  à  prefent  pour  toujours 
à  toutes  les    prétentions  qu  ils  y  ont  ; 
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ce  qu'ils  confirmeront  ici  pour  eux  & 
Jeurs  defccndans  par  un  atle  particu- 
lier. 

2.  L'Empereur  du  conienremeni  de 
tout  l'Empire ,  cède  auili  à  la  Reine 
Serenilîime ,  &  à  Tes  héritiers  ôc  Suc- 
ceiîèurs  Rois  ,  Se  au  Roiaume  de  Sué- 
de, en  fief  perpétuel  ôc  immédiat  de 
l'Empire ,  la  ville  &  le  port  de  Wif- 
mar,  avec  le  Fort  de  Wallîicli;  comme 
^uifi  le  Bailliage  de  Poêl  (  excepté  les 
villages  de  Schedorf,  Weidendorf , 
Brandehu(èn  ,  ôc  Wangern  ,  apparte- 
nant aux  Hôpitaux  du  faint  Elprit  de 
la  ville  de  Lubeck  )  Ôc  celui  de  Ne- 
wenclofter,  avec  tous  les  droits  &  ap- 
partenances, ainiî  que  les  Ducs  de 
Âlecklembourg  les  ont  pollcdez  yaC" 
qu'à  prefentj  en  iorte  qrie  tous  leiHir^ 
lieux ,  le  porr  entier ,  &c  les  terres  de 
l'un  ôc  l'autre  coté,  depuis  la  ville  juN- 
ques  à  la  mer  Baltique ,  demeurent  tl 
la  libre  di'p^lîtion  de  fa  Majeilé ,  pour 
les  pouvoir  foitiher  Sz  munir  de  gir- 
nifon  feion  Ton  bon  plaifir.  6.:  l'exigen- 
ce des  circonftances ,  toutefois  à  ihs 
propres  frais  &:  dépens ,  &  pouvoir  y 
avoir  toujours  une  retraite  &c  une  de- 
meure (ûre  pour  les  navires ,  ëc  pour 
fa  flûte  j  &  au  iiirplus  en  joliir  ôc  uier 
iivec  le  même  droit  qui  lui  appartient 
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fur  Tes  autres  fiefs  de  l'Empire;  Ùlu£ 
pourtant  les  privilèges  &  le  commerce 
delà  ville  de  Wifmar,  lefquels  même 
feront  de  plus  en  plus  avantagez  par 
la  prote(ftion  &  la  faveur ,  Roiale  des 
Rois  de  Suéde. 

5.  L'Empereur  ;>  du  confentement  de 
tout  l'Empire ,  cède  auili  en  vertu  de 
la  prefente  Tranfadtion  à  la  Serenifîî- 
me  Reine ,  à  fes  héritiers ,  ôc  Succef- 
ièurs  Rois ,  &  à  la  Couronne  de  Sue^ 
de,  en  fief  perpétuel  ôc  immédiat  de 
l'Empire ^  l'Archevêché  de  Brêmen ,  & 
l'Evêché  de  Werden ,  avec  la  ville  de 
Bailliage  de  Wilshufen,  &  tout  le  droit 
qui  avoit  appartenu  aux  derniers  Ar- 
chevêques de  Bremen  fur  le  Chapitre 
ôc  le  Diocefe  de  Hambourg  ;  iani-  tou- 
tefois à  la  Maifon  de  Holftein ,  com- 
me à  la  ville  &c  au  Chapitre  de  Ham- 
bourg 5  chacun  rcfpedtivement  leurs 
droits  5  privilèges ,  liberté ,  pades ,  pof- 
feflîons  5  Ôc  état  preient  en  toutes  cho- 
ies ;  en  forte  que  les  quatorze  villages 
des  Bailliages  de  Trittou  &  de  Rhein- 
beck  en  Holftein,  demeureront  à  per- 
pétuité au  Duc  Frideric  de  Holftein- 
Gottorp,  &  à  fa  pofterité,  pour  lui  te- 
nir lieu  d  un  certain  revenu  annuel  > 
pour  être  lefdits  Archevêché ,  Evêché, 
&  Bailliage  pofledez  à  perpétuité  par 
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Lidite  Couronne ,  avec  tous  les  biens 
&:'droits  Eccleikiliques  de  Séculiers  y 
apparrenans  quelque  nom  qu^ils  aient  3 
en  quelque  part  qu'ils  foient  fituez  ; 
en  mer  ^  en  terre ,  avec  les  armoiries 
sccoiTtumces  lous  le  titre  néanmoins  de 
Duché;  les  Chapitres  &  autres  Collè- 
ges Eccleiiailiques  demeurant  privez  à 
l'avenir  de  tout  droit  d'élire  ik  de  po- 
iluler,  &c  de  tout  autre  droite,  admini- 
Jlration,  ou  gouvernement  des  terres 
appartenantes  à  ces  Duchez. 

Bien  entendu  cependant  qu'on  laif- 
iera  fans  trouble  &  empêchement  quel- 
conque à  la  ville  de  Brcmen,  à  Ton  ter- 
fitoire,  &  à  Tes  fujets  leur  preiènt  état, 
liberté,  droits ,  &c  privilèges,  es  chofes 
tant  Ecclcfiailiques  que  politiques.  Et 
s'il  arrivoit  qu'ils  eulTènt  quelque  con-> 
teftations  avec  l'Evêché  ou  le  Duché  ^ 
ou  avec  les  Chapitres,  elles  feront  ter- 
minées à  l'amiable  :>  ou  décidées  par  la 
voie  de  la  Juftice  ;  fauf  cependant  à 
chacune  des  parties  la  polleiïîon  doiit 
€lle  fe  trouve  revêtue. 

4.  L'Empereur  avec  l'Empire ,  pour 
raifon  de  toutes  lefdites  Provinces  & 
fiefs ,  reçoit  pour  état  immédiat  de  l'Em- 
pire la  Reine  Serenillîme ,  de  Tes  fuc- 
celïèurs  au  Roiaumede  Suéde,  en  for- 
te que  la  fufdite  Reine ,  ôc  lefdits  Rois 
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lèront   deibrmais  appelez  aux   Diete$ 
Impériales  avec  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire ,  fous  le  titre  de  Ducs  de  Brêmen , 
de  Verden ,  &  de  Pomeranie ,  comme 
aufli  fous  celui  de  Princes  de  Rugen  3 
&  de  Seigneurs  de  Wifmar,  &  qu'il 
leur  fera  afiîgné  une  feance  dans  les 
Alïèmbiées  Impériales  au  Collège  des 
Princes  ,  fur  le  banc  des  feculiers  en  la 
cinquième  place  ;,  fçavoir  pour  la  voix 
de  Brêmen  ;  en  ce  même  lieu  &  ordre  : 
mais  pour  celles  de  Werden  Se  de  Po- 
meranie ,  elles  feront  réglées  félon  l^'or* 
dre  d'ancienneté  des  précedens  pofïèf* 
fcurs.  De  plus  dans  le  Cercle  de  la  hau- 
te Saxe ,  immédiatement  avant  les  Ducs 
de  la  Pomeranie  Ultérieure  ;  &c  dans  les 
Cercles  de  Weftphalie  &  de  la  bafle  Sa- 
xe 5  en  la  place  &  manière  ordinaire  ;  en 
lorte    toutefois  que   le  Dire6boire  du 
Cercle  de  la  baffe  Saxe,  s'exercera  al- 
ternativement par  les  Ducs  ou  Arche- 
vêques de  Magdebourg  ôc  de  Brêmen», 
ians  préjudice  néanmoins  du  droit  de 
condiredroire  des  Ducs  de  Brunfwic  &C 
de  Lunebourg.  Pour  les  ailemblées  des 
Députez  de  l'Empire ,  fa  Majefté  de  Sué- 
de ,  ôc  fbn  Alterfè  Eleélorale  de  Bran- 
debourg y  auront  en  la  manière  accoû- 
.cumée  leurs  Députez:  mais  p-rce  qu'il 
n'appartient  dans  ces  Alïèmblées  qu'uns 

feule 


'  DES  Puissances  de  l'Europe.  3 1  ç 
«feule  voix  aux  deux  Pomcranîes ,  elle 
fera  toujours  portée  par  laMajefté ,  après 
en  avoir  piéalablcinent  communiqué 
avec  TEleâeur  de  Brandebourg.  Enfin 
l'Empereur  &  l'Empire  cèdent  &  accor- 
dent à  ladite  Reine  de  Couronne  de 
Suéde  en  tous  &c  chacuns  leldits  fiefs, 
le  privilège  de  ne  point  appeller  :  mais- 
à  condition  qu'elle  établira  en  un  lieu 
commode  en  Allemagne  un  Tribunal  > 
ou  inilance  d'appellation ,  où  elle  met- 
tra des  perfonnes  capables  pour  admi- 
niftrer  à  un  chacun  le  droit  &  la  ju-, 
ftice  félon  lesconititutions  dePEmpirey 
^  les  Statuts  de  chaque  lieu,  ians 
autre  appel  ou  évocation  des  caufes. 
Et  au  contraire,  s'il  arrivoit  que  les 
Rois  de  Suéde  comme  Ducs  de  Bre- 
men ,  de  Werdeii ,  ôc  de  Pomeranie  » 
Ôc  comme  Princes  de  Rugen  ,  ou  Sei- 
gneurs de  Wifinar,  fuiTent  légitime- 
ment appeliez  en  Ju^ice  par  quelqu'un^ 
pour  caufe  concernant  ces  Provinces  , 
fa  Majefté  Impériale  leur  laiflê  la  li- 
berté de  choiiir  à  volonté  tel  Tribu* 
nal  qu'ils  voudront,  foit  la  Cour  Au- 
lique  ,-  ioit  la  Chambre  Impériale  , 
pour  y  évoquer  l'acHon  int»."ntée.  Ils 
feront  pourtant  tenus  de  déclarer  dans^ 
trois  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la 
tltclaraci-on  du  différend,  en  quellq 
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JulHce  ils  veulent  fe  pourvoir.  Elfe 
tranrporte  auiTi  à  Ta  Majedé  de  Suéde 
le  droit  d'éiiger  Académie  ou  Univer- 
iité,  où  &  quand  il  lui  fera  commo- 
de; commue  auiîi  elle  lui  accorde  à 
droit  perpétuel  les  péages  modernes, 
vulgairement  nommez  les  licences  , 
fur  les  côtes  &  ports  de  Pomeranie, 
êc  de  Mecklemhourg ,  à  la  charge  tou- 
tefois qu^ils  feront  réduits  à  une  taxe 
il  modique ,  que  le  commerce  n'en  (oie 
point  interrompu  en  ces  lieux-là.  Elle 
décharge  finalement  les  Etats ,  Magi- 
flrats ,  Officiers  &  fujets  defHires  Pro- 
vinces reipedtivement  de  tous  liens  & 
ièrmens,  dont  ils  étoient  obligez  jus- 
qu'à cette  heure  aux  Seigneurs  Se  poC- 
/ciîèurs  precedens  ou  pretendans  y 
èc  les  renvoie  Se  oblige  à  prêter  fii- 
jettion  ,  obéïîTance ,  Se  fidélité  à  la 
Maiefté  &  à  la  Couronne  de  Suéde  ,. 
comme  étant  dès  ce  pin  leur  Seigneur 
heredit  ire  :  Se  conftiruë  ain/i  la  Sue- 
^e  en  la  pleine  Se  légitime  pofTèfTîoiT 
^e  toutes  ces  chofcs  ;  promettant  en 
/oi  Se  p?role  Im.perit^le  de  prêter  Sc 
donner  non  feulement  à  la  Reine  à. 
prefenr  régnante  5  mais  nuffi  à  tous  les 
Rois  futurs  ,  &  à  îa  Couronne  de 
Suéde ,  toute  fèurerc  pour  ra'Ton  d'e(- 
4iiEes  Provinces  j  biens  Sc  droits  cédez  y. 
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èc  accordez  ,  3c  de  les  conferver  èc 
maintenir  inviolablement  contre  qui 
que  ce  puilfe  ctre,  comme  les  autres 
Etats  de  l'Empire ,  en  la  pollelTion  pai- 
i'ible  de  ces  Provinces  ,  âsC  de  confir- 
mer le  tout  en  la  meilleure  forme  , 
par   lettres  paiticulieres  d'invctiitures. 

Réciproquement  la  Serenillime  Rei- 
ne <^  les  Rois  futurs ,  &  la  Couron- 
ne de  Suéde ,  reconnoîtront  tenir  tous 
ôc  chacuns  les  fufiits  liefs  de  fa  Ma- 
jcfté  Impériale  Se  de  TEm^pire  ;  &  eu 
ce  nom  demanderont  dûcrnent,  toutes 
les  fois  que  le  cas  amvcra^le  renou- 
vellement des  im  eftitures  5  en  prêtanç 
comme  les  précédens  pofTeiTèurs  8c 
femblables  vafiàux  de  PEmpire ,  le  fer- 
ment de  fidélité ,  &:  tout  ce  qui  y  efl 
annexé. 

Au  refte  ils  confirmeront  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  lors  du  renouvel- 
îement  Se  de  la  prejdation  de  Phom- 
mage  ,  aux  Etats  &  fujets  defflites 
Provinces  &  lieux,  nomimementàceux 
de  Stralfbnd ,  leur  liberté ,  biens ,  droits, 
&c  privilèges  communs  5^  particuliers 
légitimement  obtenus  ou  acquis  par 
un  long  ufage  ,  avec  Pexercice  libre  de 
la  Religion  Evangelique  y  pour  en  joiiir 
â  perpétuité  ,  félon  la  pure  Se  véritable 
ConfdTion  d'AuglBourg.  Ils  canfèrve- 
S    6     *  xCiil 
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ront  au(îi  aux  villes  Anleatiques  ,  qui 
font  dans  ces  Provinces ,  la  même  li- 
berté de  navigation  ôc  de  commerce  » 
qu'elles  ont  eue  jufqu'à  la  prefente  guer- 
re ,  tant  dans  les  Royaumes,  Republi- 
ques &  Provinces  éaan gères ,  que  dans. 
l'Empire.. 

X  L 

§.  I.  Pour  donner  une compenj^tioii 
équivalente  au  Seigneur  Frideric  Guil- 
laume Eledleur  de  Brandebourg ,  qui  ^ 
pour  avancer  la  Paix  univerfelle  >  a  cédé 
les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Pomeranie 
citerieure ,  lur  Rugen ,  &:  fur  les  Pro- 
vinces &  lieux  y  amiexez  ;  que  l'Evêché 
d'Halberftat  avec  tous  fes  droits ,  pri- 
vilèges 5  droits  régaliens ,  territoires  ;  &C. 
biens  feculiers  Ecclefiaftiques ,  de  quel- 
que nom  qu'ils  foient  appeliez ,  fans  en 
excepter  aucun ,  ibit  cédé  en  fief  perpé- 
tuel &c  immédiat  de  l'Empire  par  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  du  comentement  des. 
Etats  de  l'Empire  ,  &  principalement 
des  interellèz ,  après  que  la  Paix:  fera 
conclue  ôc  ratifiée  entre  les  deux  Cou- 
ronnes &c  les  Etats  de  l'Empire ,  audit 
Eleâ:eur ,  &  à  fes  fuccefTèurs  héritiers 
ëc  confins  mâles  du  côté  patei-nel ,  en- 
tr'autres  aux  Marquis  Chridian  Guillau- 
me 5  autrefois  Admijiiiftrateur  de  l' Ar- 
che vêçîii 
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chevêche  de  Magdebourg ,  Chrlftiande 
Culmbach ,  &c  Alberc  d'Anfpach ,  ôc  à 
leurs  lucccllèurs  &  héritiers  mâles  ,  &C 
que  le  fuldit  Eîecleur  foit  auifi-tot  mis 
de  conftitué  en  la  poilèiïion  paiiible  ôc 
réelle  de  cet  Evcché ,  Se  ait  en  ce  nom 
féancc  Se  voix  aux  Diètes  Impériales  y, 
ÔC3M  Cercle  de  la  balle  Saxe.  Mais  qu'il 
laide  la  Religion  &c  les  biens  Ecclcfia- 
ftiques  en  l'état  qu'ils  ont  été  réglez  par 
TArchiduc  Leopold  Guillaume ,  dans  la 
convention  faite  avec  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale.  En  forte  toutefois  queno- 
nobflant  cela:l'Evêché  demeure  hérédi- 
taire à  l^Eledeur  ,  Se  à  toute  fa  maifoii 
&  à  ies  parens  paternels  mâles  ci~deflus 
nommez  ,,  leurs  fuccelTeurs  &  héritiers, 
mâles  5  en  l'ordre  qu'ils  doivent  fucce- 
der  les  uns  aux  autres  ^  fans  qu'il  refte 
au  Chapitre  aucun  droit  à  l'éledion 
&  poftulation ,  ou  au  gouvernement  de 
l'Evêché  >  &  aux  chofes  qui  y  appartien- 
nent :  mais  que  ledit  Electeur  &  les  au- 
tres 5  félon  l'ordre  fuccefTif  ci-delîus 
nommez ,  jouïiïent  dans  cet  Evéché  du 
même  droit ,  &  de  la  même  puiHance 
dont  jouiiTentles  autres  Princes  del'Em- 
pire  en  leurs  territoires ,  &  qu'il  leur  foit 
pareillement  loiiible  d'éteindre  la  qua- 
trième partie  des  Canonicats  (excepté" 
U  Prévôté^  qui  ne  fera  pds  compriic; 
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dans  ce  nombre  )  à  mefure  que  ceux  de 
îaConfeilion  d'Augfbourg ,  qui  les  pof- 
ièdent  à  préfent ,  viendront  à  mourir , 
&  d'en  incorporer  les  revenus  à  la  menfe 
Epifcopaie  ;  que  s'il  n'y  avoir  pas  aflez 
de  Chanoines  de  la  ConfelTion  d'Augf^ 
bourg  ,  pour  faire  la  quatrième  partie 
de  tout  le  corps ,  la  Prévôté  en  étant 
exceptée ,  il  y  fera  fuppléé  du  nombre 
des  Catholiques  qui  viendront  à  décé- 
der. 

§.  1.  Comme  aufîî  d'autant  que  le 
Comté  de  Hohenftein  pour  Ja  partie 
dont  ilefi:  fief  derEvêchédeHalberflat, 
confinant  aux  deux  Bailliages  de  Lora  Sc 
de  Klettenberg  ,  Sc  en  quelques  Bourgs  , 
avec  les  biens  &  droits  y  appartenans  y  a 
été  réuni  après  la  mort  du  dernier  Com- 
te de  cette  famille  à  cet  Evêché ,  ôc  ipoC- 
fcàé  jufqu'à  préfent  par  l'Archiduc  Leo- 
pold  Guillaume ,  comme  Evêque  d'Hal- 
berftat ,  ledit  Comté  demeurera  auiîi  ir- 
révocablement uni  à  cet  Evêché  avec  li- 
bre faculté  audit  Eledieur  d'en  difpo- 
fer  comme  po (ïelTèur  héréditaire  de  l'E- 
vêché  de  Halberftat ,  nonobfl:?nt  toute 
conreft^.tion  de  quelque  force  &  auto- 
rité qu'elle  (oit ,  ou  par  qui  que  ce  ibit 
qu'elle  puide  êa'e  formée. 

Sera  au^i  le  même  Electeur  tenu  de 
maintenir  le  Comte  de  Taxtembach  eiî 
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la  pollèflion  du  Comté  de  Rheinftein  » 
&  de  renouveller  la  même  inveftiture  > 
que  l'Archiduc  lui  avoit  conférée  du 
confentementdu  chapitre. 

§.  5,  Sera  aulîi  cetlé  par  Sa  Majefté 
Impcriaie,  du  conientement  des  Etats 
de  l'Empire  ,  au  Tufclit  Eledeur,  pour 
lui  &  pour  les Succeiîeurs  ci-de(Tusmen- 
tionnez ,  en  fief  perpétuel ,  &  en  la  mê- 
me manière  que  l^Eveché  de  Halberftar 
I*a  été,  rEvêchc  de  Minden  avec  tous 
fes  droits  &c  appartenances,  pour  en  être 
le  fuidit  Electeur ,  pour  lui  &  fes  fuc- 
ceflfeurs  mis  en  une  pofïefîion  paifible 
&  réelle,  aulîi-tot  après  la  préfente pa- 
cification conclue  di  ratifiée  ;  &  en  ce 
nom  ledit  Ele61:eur  aura  fcance  &:  voix 
dans  les  Diètes  générales  &c  particuliè- 
res de  l'Empire  ,  aulli-bien  qu^en  celles 
du  cercle  de  VVeflphalie  ;  fauf  à  la  ville 
de  Min  ien  fes  immunitez  &  droits  aux 
chofes  facrées&:  profanes  ,  &  fa  jurifdi- 
(fcion  entière  &  mixte  aux caufes  crimi- 
nelles &  civiles ,  principalement  le  droit 
de  Banlieue ,  &  l'exercice  de  crtte  jurif- 
diâiion  accordé ,  &  pour  le  préfent  ac- 
cepté: comme  au  îTi  les  autres  Us,  im- 
rnunitez ,  &  privilèges  cui  lui  rppartien- 
nent légitimement  ^touchant  les  î^nciens 
droits  :  à  condition  toutefois  que  les 
villages ,  hameaux ,  6:  maifons  apparte^ 
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nant  aux  Prince,  Chapitre  ^  &  à  tout  le 
Clergé  5  ôc  Ordre  des  Chevaliers  ,  qui 
font  refpedivement  fituez  dans  le  terri- 
toire 5  &c  dans  les  murailles  de  la  ville  ^ 
en  feront  exceptez ,  de  d'ailleurs  le  droit 
du  Prince  ôc  Chapitre  demeurera  invio- 
lable. 

Sera  pareillement  cédé  (Scdelaide  par 
PEmpereur  &  l'Empire  au  fufdit  Elec- 
teur &  à  les  Succefïèurs  PEvêciié  de  Ca- 
min  en  fief  perpétuel  au  même  droit,  Se 
en  la  même  manière  dont  on  a  difpofe 
ci-deiTus  des  Evêchés  de  Halberftat ,  dc . 
de  Minden  ;  avec  cette  différence  néan- 
moins >  que  dans  l'Evêché  de  Camin  il 
fera  libre  au  furdit  Electeur  d'éteindre 
tous  les  Canonicats,  après  la  mort  des 
Chanoines  d'à  préfent ,  &  ajouter  ainfî  ^ 
ôc  incorporer  avec  le  temstout  l'Evêché 
à  la  Pomeranie  Ultérieure. 

Jouïra  pareillement  le  fufdit  Ekcfteur 
de  l'expeâ:ance  fur  l'Archevêché  de 
Magdebourg  -,  en  telle  manière  toute- 
fois 5  que  quand  il  viendra  à  vaquer  , 
foit  par  la  iTK>rt  de  l'Adminiftrateur  d'à  . 
prélenr  le  Duc  Augulle  de  Saxe  :,  foit  que 
i'Adminiflratear  vint  à  iucccder  à  l'E- 
ledtorat ,  foit  enfin  par  quelque  autre 
moien ,  tout  l'Archevêché  avec  tous  les 
territoires-  y  apparrenans  ,  droits  réga- 
liens >  Ôc  autres  droits  ^  fwlon  qui!  a  été. 
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difpofe  ci-delîus  .  de  l'Evêché  d''Halbcr- 
ftat,  fera  cédé  adonné  en  fief  perpétuel 
aufufdit  Eleâ:eur5&:  à  (es  Succelleurs  hé- 
ritiers &  parens  paternels  mâles  ;  nonob- 
ftant  toute  éledion  ou  poftulation  qui  fc 
pourroit  faire  fecrettement  ou  publique- 
ment pendant  ce  tems-lài&  auroitlui , 
ou  eux  5  droit  d'en  prendre  de  leur  pro- 
pre authorité  la  pollèflion  vacante. 

Le  Chapitre  cependant  avec  les  Etats 
&  fujets  du  fiifdit  Archevêché ,  auiïî- 
tôt  après  la  Paix  conclue ,  feront  tenus 
de  s'obliger  pour  l'avenir  par  ferment, 
à  garder  fidélité  &  fujetion  au  fufdit 
Eledeur ,  à  toute  fa  maifon  Eleétorale , 
&  à  tous  ies  Succelîeurs  ,  héritiers ,  &C 
parens  paternels  mâles. 

§.  4.  Sa  Majeflé  Impériale  renouvel- 
lera à  la  ville  de  Magdebourg ,  à  VinC'- 
tance  qui  lui  en  fera  par  elle  très -hum.- 
blement  faite ,  fon  ancienne  liberté ,  de 
le  privilège  à  elle  accordé  par  Othou 
premier ,  en  d.ate  du  7.  Juin  940.  encore 
qu'il  foit  péri  par  Hnjure  destems^com- 
me  auiTi  le  privilège  de  munir  Se  forti- 
fier, à  elle  accordé  par  TEmpereur  Fer- 
dinand II.  lequel  privilège  s  étend  jui- 
qu'à  un  quart  de  lieue  d^Allemagne  , 
avec  toute  forte  de  jurifllidion  ôc  de 
propriété  :  de  même  demeureront  fes 
autres  privilèges  en  leur  entier  ôc  invio- 
lables 
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iables  5  tant  aux  chofes  Ecclefiaftiqiies 
que  politiques ,  avec  la  claufe   inférée , 
qu^on  ne  rebâtira  point  de  fauxbourgs 
au  piéjudice  de  la  ville. 

Pour  ce  qui  regarde  au  furplus  les 
quatre  Bailliages  ouPrefeclures  deQiier- 
furt  5  Juterbock  ;,  Dam ,  &  Borck ,  puis- 
qu'ils ont  déjà  été  cédez  à  l'Electeur  de 
5axe,ilsdemeureront  auiïî  en  fonpouvoir 
avec  cette  referve  toutefois ,  que  l'Ele- 
éleur  de  Saxe  contribuera  à  l'avenir  aux 
Collèges  de  1  Empire  &  du  cercle  ;  la 
quotepartqui  a  été  jufqu'à  préfent contri- 
buée pour  raiibn  de  cesBailliages;(S<:  l'Ar- 
chevêché en  fera  déchargé,^:  de  cela  il  en 
fera  fait  mention  exprefle  en  la  Matri- 
cule de  1  Empire  &  du  cercle.  Et  pour 
reparer  en  quelque  façon  la  diminution 
qui  en  reiulte  des  revenus  appartenant 
à  la  Chambre  &  à  la  Menfe  Archiepif- 
copale  5  on  donne  &  delaiiïe  à  1  Ele6teur 
de  Brandebourg ,  <Sc  à  fes  Succefleurs  3 
non  feulement  la  Préfedlure  dEglen, 
qui  autrefois  appartenoit  au  chapitre  , 
pour  la  polTeder  ôc  en  jouïr  de  plein  droit 
aulîi-tôt  après  la  Paix  conclue j  (le pro- 
cès que  les  Comtes  de  Barby  enavoient 
intenté  depuis  quelques  années  ,  de- 
meurant pour  ce  lu  jet  éteint  &  fuppri- 
rné  :  )  mais  aulti  îa  faculté  >  quand  il  au- 
ra obtenu  ia  poiieiliori  de  l'Archevêché  ^ 
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d.  éteindre  la  quatrième  partie  des  Ca- 
nonicats  de  la  Cathédrale  ,  quand  ils 
viendront  à  vaquer  par  mort  ,  ôc  cVen 
appliquer  les  revenus  à  la  Chambre  Ar- 
chiepilcopale. 

Les  dettes  contradées  ci-devant  par 
le  préfent  Adminiftrateur  le  Duc  Au- 
gufte  de  Saxe ,  ne  feront  point  acquitées 
des  revenus  de  1  Archevêché ,  le  cas  ave- 
nant qu'il  foit  vacant  ou  dévolu  ,  en  la 
manière  qu^il  a  été  dit ,  à  PEle<5leur  de 
Brandebourg ,  de  à  Tes  Succeileurs  ;  &c 
il  ne  fera  permis  non  plus  à  PAdminiftra- 
teur  de  charger  à  l'avenir  le  lufdit  Arche- 
vêché de  nouvelles  dettes,alienationSjen- 
gagemens ,  au  préjudice  de  PEÎeéleur,  dc 
de  {es  Succeileurs  &  parens  mâles. 

Seront  aulïî  conrervésauxEtats&  lujcts 
des  fulHits  Archevêché  &c  Evêché  appar- 
tenant audit  Seigneur  Elecbeur,  leurs 
droits  (Se  privilèges  competans,  principa- 
lement l'exercice  de  laConrefliond'Au- 
gfbourg  5  tel  qu'ils  l'ont  à  prélent  ;  Se  les 
chofes  qui  ont  été  tran/igées&:  accordées 
dans  le  point  des  griefs  entre  les  Etats 
de  l'Empire  de  l'une  Se  de  l'autre  Reli- 
gion, n*auront  pas  moins  lieu  ,  (entant 
qu'elles  ne  feront  point  contraires  à  la 
di^GHtion  qui  eft  contenue  ci-defftis  eii 
l'article  V.  des  griefs ,  ^.  8.  qui  com- 
mence :  Archvveche^.,  E'jccbt-c,  6"  ^u^ 

très 


^i6  Les  Intérêts  Presens 

très  fondations  &  biens  Ecclefiaftiquesy&C, 
êc  qui  finit  par  ces  mots,  &  à  cette 
Tranfauion  )  que  fi  elles  étoient  inférées 
ici  de  mot  à  mot  j  &  les  fufciits  Arche- 
vêchez  &c  Evêchez,  appartiendront  à 
PEledleur  ,  &  à  la  maifbn  de  Brande- 
bourg 5  ôc  à  tous  Tes  Succelîèurs  héritiers 
Se  parens  paternels  à  perpétuité  avec 
droit  héréditaire ,  Se  immuable  ,  de  la 
même  manière  qu'ils  ont  droit  fur  leurs 
autres  terres  héréditaires  ;  ôc  pour  ce 
qui  concerne  le  titre  ou  la  qualité ,  il  a 
été  convenu  ,  que  le  fufdit  Ele6leuL* 
avec  toute  la  maifon  de  Brandebourg  > 
&  tous  &  chacuns  les  Marquis  de  Bran- 
bourg  ,  fbient  appeliez  &  qualifiez  Ducs 
de  Magdebourg ,  &c  Princes  de  Halber- 
ilat&  de  Minden. 

§.  5.  Sa  Majedé  de  Suéde  reftituera 
aufïi  au  fufdit  Seigneur  Electeur  pour 
lui  5  fes  Succelîèurs,  héritiers  &c  parens 
paternels  mâles  j  en  premier  lieu  ,  le 
relie  de  la  Pomeranie  Ultérieure ,  avec 
toutes  fes  appartenances ,  biens ,  droits 
Ecclefiafliques  Ôc  leculiers  de  plein 
droit,  tant  pour  le  domaine  utile ,  que 
pour  le  domaine  direct. 

En  fécond  lieu  j  la  \i\\e  de  Colberg., 
avec  tout  i'Evêché  de  Camin ,  Se  tout  le 
droit  que  les  Ducs  de  la  Pomeranie  Ul- 
térieure ont  ci-devant  eu  en  la  colla- 
tion 
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tioii  des  dignitez  de  prébendes  du  cha- 
pitre de  Camin  ;  en  forte  toutefois  que 
It-rdits  droits  ci-delfus  cédez  à  Sa  Ma- 
jefté  de  Suéde  lui  demeurent  en  leur 
entier  j  &c  que  ledit  Eledteur  confirme 
&  conferve  ,  en  la  meilleure  manière 
que  faire  fe  pourra ,  aux  Etats  de  fujets 
dans  la  partie  reflituée  de  la  Pomeranie 
Ultérieure  3  &  dans  l'Evêchéde  Camin, 
lors  du  renouvellement  6c  de  la  préda- 
tion de  l'hommage  ,  leur  compétence 
liberté ,  de  leurs  biens ,  droits  &  privi- 
lèges ,  pour  en  jouïr  perpétuellement 
fans  aucun  trouble ,  félon  la  teneur  dts 
lettres  revcrfalles  (  dont  aulTi  les  Etats 
de  fujets  dudit  Evêché  doivent  jouir 
comme  11  elles  leur  avoient  été  dire6te- 
ment  accordées  )  avec  l'exercice  libre  de 
la  ConfefTion  d'AuglLourg  ,  fçavoir  de 
celle  qui  n'a  point  été  changée. 

En  troifîéme  lieu ,  toutes  les  places 
qui  font  préfentement  occupées  par  les 
garni  fons  Suedoifes  en  la  marche  de 
Brandebourg. 

En  quatrième  lieu  ,  toutes  les  Com- 
manderics  de  biens  appartenans  à  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  faint  Jean ,  iituez 
hors  des  territoires  qui  ont  été  cédez  à 
Sa  Majeilé ,  de  à  1 1  Couronne  de  Suéde, 
çnlemble  les  a6tes,  regiilres,  de  autres 
documens.ôc  papiers  originaux  qui  con- 
cernent 
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cernent  ces  lieux  Se  ces  droits  ,  qui  doi- 
vent être  reftituez.  Et  pour  les  papiers 
communs  qui  touchent  Pu  ne  &  l'autre 
Pomeranie  Citerieure  &c  Ultérieure ,  & 
qui  fe  trouvent  ou  dans  les  Aixhives  & 
Cartùlaires  de  la  Cour  de  Stetin  ,  ou 
ailleurs ,  hors  ou  dans  la  Pomeranie ,  il 
en  fera  donné  des  copies  en  bonne  & 
due  forme. 

XII. 

§.  I.  Pour  ce  que  Pon  prend  au  Sei- 
gneur Adolphe  Frideric  Duc  de  Meck- 
lembourg  Schwerin  ^  à  caufe  de  l'alié- 
nation de  la  ville  &  du  Port  de  Wifniar  > 
il  a  été  convenu  qu'il  aura  pour  lui  ôc 
pour  Tes  héritiers  mâles  en  fief  perpétuel 
ôc  immédiat ,  les  Evêchez  de  Sch  v^^erin  , 
de  de  Ratzbourg  ,  (  iauf  toutefois  à  la 
Maifon  de  Saxe  Lawenbourg  ;  (  &  à 
d'autres  voifins^comme  aufli  audit  Dio- 
cefe  5  le  droit  qui  les  regarde  de  part  de 
d'autre  )  avec  tous  les  droits ,  docu- 
mens ,  titres ,  archires ,  registres  5  Se  au- 
tres appartenances  ,  &  même  la  faculté 
d'éteindre  les  Canonicats  des  deux  Cha- 
pitres 5  après  le  décès  des  Chanoines  qui 
y  (ont  à  préfent ,  pour  en  appliquer  tous 
les  revenus  à  la  îvlenfe  Ducale  ;  &c  qu'il 
aura  en  ce  nom  féance  aux  Allèmblées 

de 


DES  Puissances  de  l'Europe.  529 
de  l'Empire  ,  «Se  du  cercle  de  la  balîè 
Saxe ,  avec  double  titre  ôc  double  voix 
de  Prince.  Or  quoi  que  le  Seigneur  Gu- 
ftave  Adolphe  Duc  de  Mecklembourg 
Guftrow  ion  neveu, lils  de  Ton  frère  ,  ait 
cfë  ci-devant  deiigne  Adminiftrareur  de 
Ratzebourg  ;  parce  que  toutefois  le  bé- 
néhce  de  la  reftitution  en  leurs  Duchez 
ne  le  regarde  pas  moins  que  ion  oncle , 
il  a  été  trouvé  équitable,  que  l'oncle 
aianc  cédé  Wifmar ,  le  neveu  à  Ton  tour 
lui  cède  cetEvêché.  Mais  il  fera  conféré 
pour  ce  fujet  audit  Duc  Guftave  Adol- 
phe 5  par  forme  de  recompenie ,  deux 
bénéfices  ou  Canonicars  de  ceux  qui  , 
félon  le  préfent  accommodement  des 
griefs ,  font  affectez  à  ceux  qui  pro fei^ 
icnc  la  Confellion  d'Augfbourg  ,  Puii 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Magde- 
bourg ,  6c  l'autre  dans  celle  de  Halber- 
ftat ,  des  premiers  qui  viendront  à  va- 
quer. 

§.2.  Pour  ce  qui  regarde  en  fuite  les 
deux  Canonicats  que  l'on  prétend  en 
l'Eglife  Cathédrale  de  Strafbourg ,  li  de 
cette  part  il  écheoit  quelque  chofè  aux 
Etats  de  la  Confeilion  d'Augfbourg ,  en 
vertu  de  cette  préfente  Tranfadion ,  on 
donnera  fur  ces  fortes  de  revenus  à  la 
famille  des  Ducs  de  Mecklembourg  le 
revenu  des  deux  Canonicats ,  iajis  pré- 
judice 
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judice  pourtant  des  Catholiques.  Et  s'il 
arrivoit  que  la  branche  des  mâles  de 
Schwerin  vint  à  manquer  ,  celle  de  Gu- 
ftrow  iubfiftant ,  alors  celle-ci  fuccede- 
ra  derechef  à  celle-là. 

§.  3.  Pour  plus  grande  fatisfadion 
de  ladite  maifbn  de  Mecklembourg  , 
on  lui  cède  à  perpétuité  les  deux  Com- 
manderies  de  l'Ordre  de  Chevalerie 
de  faint  Jean  de  Jerufàlem ,  Mirowj  ôc 
Nemeraw ,  iituez  dans  ce  Duché ,  en 
vertu  de  la  difpofîtion  exprimée  ci- 
ded^ds  en  l'anicle  V.  paragraphe  9.  en 
attendant  que  l'on  (bit  demeuré  d'ac- 
cord fur  les  conteftations  de  la  Reli- 
gion dans  l'Empire  ;  favoir  Mirow ,  à 
la  ligne  de  Schwerin;  Se  Nemeraw, 
à  celle  de  Guftraw  ,  fous  cette  con- 
dition qu'elles  feront  tenues  d'obtenir 
elles-mêmes  le  confentement  dudit  Or- 
dre ,  &  de  lui  rendre  auffi  doredia- 
vant  de  même  qu'à  l'Ele6teur  de  Bran- 
debourg, comme  Patron  d'icelui,  tou- 
tes les  fois  que  le  cas  y  écherra  ,  les 
devoirs  accoutumez  jufques  ici  de  lui 
être  rendus.  Sa  Majefté  Impériale  con- 
firmera auHî  à  ladite  Maifon  les  péages 
fur  l'Elbe ,  ci-devant  obtenus  à  perpé- 
tuité, avec  l'exemtion  des  contribu- 
tions 3  qui  feront  à  l'avenir  levées  dans 
l'Empire  i  à  l'exception  de  ce  qui  re- 
garde 
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garde  la  fatisfadioii  de  la  milice  Sue- 
doife,  julqu'à  ce  que  la  lomme  de 
deux  cens  mille  richfdales  aitécé  com- 
penfée.  La  debte  prétendue  de  Win- 
gerichin  demeurera  aulîî  éteinte  ^  com- 
me contradée  à  caule  des  guerres  , 
avec  les  procès  &  les  décrets  qui  en 
font  émanez^  en  force  que  les  Ducs  de 
Mecklembourg  ,  de  la  ville  de  Ham- 
bourg ne  puiiîent  plus  dorefnavant 
pour  ce  fujet  être  recherchez  ou  in- 
quiétez. 

XÎII. 

§.  I.  La  Maifon  Ducale  de  Brunfwic 
&  de  Lunebourg  aiant,  pour  faciliter 
Se  étabhr  d'autant  mieux  la  Paix  pu- 
blique cédé  les  Coadjutoreries  qu'elle 
avoit  obtenues  des  Archevéchez  de 
Magdebourg  ,  &.  de  Bremen ,  &  des 
Evêchez  de  Halberflat  &  de  Rarze- 
bourg  ,  à  cette  condition  qu'entre  au- 
tres cho(es  on  lui  accorderoit  la  iuc- 
cefîion  alternative  avec  les  Catholiques 
en  l'Evêché  d'Oinabruck  :  fa  Majefté 
Impériale  qui  ne  trouve  pas  convena- 
ble ,  dans  l'état  prefent  des  affaires 
de  l'Empire,  de  retarder  plus  Icng- 
tems  pour  ce  fujet  la  Paix  publique, 
confent  &  permet  que  cette  fuccellion 
alternative   en  l'Evêché    d'Oliiabruck 

Tome  FIIL  T        ait 
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ail  lieu  dorefnavanr  encre  les  Evéques 
C  tholiques  y  &  ceux  de  la  ConfelTioi> 
d'Augfbourg  5  qui  leront  pourtant  po- 
ftulez&:  la  famille  des  Ducs  de  Brunfwic 
Se  de  Luneboui'g ,  tant  qu'elle  fubiifte- 
ra  5  &  ce  en  la  manière  ôc  aux  condi- 
tions iiiivantes. 

§,  2.  D'autant  que  le  Comte  Gull:a- 
ve  Guftavefbn  Comte  de  Waiïebourg, 
Sénateur  du  Royaume  de  Suéde,  re- 
n  Mice  à  tout  le  droit  qu'il  avoit  ob- 
tenu y  à  Toccaiion  de  la  pie^ente  guer- 
re, fur  l'Evéché  d'Ofnabruck ,  &\iu'il 
remet  aux  Etats  ôc  iujcts  de  cet  Evê- 
ché  le  ferment  qu'ils  lui  av oient  prê- 
té; à  ces  caufes  l'Evcque  François- 
Gaillaunie  de  Wattemberg  &  fes  Suc- 
celïtifïèurs ,  comme  auili  le  Chapitre  , 
!«>  Etats  &  les  fujets  de  cet  Evéché, 
ie:ont  obligez  en  vertu  des  prefentes 
ài  paier  ôc  compter  audit  iieur  Com- 
te, ou  à  Ton  ordre  dans  Hambourg, 
pendant  le  cours  de  quatre  années,  à 
c  )m_mencer  du  jour  de  la  publication 
de  la  Paix ,  la  femme  de  quatre  vingt 
mille  PJ  fchdales  ;  en  lorte  qu'ils  fbient 
t  "nus  de  lui  paier  cc  compter  ou  à  fon 
G  -cire  dans  Hambourg  chacun  an  vingt 
mille  Richfdales;  pour  l'exécution  de- 
quoi  la  Loi  publique  de  cette  pacifi- 
cation donnera  toute  autorité  à  tous 
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ades  faits  contre  les  défaiilans. 

Ledit  Evéché  d'Oinibruck  ierarefti- 
tué  tout  entier,  &  avec  toutes  Tes  ap- 
partenances, tant  feculieres  qu'Eccle- 
îhftiques,  au  fuOit  Evêque  François - 
Oaiilaume ,  qui  le  polîèdera  de  plein 
droit  ,  ainli  qu'il  fera  ftipulé  par  les 
claufcs  de  la  capinilation  invariable  ôc 
perpétuelle ,  qui  fera  faite  fur  ce  fujer, 
du  confentement  commun ,  tant  dudit 
Prince  François  Guilbume  ,  que  des 
Princes  de  la  Maiion  de  Bninfwic-Lu- 
nebourg,  ôc  des  C^'.plruiaires  de  l'E- 
véclié  d'Oxii  ibruck. 

§.  5  Pour  ce  qui  efi:  de  1  erat  de  la 
Religion,  &  des  EccleiiaiHques ,  com- 
me aulïî  de  tout  le  Clergé  de  l'une  5c 
de  l'autre  Pveligion ,  taiii"  en  la  même 
ville  d'Ofnabruck,  que  dans  les  autres 
pais  ,  villes ,  bourgs ,  villages ,  ôc  au- 
tres lieux  appartenans  à  cet  Evêché, 
il  demeurera  &  fera  rétabli  au  même 
état  qu'il  étoit  le  premier  Janvier 
1614  Et  il  lera  fiûz  auparavant  une 
deiignation  particulière  de  tout  ce  qui 
fe  trouvera  avoir  été  changé  depuis 
ladice  année  1614  tant  à  l'égard  des 
Minières  de  la  parole  de  Dieu,  que 
du  culte  Divin ,  laquelle  fera  inférée  en 
la  fufdite  Capitulation.  Et  l'Evêque 
promettra  par  reverfales  ;  ou  autres  Ict- 
T    1        très  . 
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très  ,  à  Tes  Etuts  &  à  Tes  fujets ,  après 
avoir  reçu  leur  hommage  ^  félon  la 
forme  ancienne,  de  leur  conferver 
leurs  droits ,  ôc  leurs  privilèges  j  &c  eu 
outre  toutes  les  autres  chofes  qui  fe- 
ront trouvées  necelTaires  pour  l'admis 
niftration  future  de  l'Evêché,  de  la 
feureté  des  Etats,  &  des  fujets  de 
part  &  d^'autre. 

§.  4.  Ledit  Evêque  venant  à  décéder, 
le  Duc  Erneft  Augufce  de  Brunfwic 
&  de  Lunebourg,  lui  1  accédera  en 
PEvêclié  d'Ofnabruck,  &c  fera,  même 
dès  à  prefent  deligné  fon  fucceiTèur ,  en 
vertu  de  la  preiente  Paix  publique;  en 
forte  que  le  Chapitre  Cathedra!  à'OÇ-^ 
nabruck ,  comme  auiïi  les  Etats  de  fu- 
jets de  l'Evêché,  foient  tenus  inconti- 
nent après  la  mort ,  ou  la  reiîgnation 
de  PEvêque  d'à  prefent ,  de  recevoir 
pour  Evêque  ledit  Duc  Erneft  Augufte, 
ôc  les  fufdits  Etats  &  fujets  obEgez  à 
cette  fin  de  lui  prêter,  dans  trois  mois, 
à  compter  du  jour  de  la  conclu  (ion  de 
la  Paix ,  Phom.mage  accoutumé ,  ainiî 
qu'il  a  été.'ditci-deiïiis:  aux  conditions 
qui  feront  inférées  dans  la  Capitula- 
tion perpétuelle,  qui  eft  à  faire  avec 
le  Chapitre;  de  fî  le  Duc  Erneft:  Au- 
gufte  ne  furvivoit  pas  l'Evêque  d'à 
prefent  le  Chapitre  fera  tenu ,  après  k 
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mort  (le  l'Evêque  à  prefent  vivant ,  de 
poftuler  un  autre  Prince  de  la  famille 
du  Duc  George  de  Brunfvvic  &  de 
Lunebourg^  aux  conditions  qui  feront 
convenues  en  la  Capitulation  invaria- 
ble qui  aura  été  reçue ,  lefqucUes  fe- 
ront obfervées  à  perpétuité  &  récipro- 
quement. Que  fî  celui-ci  vient  à  mou- 
rir ,  où  à  refigner  volontairement ,  le 
Chapitre  fera  tenu  d'élire  ou  de  pofru- 
1er  un  Prélat  Catholique  ;  &  s'il  arri  - 
voit  tn  cela  quelque  négligence  parmi 
les  Chanoines ,  TÔrdonnance  du  Droit 
Canonique  5  ^  la  coutume  d'Allema- 
gne auront  lieu  pour  ce  regard  ;  fauf 
pourtant  la  Capitulation  perpétuelle , 
&  la  prefente  Trraifadion.  Et  partant 
fera  à  jamais  admife  la  lucceiiion  al* 
teniAtive  entre  les  Evêques  Catholi- 
ques 5  choilis  du  Chapitre  ou  poftulez 
d'ailleurs ,  &  entre  ceux  de  la  Confei^ 
fion  d'Augfoourg,  kfqueis  ne  feront 
autres  que  les  defcendans  de  la  faniiU 
le  dudit  Djlc  George.  Et  s'il  y  a  plu- 
fieurs  Princes  de  ccxzq  famille,  on  éli- 
ra ou  poilu lera  un  des  cadets  pour 
Evêque;  &  iî  les  cadets  manquent,  un 
des  Princes  regens  (era  éleu ,  &  ceux- 
ci  manquant  auiii ,  la  pollcrité  clu  Duc 
Augufte  enfin  fuccedera  avec  l'alterna- 
tive  perpétuelle ,  comme  il  a  été  dit  , 
T     j         entre 


53^   Les  Intérêts  P  r  e  s  e  n  s 
entre  cette  famille ,  &  les  Catholiques* 
§.  j.  Non-feulement  ledit  Duc  Erneft 
Augufle;  îmais  aufïi  tous  &  un  chacun 
les  Princes  de  la  famille  des  Ducs  de 
Bi-unfwic  ôc  de  Lunebcurg  de  la  Con- 
fellion  d'Augfbourg  ,  qui  fuccederont 
alternativement  en  cet  Evêché ,  feront 
tenus  de  conrerver& défendre,  comme 
il  a  été  difpofé  ci-defTas  en  l^article  troi- 
fiéme  3  ôc  comme  il  le  fera  en  la  Capi- 
tulation perpétuelle  ,  Pétat  de  la  Reli- 
gion &z  des  Eclefîaftiques ,  enfemble  de 
tout  le  Clergé ,  tant  en  la  ville  d'Olha- 
tru ck  )  que  dans  les  autres  païs,  bourgs, 
bourgades,  villes  ,  villages,  ôc  tous  les 
autres  lieux  ??ppartenans  à  cet  Evêché. 
§.  6,  Et  afin  que  dans  l'adminiftra- 
Hon  èc  régime  des  Evéques  de  la  Con- 
feiîîon  d' Auf  Ibcurg ,  il  n'arrive  aucune 
difficulté  ni  confufîon ,  au  regard  delà 
Cenfure  des  Ecclefiaftiques  Catholiques 
ni  au  regard  de  Pufage  &  de  Padmini- 
foation  des  Sacremens ,  félon  la  manière 
de  l'EgUfe  Romaine,  comme  auiTi  des 
autres  choies  qui  font  de  l'ordre  ,  la 
difpofition  de  tout  ce  que  defTus  fera  re- 
lervée  à  PArchevêque  de  Cologne ,  com- 
me au  Métropolitain,  à  l'exclufion  de 
ceux  de  la  ConfefTion  d'Augfbourg  , 
toutes  les  fois  que  la  fucceffion  alter- 
native tombera  fur  un  Prince  de  cette 
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Confelïîon  ;  mais  cela  excepté  ,  les  au- 
tres droits  de  iouverainetc  Ôc  de  régime, 
tant  au  civil  qu'au  criminel  ,  dcnieure- 
ront  inviolables  à  l'Evcquc  delà  lufHite 
Confeiîion  ,  lelon  les  loixde  la  future 
Capitulation  j  &  réciproquement  toutes 
les  fois  qu'un  Evêquc  Catholique  gou- 
vernera PEvêché  u'O (iiabruck  ,  il  ne 
rétendra  ,  ni  n'aura  aucun  droit  fur 
cschofesEccleiiaftiques,  qui  regardent 
la  Confeflion  d'Augfbourg. 

§.  7.  Que  le  Monaftere  ou  Prévôté  de 
Walckenried  ,  dont  le  Duc  Chriilian 
Loiiis  de  Brunfwic  Se  de  Lunebourg ,  efl 
prefentement  Adminîftrateur ,  foit  con- 
féré par  l'Empereur  &  l'Empire ,  avec 
la  terre  de  Schauven  à  droit  perperixl 
de  fief  aux  Ducs  de  Brunfwic  Se  Lune- 
bourg  ,  enfemble  toutes  leurs  apparte- 
nances Se  droits  5  pour  y  fucceder  entre 
les  familles  de  Brunfwic  Lunebourg  , 
au  même  ordre  cî-de{ïus  dit  j  le  droit 
d'avocatie  ou  protedion  ,  Se  toutes  les 
prétentions  de  l'Evêché  de  HalberRat , 
Se  du  Comte  d'Hohenllein  demeurant 
entièrement  éteintes  Se  annullées. 

§.8.  Que  le  Monaftere  de  Groenin- 
gen  ci-devant  acquis  à  l'Evêclié  de  Hal- 
berftat;  foit  aufîi  reilitué  aufiits  Ducs 
de  Brunfwic  Lunebourg ,  avec  la  refervc 
des  droits  qui  appartiennent  pvSdhs 
T     4         Ducs  ^ 
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Ducs  3  fur  le  Château  de  Wefl:erbourg> 
comme  aulTî  l'inféodation  faite  par  les 
mêmes  Ducs  au  Comte  de  Tettembach  ; 
Se  les  Conventions  faites  pour  ce  fii jet , 
demeureront  en  leur  entier  ,  auiîi-bien 
que  les  droits  de  créance  &  d'engage- 
ment appartenant  fur  Wefterbourg  à 
Frideric  Schenken  de  Winterflet  Lieu- 
tenant du  Duc  Chriftian  Loiiis. 

§.5?.  Qiiant  à  la  dette  contraétée  par 
le  Duc  Frideric  Ulric  de  BrunfwicLu- 
iiebourgavec  le  RoideDannemarc  ,  ôc 
cédée  par  celui-ci  à  ia  Majefté  Impé- 
riale 5  dans  un  Traité  de  Paix  conclu  à 
Lubeck  5  ôc  de  laquelle  eniuite  il  a  été 
fait  don  au  Comte  de  Tilli  Général  de 
TArmée  Impériale;  les  Ducs  d\\  prêtent 
de  Brunfwic-Lunebourgj  aiant  repre- 
Icnté  3  que  pour  pluiieurs  raiibns  ils 
ne  font  pas  tenus  de  cette  dette ,  de  les 
Ambafïàdeurs  Se  Plénipotentiaires  de 
la  Couronne  de  Suéde  ,  aiant  aulTî  de 
.leur  part  fortement  agi  pour  cette  affaire, 
il  a  été  convenu  pour  le  bien  de  la  Paix, 
que  cette  dette  demeurera  éteinte  ,  &C 
que  l'obligation  eu  lera  remife  audiits 
Ducs  3  à  leurs  héritiers  &  à  leurs  Etats. 

§.  10.  Les  Ducs  de  Brunfwîc-Lune- 
bourg  de  la  branche  de  Zell ,  aiant  paie 
jufqu'à  prefent  l'intérêt  annuel  de  la 
fomme  de  vingt  mille  Florins ,  au  Cha- 
pitre 
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pitre  de  Ratzeboiirg  ,  il  a  été  dit  ^  que 
comme  l  alternative  cefleprefentemenr, 
lefdits  intérêts  annuels  ceileront  auflî  , 
avec  liipprclïion  entière  de  la  dette ,  ôc 
de  toute  autre  obligation  pour  ce  re- 
gard. 

§.  1 1 .  Aux  deux  Ducs  Antoine  Ulric, 
&c  Ferdinand  Albert ,  fils  cadets  du  Duc 
Augufte  de  Bruniwic-Lunebourg  ,  fe- 
ront auili  conférées  deux  Prébendes  dans 
l'Evêché  de  Straibourg ,  de  celles  qui  va- 
queront les  premières  5  a  cette  condition 
néanmoins  que  le  Duc /iUgufre  renon- 
cera aux  prétentions  qu'il  avoit  oupou- 
voit  avoir  ci-devant  fur  Tun  ou  l'autre 
Canonicat. 

§.  12.  Et  en  échange  lefdits  Ducs  re- 
nonceront aux  poftulations  ,  ôc  Coad- 
jutoreries  iur  les  Arçhevéchez  de  Mag- 
debourg  &  de  Bremen ,  comme  auili  iul* 
les  Evêchez  de  Halberftat  &  de  Ratz- 
bourg  ;  eniorte  que  tout  ce  qui  a  été  ci- 
dellus  réglé  en  ce  Traité  de  Paix^  tou- 
chant ces  Arçhevéchez  &  Evéchez^aurcX 
fon  plein  Se  entier  effet  ,  fans  aucune 
contradiAion  de  leur  part  -,  les  Chapi- 
tres demeurans  en  tout  &  par  tout  en 
1  état  :,  dont  il  a  été  ci-dciliis  convenu  ,- 
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XIV. 

Touchant  la  fomme  de  douze  mille 
nchfdales  ,  qui  doit  être  payée  tous  les; 
ans   au  Marquis   Ciiriilian  Guillaume 
de  Brandebourg  ,    par  l'Archevêché  de 
Magdebourg  ,  il  a  été  convenu  ,  que  le 
Cloître  drles  Bailliages  de  Zina  ,  &:de 
Lobourg 5  feront  incelîamment  cédez  ôc 
tranfportez  audit  Marquis  de  Brande- 
bourg  3  avec  toutes  leurs  appartenances,, 
ôc  pleine  &  entière  jurifdiàion ,  excepté 
leieul  droit  de  territoire  ,  &que  lefuA 
dit  Marquis  joiiirade  ces  Bailliages  pen- 
dant la  vie,  fans  être  obligé  d'en  rendre 
aucun  compte  ;  à  condition  toutefois 
qu'aucun  préjudice  ne  fera  fait  aux  fa- 
jets  defdits  Bailliages,  tant  au  temporel 
qu'au  fpirituei.  Et  com.me  ledit  Cloître, 
éc  iefdits  Bailliages  ,  ainfi  que  tout  l'Ar^ 
chevêche  ont  été  fort  ruinez  par  l'injure 
des  rems ,  le  prefent  Seigneur  Admini- 
ftrateur  paiera  fans  délai  pour  ce  fujec 
audit  Marquis ,  des  deniers  qui  leront 
impofez  à  cet  effet  fur  ledit  Archevêché,. 
la  fomme  de  trois  mille   Richfiales , 
defquelles  ledit  Marquis  &  fes  héritiers 
ne  leront  tenus  de  faire  aucune  reditu- 
tion.  Il  a  été  en  outre  accordé ,  qu'après- 
le  décès,  du  fufdit  Ivlarquis^il  fera  pour 
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raifon  &c  à  l'occaiîon  des  alimens  qui 
n'auront  pas  été  fournis,  libre  &:  permis 
à  Tes  hériders  &  fucceireurs  de  retenir 
cinq  ans  durant  lefdits  CloïtreJ&  Bail- 
liages 5  &c  toutes  leurs  appartenances  & 
dépendances  Se  droits  ;,  éz  d'enjoUir& 
ufer ,  fans  être  obligez  à'cn  rendre  au- 
cun compte.  Mais  après  l'expiration  des 
cinq  amiées ,  lefdits  Bailliages  avec  leur 
juriîdidlion  ,  rentes  &  revenus ,  retour- 
neront 5  fauf  aucun  retardement  à  l'Ar- 
chevêché 5  ôc  rien  ne  pourra  être  de- 
mandé ni  prétendu  aucune  choie  pour 
raiibnde  ladite  fomme  ;  &  tout  cela  aura 
lieu,  lors  même  que  ledit  Archevêché 
de  Magdebourg  fera  pofîedé  par  l'Ele- 
d:eur  de  Brandebourg  ,  pour  (à  récom- 
penfe  équivalente  &  deuë,  par  fes  hé- 
ritiers de  fucceflèurs. 

X  V. 

Touchant  l'affaire  de  HefTe-Calîel  3, 
on  eft  demeuré  d'accord  de  ce  qui  s'en- 
luit. 

§.  I  La  Maifon  de  HefTe-Caflel ,  &c 
rous  fes  Princes  ,  fur  tout  Madame 
Amélie  Elizaberh  Landgrave  de  Helïe  ^ 
&:  le  Prince  Guillaume  fon  fils  ,  6c 
leurs  [héritiers,  leurs  Minifcres,  Offi- 
ciers, vaiîaux,  fujets ,  Soldats ,  &  au- 
T     6        ues 


342.  Les  Intérêts  Preseks 
très  qui  font  attachez  à  leur  fervices  , 
en  quelque  façon  que  ce  fbit ,  fans  ex- 
ception aucune ,  nonobftant  tous  con- 
tra6ls  5  procès  ^  prefciiption  ,  déclara- 
tions, (cntences,  exécutions,  &  tranf?.- 
(Stions  contraires ,  qui  tous ,  de  même 
que  les  actions  ou  prétentions,  pour 
caufe  de  dommage  ôc  injures ,  tant  des 
neutres ,  que  de  ceux  qui  portoient  les 
armes,  demeureront  annuliez,  feront 
pleinement  participons  de  l'Amniftie 
générale  ci-devant  établie,  avec  une 
entière  reftitution ,  à  avoir  lieu  du 
commencement  de  la  guerre  de  Bohê- 
me, excepté  les  vaiTàux  Se  fujets  héré- 
ditaires de  fa  Majefté  Impériale,  Se  de 
ia  Maifon  d'Autriche  ,  ainfi  qu'il  en  eft 
ordonné  par  le  paragraphe ,  Enfin  tous, 
&c.  comme  aufîî  de  tous  les  avantages 
provenans  de  cette  Amniftie,  Se  reîi- 
gieufe  Paix ,  avec  pareil  droit  dont 
jouilïent  les  autres  Etats ,  ainh  qu'il  eft 
ordonné  dans  l'Article  qui  commence  j 
Du  confente?mvî  aujn  rwanbnc  ■>  &c. 

§  2.  La  Maifon  de  Heflè-CalTel  & 
fes  Succefîeurs  retiendront  l'Abbaye  de 
HirŒeld,  avec  toutes  fes  appartenances 
fecalieres  &  Ecclefiaftiques ,  lituées  de- 
dans ou  dehors  fon  territoire  (  comme 
la  Prévôté  de  GeKngen ,  )  fauf  toute- 
fois Its  droits  que  la  Maiibn  de  Saxe 
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y  poiïede  de  temS'  immémorial  ;  ôc  li 
cetre  fin  ils  en  demandcronî  Pinvefti- 
ture  de  fa  Majeilé  Impériale ,  toutes 
les  fois  que  le  cas-  y  écherra ,  de  ea 
prêteront  ierment  de  fidélité. 

§.  5.  Le  droit  de  Seigneurie  direde 
^  utile  fur  les  Bailliages  de  Scaum- 
bourg  5  Buckenbourg ,  Saxenhagen ,  de 
Stattliagen  attribué  ci-devant  &c  adju- 
gé à  l'Evéclié  de  Minden,  appartien- 
dra dorefnavant  au  Seigneur  Guillau- 
me Landgrave  de  Heiîè ,  de  à-  les  Suc-- 
cellèurs  ,  pleinement  &  à  perpétuité , 
fans  que  ledit  Evéché  ni  aucun  autre 
le  lui  puiilè  diiputer,  ni  l'y  troubler; 
lauf  néanmoins  la  tranfaâiion  palTée 
ent^-e  Chriftian  Loiiis  Duc  de  Brunfwic 
Lunebourg  ,  le  Lancigrave  de  Heile ,  ôc 
Philippe  Comxte  de  Lippe  ;  la  conven- 
tion aulTi  pailee  entre  ladite  Landgra- 
ve ,  Se  ledit  Comt€  demeurant  pareil- 
lement en  fa  force  &  venu. 

§.  4.  De  plus  3  on  cPc  demeuré  d^ac- 
cord  5  que  pour  la  reftitution  des  Pla- 
ces occupées  pendant  cette  guerre  ,  de 
par  forme  d'indemnité,  il  foit  paie  à 
Madame  la  Landgrave  de  Heife,  tu- 
trice 3  de  à  ion  fils ,  ou  à  Tes  Succelïeury 
Princes  de  Heilè ,  par  les  Archevêchez 
de  Mayence  ,  de  de  Cologne ,  les  Evê- 
chez  de  Paderborn.  ;,  de  de  Munfter  ^ 
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TAbbaye  de  Fulde ,  dans  la  ville  de 
Caiîel  y  aux  frais  &  périls  des  payeurs* 
la  fomme  de  fix  cens  mille  Richfdales, 
de  valeur  Se  bonté  réglée  par  les  der- 
nières Conftitutions  Imperiales.pendant 
refpace  de  neuf  mois,  à  compter  du 
tem.ps  de  la  ratification  de  la  Paix  j  faiis 
qu^il  puifïè  être  admis  aucune  excep- 
tion ,  ou  aucun  prétexte  pour  empêcher 
le  paiement  promis;  &  encore  moins 
<^u1l  puîile  être  fait  aucun  arrêt  ou 
iaifîe  fur  la  fomme  convenue. 

§.  5.  Et  afin  que  Madame  la  Land- 
grave foit  d'autant  plus  afleurée  du 
paiement,  elle  retiendra  aux  conditions 
fuivantes,  NuySjCœsfcld,^:  NewhaufT, 
&  aura  en  ces  lieux  là  des  garnifons 
qui  ne  dépendront  que  d'elle  \  mais  à 
cette  condition ,  qu'outre  les  Officiers 
6:  les  autres  perfonnes  necelfaires  aux 
garnifons  ;  celles  des  trois  lieux  iufnom- 
mez  enfemble  n'excéderont  pas  le  nom- 
bre de  douze  cens  hommes  de  pied ,  & 
de  cent  chevaux;  lailTant  à  Madame  îa 
Landgrave  la  di'poikion  du  nombre  ce 
Cavalerie  &  d'Infanterie  qu'il  lui  plai- 
ra de  mettre  en  chacune  de  ces  places, 
&  des  Gouverneurs  qu'elle  voudra  y 
établir. 

§.   6.  Le?  garnifons   feront  entrete- 
nues feion  l'ordre  qui  a  accoutumé  jus- 
que? 
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ques  ici  d'ccre  gardé  pour  l'entretien 
des  Officiers  &  Soldats  de  Hclïè  ;  Ôc 
les  choies  qui  font  necelFaires  pour  la 
coniervation  des  fortereiles  ,  feront 
fournies  par  les  Archevêchez  &c  Eve- 
chez ,  dans  lefquels  leldites  forterelTes 
^c  villes  font  lituez,  ians  diminution 
de  la  Ibmme  ci-deiîus  mentionnée.  Il 
fera  permis  aux  mêmes  garniions  d'e- 
xécuter les  refufans  «Se  les  negiigens, 
non  toutefois  au  delà  de  la  fomme 
deuë.  Cepndaur  les  droits  de  Souve- 
raineté ,  &  la  juriiciiction  tant  Eccie- 
iiaftique  que  feculiere  ,  comme  aulîî 
les  revenus  défaites  fortereflès  &  vil- 
les :,  feront  confervéz  au  Seigneur  Ar- 
chevêque de  Cologne. 

§.  7.  Mais  aulïi-tot  qu^après  la  rati- 
fication de  la"  Paix  on  aura  paie  trois 
cens  mille  richfdales  à  Madame  la  Land- 
grave 5  elle  rendra  Nuys ,  &c  retiendra 
feulement  Cœsfeid,  &  NewhauiT,  en 
Ibrte  néanmoins  quelle  ne  mettra  point 
la  garni fon  qui  fortira  de  Nuys  dans 
Cœsfcld  &c  NewhauiF,  qui  ne  deman- 
dera rien  pour  cela;  &  la  garnifon  de 
CœsFel  ne  pailera  pas  le  nombre  àcdx. 
cens  hommes  de  pied ,  &  de  cinquan- 
te chevaux  ,  ni  celle  de  Newhauif  le 
nombre  de  cent  hommes  de  pied. 
Qiie  il  dans  le  tems  de  neuf  mois  rou- 
te 
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re  la  fomme  n'étoit  pas  paiée  à  Mada-* 
me  la  Landgrave ,  non  feulement  Cœs- 
feld  &  Newhaulflui  demeureront  juf- 
qu'à  l'entier  paiement ,  mais  aufïi  pour 
le  refte  de  la  fomme  on  lui  en  payera 
Hnterêt ,  à  raifon  de  cinq  pour  cent , 
jufques  à  ce  que  ce  refle  de  fomme  , 
lui  ait  été  paie  :  &  les  Treforiers  ik 
Receveurs  des  Bailliages  appartenans 
aufdits  Archevêchez  5  Duchez,  Abbaye, 
ôc  contigus  à  la  Principauté  de  Helîè  , 
qui  fuitiront  pour  fatisfaire  au  paie- 
ment defdits  intérêts  ,  s'obligeront  par 
ferment  à  Madame  la  Landgrave  de 
lui  payer  des  deniers  de  leurs  recettes. 
les  intérêts  annuels  de  la  fomme  re- 
flante,  nonobllant  les  defenfes  de  leurs 
maîtres.  Que  (i  les  Treforiers  &  Rece- 
veurs différent  de  payer  ^  ou  em.ploient 
les  revenus  ailleurs  Madame  la  Land- 
grave pourra  les  contraindre  au  paye- 
ment par  toutes  fortes  de  voies  ;  au  fiu'- 
plus  les  autres  droits  du  Seigneur  pro- 
priétaire demeuransen  leur  entier.  Mais 
audi-rôt  que  Madame  la  Landgrave 
aura  reçu  toute  la  fomme  ,  avec  les 
arrérages  du  tems  de  la  demeure,  elle 
reftituera  les  lieux  fufnommez  par  elle 
retenus  par  forme  d'alTurance  ;  les  in- 
térêts ceiieront  ;  &  les  Treforiers  Sc 
Receveurs  donc  il  a  été  parlé ,  feront 
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quittes  de  leur  ferment.  Quant  aux 
Bailliages  ^  du  revenu  defquels  l'on 
aura  à  payer  les  intérêts  en  cas  de  re- 
tardement 5  l'on  en  conviendra  provi- 
fionellement  avant  la  ratification  de  la 
Paix  5  laquelle  Convention  ne  fera  pas 
de  moindre  force  que  ce  prefent  Trai- 
té  de  Paix. 

§.  S.  Outre  les  lieux  qui  feront  laif. 
fez  à  Madame  la  Landgrave  par  forme 
d'afTurance ,  comme  il  a  été  dit  ,  &c  qui 
feront  par  elles  rendus  après  le  paie- 
ment ;  elle  reflituera  cependant  au ffi- tôt 
après  la  ratification  de  la  paix  toutes  les 
Provinces  &  les  Evéchez ,  comme  auflî 
leurs  villes ,  bailliages ,  bourgs ,  forte- 
reiïès  5  foits  :,  Se  enfin  tous  les  biens  im- 
meubles 5  Se  les  droits  par  elle  occupez 
pendant  ces  guerres  j  enforte  toutefois 
que  tant  des  trois  lieux  qu'elle  retien- 
dra par  form.e  de  gage ,  que  de  tous  les 
autres  à  reilituer^non  feulement  Ma- 
dame la  Landgrave  &lefdits  iuccefîcurs 
feront  rem.porter  par  leurs  fujers  routes 
les  proviiicns  de  guerre  de  de  bouche 
qu'elle  y  aura  fait  miCttre  :  (  car  quant 
à  celles  qu'elle  n'y  aura  point  apportées, 
&  qu'elle  y  aura  trouvées  en  prenant  les 
places  ,  ôc  qui  y  font  encore ,  elles  y 
refieront  :  )  mais  aulîi  les  fortifications. 
&  remparts  qui  ont  été  élevez  durant 
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qu'elle  a  occupé  ces  places  feront  dé- 
truits &  démolis  ;  en  forte  toutefois  que 
les  villes ,  bourgs ,  châteaux ,  Se  forte- 
refïès ,  ne  (oient  pas  expofêz  aux  inva- 
fîons&  pillages. 

§.  9.  Et  bien  que  Madame  la  Land- 
grave n''ait  exigé  aucune  cho  '  e  de  per  (bn- 
îie  pour  lui  tenir  lieu  de  reftitution  & 
d'indemnité ,  fincni  des  Archevechez  de 
Mâience  ëc  de  Cologne ,  des  Evêchez  de 
Paderbon  &  de  Munfter,  &  de  PAbbai^ 
de  Fulde  ,  de  n'ait  point  voulu  ablblu- 
ment  qu'il  lui  fût  rien  paie  par  aucun 
autre  pour  ce  lujet,  toutefois  ,  eu  égard 
à  l'équité  ôc  à  l'état  des  affaires .  l'Af- 
fèmblée  a  trouvé  bon  ,  que  fans  préju- 
dice de  la  difpofîtion  du  précédent  pa- 
ragraphe qui  commence  ,  de  plus  on  efl 
deme ur 2  d accord ,  &c,  les  autres  Etats, 
quels  qu'ils  (oient  ,  qui  font  au  deçà  & 
au-delà  du  Rhin,  &  qui  depuis  le  pre- 
mier de  Mars  de  l'année  courante  ont 
paie  contribution  aux  Heflîens ,  four- 
niront au  pro  -a^a  de  la  contribution  par 
eux  paiée  pendant  tout  ce  tems ,  leur 
cotce  part  ;iufdits  Archevechez,  Evêchez 
&  Abbaie ,  pour  faire  la  fomnie  ci-def- 
fus  mentionnée  ,  Se  pour  l'entretene- 
ment  des  garnifons  ;  que  (i  quelcjuesuns 
{oufFroient  du  dommage  par  le  retarde- 
.nient  àv.  paiement  des  autres ,  les  retar- 

daus 
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dans  feront  obligez  de  le  reparer ,  &  les 
Officiers  ou  Soldats  de  Sa  Majeilé  Inj- 
periaie ,  du  Roi  Très-Chrétien  ,  &  de 
la  Landgrave  de  Helîè  n^empécheront 
point  qu'on  ne  les  y  contraigne.  Il  ne 
îera  non  plus  permis  aux  Heillens  d^e- 
xempter  perfonne  au  préjudice  de  cette 
déclaration  :  mais  ceux  qui  auront  diië- 
ment  paif-  leur  cotte  part ,  feront  deflà 
exempts  de  toutes  charges. 

$.  10.  Quand  à  ce  qui  regarde  les 
différends  mus  entre  les  maifbns  de  HeC" 
fè-Calîèl ,  ôc  de  Darniflad  touchant  la 
fucceilîon  de  Marbourg,  vu  que  le  14. 
d'Avril  dernier,  ils  ont  été  entièrement 
accommodez  à   CalTèl  ,  du  confente- 
ment  unanime  des  parties  interelïees ,  il 
a  été  trouvé  bon  que  cette  Tranfadion 
avec  toutes  fes  clrufes,  appartenances 
ôc  dépendances ,  telle  qu'elle  a  été  faite 
&:  /ignée  à  Cailcl  par  les  parties ,  &:  in- 
iînuée  dans  cette  Aiîèmblée  ,  ait  en  ver- 
tu du  préient  traité  la  m.eme  force  que 
fi  elle  y  étoit  inférée  de  mot  à  mot  ,  ôc 
qu'elle  ne  puifie  être  jamais  enfrainte 
par  les   parties   contr.:  étantes  ,  ni  par 
qui  que  ce  foit  ,  fous  aucun  prétexte  y 
ibit  de  contrat  5  foit  de  ferment,  foie 
d'autre  chofe  :  maïs  bien  plus ,  qu^elle 
doit  être  exa.demcnt  obfervéepar  tous  y 
encore  que  peut-être  quelqu'un  des  In-^ 
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terefîèz  refufe  de  la  confirmer. 

§.  1 1 .  Pareillement  la  Tranfadîon 
entre  feu  Monfieur  Guillaume  Land- 
grave de  Heiïe  ,  &c  Meilleurs  Chriftian 
&  Wolrard  Comtes  de  Waldeck ,  faite 
le  1 1.  Avril  1635.  &  ratifiée  par  Mon- 
fieur  le  Landgrave  George  de  HefTe  le 
14.  Avril.  1 648.  aura  une  pleine  &c  per- 
pétuelle force  en  vertu  de  cette  pacifica- 
tion 3  &  n'obligera  pas  moins  tous  les 
Princes  deHeife  que  tous  les  Comtes  de 
Waldeck. 

§.ii.Que  le  droit  d*aîneiïè introduit 
dans  la  maifon  de  Heffe-Cairel ,  8c  en 
celle  de  Darmftadt ,  &c  confirme  par  fa 
Majefté  Impériale  demeure  ferme  ,  & 
foit  inviolablement  gardé. 

X  Vî. 

Auilî-tôt  que  le  Traité  de  Paix  aura 
été  foufcrit  &  figné  par  les  Plénipoten- 
tiaires ôc  Am.baiÏLideurs,  tout  ^dicd^hof- 
tilité  ceiïera ,  &  les  chofes  qui  ont  été 
accordées  ci-deflusj»  feront  de  part  ôC 
d'autre  en  même  tems  mifes  à  exécution, 

§.  I .  L'Empereur  fera  lui-même  pu- 
blier des  Edits  par  tout  l^Empire  ,  & 
mandera  précifemcnt  à  ceux  qui  font 
obligez  par  ces  conventions  &  par  cette 
préiènrc  pacification  ,  à  reftituer  ou  à 

accom.- 
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accomplir  quelque  chofe  ,  qu'ils  aient 
lans  y  manquer  oc  fans  remile,  à  éxé- 
curer  entre  le  tcms  de  la  concluiion  de 
la  Paix  5  Ôc  celui  de  fa  ratification ,  les 
choies  qui  ont  érc  tranfigées  ;  enjoignant 
tant  aux  Priiices  directeurs ,  qu'aux  Co- 
lonels des  cercles ,  de  procurer  Ôc  faire 
exécuter  la  rcftitution  de  chacun  félon 
Pordre  d'éxecution  ,  Se  félon  ces  pac- 
tions  à  la  requifkion  de  ceux  qui  doi- 
vent être  reftiruez.  Sera  pareillement 
inférée  dans  lefdits  Edits  cette  clauie , 
que  parce  que  les  Directeurs  d'un  cer- 
cle ou  le  Colonel  de  la  milice  font  cen- 
fez  moins  propres  à  faire  cette  exécution 
en  leur  propre  caufe  &z  reftitution  ;  en 
ce  cas  )  de  s'il  arrivoit  même  que  les 
Directeurs  ou  le  Colonel  de  la  milice 
circulaire  en  refufaflènt  la  com.mdfîion  > 
les  Princes  Directeurs  ou  le  Colonels  du 
cercle  voiiin ,  s'acquitteront  de  la  même 
commiiïion  d'exécutions  à  l'égard  auiîî 
des  autres  cercles  ,  à  la  requifition  de 
ceux  qui  font  à  reftituer. 

§.  i.  S'il  arrivoit  auiïi  que  quelqu\in 
qui  doit  être  reftitué  ,  eût  befoin  des 
Commidaires  de  l'Empereur  pour  ap- 
puier  l'aéte  de  quelque  rcfdtution ,  paie- 
ment, ou  exécution  (ce qui  fera  à  fon 
choix  5  )  ils  lui  feront  incefiamment  don- 
nez 5  de  en  ce  cas  ,  Se  pour  d'autant 

moins 


5ji   Les  Intérêts    Presens 
moins  retarder  l'ciccomplillement  des 
choies  ici  accordées ,  il  fera  permis  tant 
à  ceux  qui  reflitaeront  qu^à  ceux  qui 
doivent  être  reftiruez ,  auili-tot  après  la 
Paix  conclue  ôc  (ignée ,  de  nommer  de 
part  de  d'autre ,  deux  ou  trois  CommiC 
faires  ,  defquels  Sa  Majcfté  Impériale 
clioiiira  un  d'entre  ceux  que  celui  qui 
doit  être  reftitué  aura  nommé,  ôc  uil 
d'entre  ceux  que  celui  qui  doit  reftiruer 
aura  audi  nommé ,  en  nombre  toutes- 
fois  égaî  de  l'une  Se  de  l'autre  Religion , 
auxquels  elle  ordonnera  d'exécuter  fans 
délai  tout  ce  qui  doit  être  effeâiué  en 
vertu  de  la  préfente  tranfadion.  Qiie  fi 
ceux  qui  doivent  reftituer  négligeoient 
de  nommer  des  Commiflaires  ;  alors  Sa 
Majefté  Impériale  choîfira  un  de  ceux 
que  la  partie  qui  eft  à  reftituer  aura  nom- 
mez ,  &  en  aj  oindra  un  autre  à  fa  vo- 
lonté y  en  nombre  toujours  égal  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Religion ,  auxquels  elle 
ordonnera  d'xeécuter  la  commiiîion  , 
nonobftant  l'oppofition  de  contradic- 
tion de  la  partie  adver(e  ;  comme  auilî 
ceux  qui  feront  à  reftituer  feront  fçavoir 
incontinent  après  la  paix  conclue  aux 
intereflèz  qui  devront  reftituer  la  teneur 
des  chofes  tranfigées. 

§.    3.  Enfin   tous  Se     chacuns  ou 
Etats  5  ou  Communautez ,  ou  particu- 
liers 
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licrs  ,  foit  Eccleiiaftiqiies ,  ou  feculiers, 
qui  en  vertu  Je  la  prcfcnce  iranfadion, 
ôc  de  Tes  règles  générales,  ou  de  quel- 
cjue  difpoiition  particulière  &c  expreflè, 
lont  obligez  de  refticuer ,  céder ,  don- 
ner, faire,  ou  accomplir  quelque  cho- 
ie ,  i'eront  auili  tôt  après  1 1  publication 
des  Edits  impériaux ,  ik.  après  la  lignifica- 
tion faite  c:e  ce  qui  doit  être  ren:irué,tenus 
de  refticuer ,  céder ,  donner,  faire  6c  ac- 
complir tout  ce  à  quoi  ils  font  obligez, 
fans  refiilance ,  oppofiti  m  ,  ou  aliéna- 
tion de  la  defenie  ou  clauxe  falutaire 
générale  ou  fpeciale  inférée  ci-dellùseii 
i'Amniftie,  ôc  fans  aucune  autre  ex- 
ception ,  comme  auiîi  fans  apporter  au- 
cun dommage  à  peribnnei  ôc  pour  cet 
effet  nul  état  ou  homme  de  guerre  des 
garnifbns  ou  autre  quelconque  ne  s"'op- 
pofèra  à  l'exécution  des  Directeurs  ou 
des  Colonels  de  la  milice  des  Cercles , 
ou  des  Commdffiires  i  miis  donnera 
au  contraire  alîiftance  aux  exécuteurs, 
contre  ceux  qui  tâcheroienc  d'empê- 
cher en  quelque  manière  que  ce  foit 
l'exécution.  Il  leur  fera  permis  aufïx 
de  (e  fervir  pour  cela  de  leurs  propres 
forces,  ou  des  forces  de  ceux  qu'ils 
doivent  mettre  en  poiîèfïion. 

§.  4.  Tous  les  priionniers  of  pirt& 
d'autre  d'épée>  ou  de  robe,    aii>  di- 

ftindion 
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ftindion  aucune,  feront  ci-après-mis 
en  liberté ,  en  la  manière  dont  les  Gé- 
néraux feront  convenus  ou  convien- 
dront du  confentement  de  fa  Majefté 
Impériale. 

§.  y,.  Finalement  pour  ce  qui  regar- 
de le  licentiement  de  la  Soldatefque 
Suedoife ,  tous  les  Eledeurs  ,  Princes , 
&  autres  Etats,  y  compris  la  NoblelTe 
immédiate  de  l'Empire  des  fept  Cer- 
cles fuivans  de  l'Empire,  favoir  du 
Cercle  des  4.  Eledeurs  du  Rhin ,  de 
celui  de  la  haute  Saxe^  de  celui  de 
Franconie  ,  du  Cercle  de  Suabe ,  de 
celui  du  haut  Rhin,  du  Cercle  de 
Weflphalie  ,  3c  de  celui  de  la  bafïè 
Saxe  (  fauf  toutefois  leur  requilitioii 
ufîtée  jufqu'à  prefent  en  pareils  cas  , 
&  leur  Hberté  &  exemtion  à  l'avenir  ) 
ieront  tenus  de  contribuer  la  fomme 
de  cinq  millions  de  Richlclales  en  ef- 
pece  de  bon  aloi  ,  aiant  cours  dans 
l'Empire  en  trois  termes ,  au  premier 
terme  celle  de  1 800000.  Richfdales  , 
laquelle  les  Etats  payeront  chacun  fé- 
lon fa  cotte-part  ;  favoir  les  Etats  du  Cer- 
cle des  Eledeurs  du  Rhin ,  &  ceux  du 
Cercle  du  haut  Rhin ,  à  Francfort  fur 
le  Mein;  ceux  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe ,  à  Leipfich  ,  ou  à  Brunfwic  ; 
ceux  du  Cercle  de  Franconie  à  Nu- 
remberg > 
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t-emberg  ;  ceux  du  Cercle  de  Suabe  ,  à 
Ulm  ',  ceux  du  Cercle  de  Weftphalie  , 
à  Brème,  ou  à  Munfterj  &  ceux  du 
Cercle  de  la  balle  Saxe ,  à  Hambourg. 
Et  pour  parvenir  plus  facilement  au 
payememt  de  cette  fomme ,  il  fera  per- 
mis à  ceux  qui  devront  être  reftituez. 
iuivant  l'Amniftie,  c'efl-à-dire  aux  vé- 
ritables Seigneurs  ^  ôz  non  pas  aux 
pollèfleui's  d'à  prelent,  d'impoier  &de 
lever  fur  leurs  lujets  la  cotte  part  qu'ils 
auront  à  payer  incontinent  après  la 
Paix  conclue*;,  de  même  avant  que  la 
reftitution  ait  été  faite;  &  les  polîèA 
feurs  d'à  prelent  ne  donneront  aucun 
empêchement  quand  on  exigera  ces 
contributions.  Sera  aufïi  payé  audit 
premier  terme  la  fomme  de  douze 
cens  mille  Richfdales  en  affignation 
fur  certains  Etats ,  &  <:e  à  des  condi- 
tions raifonnables ,  (Se  dont  chaque  Etag. 
conviendra  de  bonne  foij,  dans  letem^ 
d.'entre  la  conclufîon  &  la  ratification 
de  la  Paix,  avec  l'Officier  de  guerre 
alTigné  fur  lui.  Après  laquelle  Conven-^ 
rion  &  Péchange  des  ratifications  du 
prefent  Traité,  on  ach€^^era  aufli-tôr 
d'un  pas  égal  le  payement  defdits  dix- 
huit  cens  mille  Richfdales ,  le  licentie- 
ment  de  fa  milice  ;  de  l'évacuation 
des  places,  fans  qu'il  puifTe  y  être  ap- 

Tçme  FJJL  V        porté 
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porté  de  retardement  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  CefTeront  cependant 
aufïî-tôt  après  la  Paix  conclue  les  con- 
tributions de  toutes  fortes  d'exadtions  ; 
iauf  toutefois  la  fubiiftance  des  garni- 
fons  &  des  autres  troupes ,  de  laquel- 
le on  conviendra  à  des  conditions  rai- 
fonnâbles  ;  fauf  aufïî  aux  Etats  qui 
auront  payé  leur  part ,  ou  qui  s'en  fe- 
ront accommodez  amiablement  avec 
les  Officiers  alTîgnez ,  à  repeter  par  eux 
les  dommages  qu'ils  auront  foufferts 
par  le  retardement  que  leurs  co-Etats 
auront  apporté  à  payer  leur  cotce- 
part. 

Et  pour  le  Cecond  Se  le  troifiérne  ter- 
me 5  les  fufdits  Etats  des  fept  Cercles  ^ 
payeront  de  bonne  foi  dans  les  villes 
ci-deiTus  marquées  aux  IVliniftres  à  ce 
députez  y  Se  aiant  pouvoir  de  fa  Ma- 
jeflé  de  Suéde ,  la  première  moitié  des 
deux  millions  à  la  fin  de  l'année  en 
fuivante  ;  le  tout  en  Richdaldres  ou  au- 
tres monnoies  aiant  cours  dans  l'Empi- 
re. Et  comme  lefdits  fept  Cercles  font 
uniquement  affedlez  au  paiement  de  la 
milice  Suedoife ,  fans  prétention  d'au- 
cun autre;  auifi  tous  les  Eleéturs,  Prin- 
ces Se  Etats  de  ces  Cercles ,  ne  paieront 
chacun  leur  part  Se  portion  ,  que  con- 
form-ément  à  la  matricule ,  Se  à  l'ufage 

reçu 
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teçû  dans  chaque  lieu ,  Se  aux  termes 
de  la  défignation  qui  en  a  été  délivréeé 

§.  6»  Aucun  Etat  ne  fera  exempt  de 
paier;  mais  aufli  il  ne  fera  point  chargé 
d'un  plus  grand  nombre  de  mois  Ro- 
mains ,  que  ceux  qu'il  doit  porter.  Il 
ne  fera  tenu  non  plus  de  rien  paier  da-» 
vantage  pour  Ton  co-Eftat ,  ou  pour 
d'autres  Soldats  des  parties  qui  font  en 
£uerre  ;  beaucoup  moins  fera-t-il  in- 
quiété pour  ce  fujet  par  reprefailles  oa 
faiiies.  De  plus  ,  aucun  Etat  ne  fera  em- 
pêché 5  dans  la  repartition  qu'il  aura 
à  faire  fur  Ces  fujets  de  fa  cotte-part  5 
par  les  gens  de  guerre ,  ou  par  un  co- 
tftat  p  ou  par  quelque  autre  ^  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

f .  7.  Qiiant  au  Cercle  d'Autriche ,  S:. 
à  celui  de  Bavière  j  commue  attendu  la 
promelTe  que  les  Etats  de  l'Empire  ont 
faite  à  faMajefté  Impériale  en  cette  pré^ 
fente  Aflemblée  ,  qu'ils  lui  donneroient 
dans  la  première  Diète  de  l'Empire  /un 
fecours  fur  les  importions  de  l'Empire 
pour  les  frais  de  la  guerre  qu'elle  a  fouf^ 
fert  jufqu'à  prefent  ;  le  Cercle  d'Autriche 
a  été  excepté  des  autres  &  refervé  pouf 
ïe  paiement  de  l'armée  immédiate  de 
i^Empereur  ;  (3v  celui  de  Bavière  pour  fa 
milice.  L'impofition  &  la  levée  des  de* 
niers  dans  le  Cercle  d'Autriche  ;.  de* 
V    À        meure- 
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mcurera  à  la  difporition  Àe  fa  Majeflé 
Impériale.  Mais  dans  celui  de  Bavière , 
on  obfervera  la  même  manière  d^impo- 
fer  de  de  paier  qui  fe  doit  obferver  dans 
les  autres  Cercles  ;  ôc  l'exécution  de 
même  s'y  fera  comme  dans  les  autres 
Cercles  ,  fuivant  les  conftitutions  de 
l'Empire . 

§.  8 .  Et  afin  que  fa  Majeflé  Roiale  de 
Suéde  ,  foit  d'autant  plus  alîurée  du 
paiement  certain  de  la  fomme  conve- 
nue aux  termes  préfix  ,  les  Electeurs , 
Princes  &  Etats  des  fufdits  fept  Cercles, 
s'obligent  volontairement,  en  vertu  du 
préfent  accord  ,  de  paier  chacun  fa 
cotte-part  de  bonne  foi ,  au  tems  &  au 
lieu  prefcrits  ;  &ce ,  fous  l'engagement 
&  hypoteque  de  tous  leurs  biens  ;  en- 
jforte  que  s'il  arrivoit  quelque  négligen- 
ce de  quelqu'un  des  Etats  de  l'Empire, 
&  nommément  des  Princes  Direéleurs 
Se  Colonels  de  chaque  Cercle ,  ils  feront 
tenus  5  en  conféquence  de  l'article  de  la 
fureté  de  la  Paix,  d'exécuter  leurs  pro- 
mefîès  comme  chofe  jugée  ,  fans  au- 
cune autre  procédure  ou  exception  de 
droit. 

§.  9.  La  reflitution  aiant  été  faite  fé- 
lon l'article  de  PAmniftie  &  des  griefs  ; 
les  pirifonniers  étans  relâchez ,  les  ratifi- 
tationsécliangéesôc  ce  qui  vient  d'être 

accordé 
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accorde  à  regard  du  terme  du  premier 
paiement  aiant  été  effedtué  ;  toutes  les 
Garnirons  5  tant  de  l'Empereur  Se  de  Tes 
alliez  &:  adherans ,  que  de  la  Reine  ôc 
du  Roiaumc  de  Suéde ,  de  la  Landgrave 
de  Heiîè  ,  de  leurs  alliez  Se  adherans  , 
/ortiront  en  même  tems  &  d'un  pas  égal, 
des  villes  de  l'Empire  &:  de  tous  les  au- 
tres lieux  qui  feront  reftituez ,  8c  ce  fans 
exceptions 3  retardement;,  dommage  (S^: 
faute  quelconque.  Les  lieux,  les  villes , 
les  bourgs ,  les  châteaux ,  les  forts  6c  for- 
tereflèsqui  ont  été  occupez,  cédez,  ou 
retenus  à  l'occafîon  de  quelque  Trêve 
ou  autrement  dans  le  Roiaume  de  Bohê- 
me &  dans  les  autres  païs  héréditaires 
de  l'Empereur  dc  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  comme  aufTI  dans  les  autres 
Cercles  de  l'Empire  ,  par  les  gens  de 
guerre  ;,  de  Tun  ou  de  l'autre  p^rti ,  ie- 
ront  incefïamment  reftituez  de  laiflèz  à 
leurs  premiers  pofïèlTeurs  &  Seigneur S;, 
Etats  médiats  ou  immédiats  de  l'Em- 
pire ,  y  compris  la  nobleilè  libre  immé- 
diate 5  tant  Ecclefîaftiques  que   Sécu- 
lières ,  pour  en  difpofer  librement ,  de 
droit  ou  de  coutume  ,  ou  en  vertu  de 
la  prefente    Convention  ,   nonobftanc 
toutes  donations  ,  inféodatious ,  con- 
celTions(fi  ce  n'eft  qu'elles  aient  ét:c  fai- 
tes par  uu  Etat  à  l'autre  volontaire- 
V     3         ment ,  ) 
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ment ,  )  obligations  faites  pour  rache- 
ter des  prifonniers  y  ou  pour  détourner 
des  ruines  &  des  embrafemens ,  ou  tous 
autres  titres  quelconques  5  acquis  au 
préjudice  des  premiers  Seigneurs  (Scpof- 
ièlîèurs  légitimes. 

§.  lO.  En  vue  dequoi  toutes  les  Con- 
ventions 3  Confédérations  ou  autres  dé- 
fenfes  de  exceptions  contraires  à  cette 
reftitution  celTeront  aulîi  &  feront  répu- 
tées nulles  &  de  nul  effet  jfauf  toutefois 
les  chofes  dont  il  a  été  ipecialement  dif- 
poie  dans  les  articles  précédens  en  fa- 
veur de  la  Reine  &  du  Roiaume  de 
Suéde  &  pour  la  fatisfadlion  ôc  com- 
penfation  équivalente  de  quelques  Ele-^ 
cleurs  &  Princes  de  l'Empire,  ou  autres 
chofes  fpecialem.ent  exceptées  ,&  cette 
reditution  des  lieux  occupez  ,  tant  par 
fa  Maiefté  Impériale ,  que  par  fa  Ma-, 
jeflé  de  Suéde  &  par  leurs  Confederez  Se 
adherans ,  fe  fera  réciproquement  ôc  de 
bonne  foi. 

Qiie  les  archives,  titres  &  documens^ 
ÔC  les  autres  meubles ,  comme  auili  les 
canons  qui  ont  été  trouvez  dans  lefdites 
places  lors  de  leur  prife ,  &  qui  s'y  trou- 
vent encore  en  nature  ,  foient  auIli  refti- 
tuez  :  mais  qu'il  foit  permis  d'en  empor- 
ter avec  foi ,  ou  fah-e  emporter  ce  qui 
^près  la  prife  des  places  y  a  c:é  conduit , 
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foie,  ce  qui  a  été  pris  en  guerre  ,  foit? 
ce  qui  y  a  été  porté  ôc  mis  pour  la  garde 
des  places  ëc  l'entretien  des  garnifons, 
avec  tout  Vattirail  de  guerre  ôc  ce  qui  en 
dépend. 

Qiie  les  lujets  de  chaque  place  foient 
tenus,  lorlque les  Soldats  êc  garnifons 
en  lortiront  ,  de  leur  fournir  gratuite- 
ment les  chariots ,  chevaux  &  bateaux , 
avec  les  vivres  nécellàires  pour  en  pou- 
voir emporter  toutes  les  chofes  nécéi^ 
faircs  aux  lieux  déiîgnez  dansPEmpire^ 
lefquels  chariots }  chevaux  &  bateaux  » 
les  Commandans  de  ces  garnilons  qui 
lortiront  ,  feront  tenus  de  rendre  de 
bonne  foi.  Qiie  les  Sujets  Se  Etats  fe 
chargent  les  uns  après  les  autres  de  cette 
voiture  d'un  territoire  à  l'autre ,  jufques 
à  ce  qu'ils  foient  parvenus  aufdits  lieux 
délignez  dans  l'Empire,  Sc qu'il  ne  foit 
nullement  permis  aux  Commandans  des 
garnifons  ou  autres  Officiers  des  Trou- 
pes ,  d'emmener  avec  eux  lefdits  fujets , 
&  leurs  chariots  ,  chevaux  &  bateaux  , 
ni  aucune  autre  chofe  prêtée  à  cet  ufage , 
hors  des  terres  de  leurs  Seigneurs  & 
moins  encore  hors  de  celles  de  l'Empire  ; 
pour  afsûrance  dequoi  les  Officiers  fe- 
ront tenus  de  donner  des  otages. 

Qiie  les  places  qui  auront  été  ren- 
dues, loir  j  maritimes  &  frontières,  foiu 
V         4         mcdi> 
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rnediterrannées,  foient  doreiîiavant  & 
à  perpétuité  libres  de  toutes  garnifons 
iniToduites  pendant  ces  dernières  guer- 
res &  fbient  kifïees  en  la  libre  difpofî- 
tion  de  leurs  Seigneurs  5  fauf  au  refte  le 
droit  d'un  chacun. 

Qu'il  ne  tourne  à  dommage  ni  à  pré- 
judice maintenant  ni  pour  Pavenir  à 
aucune  ville  d'avoir  été  prife  Ôc  occu- 
pée par  l\ine  ou  par  Tautrc  des  parties 
qui  (ont  en  guerre  :  mais  que  toutes  & 
chacune  des  villes ,  avec  tous  &  chacun 
de  leurs  Citoiens  Se  habitans ,  jouillènt 
tans  du  bénéfice  de  PAmniftie  générale, 
que  des  autres  avantages  de  cette  paci- 
hcation  j  ôc  qu'au  refte  tous  leurs  droits 
&  privilèges  en  ce  qui  regarde  le  fpi- 
rituel  de  le  temporel  ^  dont  ils  ont  jolii 
avant  ces  troubles  leur  foient  coniervez; 
fauf  toutefois  les  Droits  de  Souverai- 
neté avec  ce  qui  en  dépend ,  pour  cha- 
cun de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs. 

Qii'enfin  les  troupes  ôc  les  armées 
de  toutes  les  parties  qui  lont  en  guerre 
dans  l'Empire ,  foient  licentiées  &  con- 
gédiées ;  chacun  n'en  laifïànt  pafler 
dans  fès  propres  Etats ,  qu'autant  feu- 
lement qu'il  jugem  néceiiàire  pour  ia 
lureté.  Et  que  le  licentiement  des  trou- 
pes ,  de  la  reftitution  des  places  le  fd^c 
au  tems  préfixj»  fuivant  l'ordre  &  la 
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manière  dont  les  Généraux  d^'armée 
conviendront  j  obfcrvant  toutefois  ce 
qui  a  été  accordé  touchant  cela  même 
(  n  l'article  de  la  fatisfadion  militaire, 

XVÏL 

§.  I .  Les  Ambaflcidcurs  Se  Plénipo- 
tentiaires Impériaux  6c  Royaux ,  (is:  ceux 
des  Etats  de  PEmpire  ^  promettent  cha- 
cun à  ion  égard  de  faire  ratifier  par 
l'Empereur ,  par  la  Reine  de  Suéde  ;  ÔC 
par  les  Eleéleurs  Princes ,  de  Etats  du 
faint  Empire ,  cette  Paix  ainfî  conclue 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  Se  qu'ils  fe- 
ront en  forte  qu'infailliblement  les 
adles  fblemnels  des  ratifications  feront 
dans  lefpace  de  huit  femaines  ^  à  comp- 
ter du  jour  de  la  fignature ,  reprefen- 
rez  ici  à  Ofiiabruck ,  Se  réciproquement 
Se  dûcment  éhangez. 

§.  1.  Qiie  pour  plus  grande  force  <Sc 
fiireté  de  tous  Se  chacuns  de  ces  arti- 
cles, cette  prefente  Traniàélion  fbit 
déformais  une  loi  perpétuelle.  Se  une 
Pragmatique  San61;ion  de  l'Empire, 
ainli  que  les  autres  loîx&conftitutions 
fond-imcn taies  de  l'Empire  ,  laquelle 
fera  inférée  dans  ce  prochain  Recès  de 
!  Empire  5  Se  mâraG  dans  la  capitulation 
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Impériale,   n'obligeant  pas  moiiîs  leS' 
abfens  que  les  prefens ,  les  Ecclefiafii- 
ques  que  les  Séculiers,  loit qu'ils fbient 
Etats  ûe  l'Empire  ou  non  ;  fi  bien  que 
ce  fera  une  régie  prelcrite ,  que  devront 
fuivre  perpétuellement  tant  les  Confeil- 
1ers  &  Ofriciers  Impériaux,  que  ceux 
des  autres  Seigneurs  ,  comme  auiïi  les 
Juges  &  AllèfTeurs  de  toutes  les  Cours 
de  Juftice,   Qu'on  ne  puilTè  jamais  al- 
léguer 5   entendre ,  ili  admettre  contre 
cette  Traniadion  ^  ou  aucun  de  ces  arti- 
cles &  claufes,  aucun  droit  Canonique 
ou  Civil ,  ni  aucuns  décrets  communs- 
ou  rpeciaux  des  Conciles ,  Privilèges  3 
Induits,  Edits ,  commxillîons ,  Inhibi- 
tions ,  Ivlandemens  ,^  Décrets  3  Refcrits , 
Litifpendances ,  Sentences  rendues  en 
quelque  tems  que  ce  foit ,  chofes  jugées^ 
capitulations  Impériales ,  &  autres  rè- 
gles, ou  exemptions  d'Ordres  Religieux* 
proteilations  précédentes,  ou  futures, 
contradidions  ^   appellations  ,  invcfti- 
rares,  Tranaadions ,  &  fermens ,  re- 
nonciations ^  toutes  fortes  de  pades, 
moins  encore    l'Edit  de   1629.  ou  k 
Tranfadion  de  Prague  avec  fes  dépen- 
dances ,  ou  les  Concordats  avec    les 
papes,  ou  t Intérim  de  l'an  1$^^.  ou 
aucuns   autres  Statuts    politiques ,  ou 
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Décrets  Ecclefiaftiqiics  j  Diipciifes ,  Ab~ 
ibkitions  ,  ou  aucunes  autres  exceptions 
qui  pouiroient  être  imaginées  Tous  quel- 
que nom  ou  prétexte  que  ce  (bit;  ôc 
"qu'il  ne  ioit  intenté  en  quelque  lieu 
que  ce  (bit  inucuns  procès  ni  actions» 
Ioit  inhibitoires ,  ou  autres  au  petitoi- 
rc  5  &z  au  polïèlloire  contre  cette  Tran- 
fiicHon. 

^.3.  Que  celui  qui  aura  contreve- 
nu par  aide  ou  par  confeil  à  cette  Tran- 
fa^^ftion  &  Paix  publique,  ou  qui  aura 
refifté  à  ion  exécution,  &  à  la  reflitu- 
tion  furdite,  ou  qui  après  que  la  refti- 
tution  aura  été  faite  légitimement  8c 
fans  excès  en  la  manière  dont  il  a  été 
ci-delTus  convenu  ,  aura  tâché  fans  une 
légitime  connoiifance  de  caufe ,  &  hors; 
de  l'exécution  ordinaire  de  la  Juftice  > 
de  molefter  de  nouveau  ceux  qui  auront 
été  rétablis  5  Ioit  Ecclefiaftîque  ou  Sécu- 
lier, qu^il  encourre  de  droit  &  de  fait 
la  peine  deuë  aux  infracleurs  de  Paix  >; 
.  &c  que  félon  les  conftitutions  de  l'Em- 
pire.  il  foit  décrété  contre  lui ,  afin  que 
la  refritution  &  réparation  du  tort  ait- 
fon  plein  efFet. 

§.  4.  Qiie  néanmoins  la  Paix  con-v 
cluë  demeure  en  fa  force  &  vigueur ,  ÔC 
vuie  cous  ceux  qui  ont  part  à  cette  Tran-- 
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fadion  foient  obligez  de  défendre  de 
protéger  toutes  ôc  chaciuies  les  loix  ou 
conditions  de  cette  Paix,  contre  qui 
que  ce  foit ,  fans  diftin6tion  de  Reli- 
gion ;  &  s'il  arrive  que  quelque  point 
en  ioit  violé ,  l'ofFenfe  tâchera  premiè- 
rement de  détourner  Poftenfant  de  la 
voie  de  fait,  en  ibumettant  la  caufe  à 
une  compofition  amiable,  ou  aux  pro- 
cédures ordinaires  de  la  Juftice;  Se  fî 
dans  Pefpace  de  trois  ans  le  différend 
ne  peut  être  terminé  par  Pun  ou  Pau- 
cre  de  ces  moyens ,  que  tous  Se  chacun 
des  interefTèz  en  cette  Tran faction 
foient  tenus  de  fe  joindre  à  la  partie 
lezée.  Se  de  Paider  de  leur  confeil  & 
de  leur  forces  à  repoulfer  l'injure ,  après 
que  PofFenfé  leur  aura  fait  entendre 
que  les  voyes  de  douceur  Se  de  Juftice 
n'ont  iervi  de  rien  :  fans  préjudice  tou- 
tefois au  refte  de  la  jurifdi6tion  d^'un 
chacun ,  Se  de  Padminiflration  compé- 
tente de  la  Juflice  ,  fuivant  les  voix  Sc 
conftitutions  de  chaque  Prince  &  Etats, 
Se  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  Etat  de 
PEmpire  de  pourluivre  fon  droit  par 
force  Se  par  armes.  S'il  eft  arrivé ,  ou 
s'il  arrive  ci-après  quelque  démêlé ,  que 
chacun  tente  les  voyes  ordinaires  de  îa 
juftice  i  3c  quiconque  fera  autrement , 
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qu'il  foit  tenu  pour  infra61:euL-  de  lu 
Paix.  Mais  que  ce  qui  aura  cré  défini 
par  Sentence  du  Juge  fôit  mis  à  exécu- 
tion fans  diftindion  d'état ,  comme  le 
portent  les  loix  de  l'Empire  fur  l'exé- 
cution des  Arrêts  &  Sentences. 

§.  y.  Et  afinauiTi  de  mieux  affermir 
lePaix  publique;  que  les  Cercles  foient 
remis  en  Pétat  qu'ils  doivent  être;  & 
dès  qu'on  verra ,  de  quelque  côté  que 
ce  foit,  quelque  commencement  de 
troubles  Se  de  mouvemens  ,  que  Pon 
obierve  ce  qui  a  été  arrêté  dans  les 
Conilitutions  de  l'Empire  touchant  l'e- 
xécution iSc  la  confervation  de  la  Paix 
publique. 

§.  6.  Toutes  les  fois  que  quelqu\ui 
voudra ,  pour  quelque  occaiion  ou  en 
quelque  tems  que  ce  foit ,  faire  palier 
des  Soldats  par  les  terres  ou  les  fron- 
tières des  autres,  le  palîàge  s'en  fera 
aux  dépens  de  celui  à  qui  les  Soldats 
appartiendront ,  &  cela  fans  caufèr  au- 
cun dégât,  dommage 5 ni  incommodité 
à  ceux  par  les  terres  defqucls  ils  palïè- 
ront.  Enfin  l'on  oblervera  étroitement 
ce  que  les  conftitutions  Impériales  dé- 
terminent Se  ordonnent  ,  touchant  la 
confervation  de  la  Paix  publique. 

§.  7.  En  cette  pacification  feront  com- 
pris 


^êS  Les  Ïntëivets  Prësens 
vus  de  la  part  du  Serenilïîme  Ernpe* 
leur,  tous  les  alliez  &  adhérans  de  ia 
Majeil:é:>  principalement  le  Roi  Catho- 
lique, la  Mailon  d' Autriche  ;>  les  Ele- 
<5teurs  du  Saint  Empire  Romain,  les 
Princes  5  &  entre  ceux-ci,  le  Duc  de 
Savoye,  &  les  autres  Etats,  compris 
la  noblefle  libre  &  immédiate  dudir 
Empire ,  &  les  villes  Anfeatiques  ; 
comme  auïli  le  Roi  d'Angleterre ,  le 
Roi  &  les  Royaumes  de  Dannemarck, 
iSc  de  Norwege,  avec  les  Provinces 
annexes ,  enfemble  le  Duché  de  Slef^ 
wic ,  le  Roi  de  Pologne ,  le  Duc  de 
Lorraine  ,  &  tous  les  Princes  &  Répu- 
bliques dltalie,les  Etats  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas ,  les  Cantons  Suif^ 
fes  5  les  Criions ,  de  le  Prince  de  Tran- 
iilvanie.  . 

De  la  part  de  la  Reine  Se  Royaume 
d.e  Suéde  tous  fes  alliez  ôc  adhérans  3 
principalement  le  Roi  Très-Chrétien, 
les  Eledteurs?  Princes,  &  Etats,  com- 
pris la  noblelîè  libre  êc  immédiate  de 
l'Empire  ,  &  les  villes  Anfeatiques  ; 
comme  aulTî  le  Roi  d'Angletterre ,  le 
Roi  &  les  Royaumes  de  Dannemarck, 
&  de  Norwege ,  &  Provinces  annexées^ 
enfemble  le  Duché  de  Slefwic  ,  le 
Roi  de  Pologne ,  le  P>.oi  3c  Royaume 
de  Portugal  ^  le  grand  Duc  de  Molco- 
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\ic  y  de  la  République  de  Venifc  :  les 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  les  Suii- 
fes  y  &  Grifons  >  Se  le  Prince  de  Tran- 
iîlvanie. 

Les  AitibafTadeurs  Pleniporentiaires 
de  l'Empereur  déclarent  qu'ils  demeu- 
rent en  leur  protcftation  (k  déclaration 
plufieurs  fois  ci-devant  réïrerée  débou- 
che Se  par  écrit ,  comme  ils  proteftenC 
&  déclarent  de  nouveau ,  qu'encore  que 
le  Roi  de  Portugal  ait  été  compris  de 
la  part  de  la  Sereniilime  Reine  de  Sué- 
de dans  le  Traité  de  Paix ,  qui  fut  lu  Sc 
approuvé  le  6  AoiiCz  nouveau  ftile ,  Se 
conhgné  en  dépôt- ,  du  confentement 
commun  des  parties  au  Directoire  de 
Maicnce  j  ils  ne  reconnoiiïènt  néan- 
moins point  d'autre  Roi  de  Portugal 
que  Philippe  IV.  de  ce  nom  Roi  des 
Éfpagnes ,  ce  qu'ils  ont  bien  voulu  dé- 
clarer avant  que  iîgner  le  flifdit  Traité 
de  Paix,  Se  qu'aujourd'hui  ils  ne  le  fi- 
loueront  qu  avec  cette  protePcation  faite 
àiVIunfter  lé  24.  Octobre  1648. 

§.  8.  En  foi  de  tout  ce  que  defïus.  Se 
pour  une  plus  grande  affurance  des  pre- 
lentes,  tant  les  Ambailadeurs  de  fa 
Majefté  Impériale  ,  que  ceux  de  fa  Ma- 
jefté  Royale  de  Suéde  ;  Se  au  nom  de 
tous  les  Eledeurs ,  Princes ,  Se  Etats  de 

l'Empi- 
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rErxipire ,  ks  AmbaiTadeurs  par  eux  fpe-    ^ 
cialement  députez  à  cet  effet ,  lerquels    | 
ont  été  admis  à  fîgner  en  vertu  de  ce     - 
qui  fut  conclu  le  13.  ou  13.  Odobre 
de  la  pre fente  année ,  &  dont  Pade  fur 
expédié  le  même  jour  fous  le  fceau  de 
îa  Chancellerie  de  Maience,  &c  mis  è: 
îTiains  des  Ambafïàdeurs  de  Suéde. 
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